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Légion d'honneur
M liéuuii «icc^ituuuira principal

u aiauHéN ia U gBtrr*. « l imioril
da no«T«aa w la ubWw da OQCBIWH
gtjmj*iià»*»,iimi.iBUèm iundi, 3 février

et joun suivante
mise BD vente des BOldes

de fia de saison
Nouvelles coloniale*

•g..., Ja £3* ool»-*.. le o.
aial, ut dMgné puur aarrir ta Itio-
CUaa.

Pau» l'armé»
M. i» PuiVi, eoaukls ds tr&cjrsrie «t

poataa d* SM eJssss, détsobJ sm I13a
d'artilUrie paisa dans l'aiblltria ai êit
afltetf i ca régimMt.

LM Dsaei da CornU 4a ftsun dn
eaooan m Boa P**(«or u»t priiaj di
M rAanir chu Haï Loti Garai, '•
Midi, l*r Mnier, i 16 h w t r

Arts Décoratifs
U» MMuii m n d'af,* aseorstHs H »

LM iê Jandi, i partir du 0 f*iri*r pra-

A vendre
Urcula propriété, lipw, «brt

tiàri. otuos ûtubitatio. 6 ièai
•imiiA L**!u. Aolra p p
ubr«* fmiti* i. s*ut»»iti 3

S'adrasMr pour r-MSaUgiia.&titiJ
b u i u ds Paru Sutùu*.

«t deB tins de

H.
;-ICMTBif l PARIS!

. Parle, » leeTler.

Dépôt de Charcuterie u VMiaX & l a R é

u ^ i S ^ I * ^ •*«-**«• matin»
:— Paris, aprè* plusieurs jouri

Produits gM-.al» — Pui très r

Bvuiagaui. — Eipédmoa oï litrti-
•oa i domicile.

"îiaDiDATioiT
poar cessation du commun»

voir qu'ils De pourront pis
assister au Congrès, éttnt n -
tf DUS par les travaux de l'as
semblée nationale qai doit s*
réunir Ie6 terrier i Weimir.

4. KHA.RBINE
SieUboUe, M miter.

Le district miDierde Khar-
bin. a été occupé le 24 jan-
vier pir las troupes tchéco-
slovaques, ce qui va gtaer
contijérabli ment la vie i
Budapest.

GlIIBRIj^lIPllTIS
•é»mnr «ni • • jaaifcar

I

(labtenw.

U. Poincaré a visité Four-

mien, «.veanei, staubeuge,

Aulnoye.

U a tonalité la destruc-

tion complète d'usines autre-

BILLE JARDINlBM km si pro.pèr...
85, M Paoli " ~'" " ' — " *

(prit U Poste) - BiSTIA.
fiocapiats pour hommes, jauni

|eaa at saluls. — Pardessus. —
Pèlerines. — Cosqu liai. — Caa-
peaua. — Chaussures.

1ÉV0LDTI0I La siaaca est ouverka a 1S h.
L'u du secrétaires doauu lsclora

iM procès-verbal de la déniera
séaace, qui est adopte.

LIS D0MMAGB8
DE LA GUHRRB

Suie de li diiousioi do projet
di loi. adopté par la Gkaabrt d

d U djfi

a
Brmmd rss »ieaa snr toutes las

urcJuadiias

A WUkelmahtfen
Cas» » a l . «••«•». •**>* « « •OdificaliOmB
" " " • " "•""• par le S(DS:, sur la renaraliori dea

La lutte continue tiani la duuugea camés par les laits da
région de Wilaelmabalen. «""*•

Le» spartakistes auraient le Article» ii à 51
dtSSOUS. U diicassion s'ourre sur lea m>i

lici'-s 44 i 51 CUBC usât la quet-

Ph.SCINETRO, successeur

A T O

J'anaetotaia «jeta et msnbles aa-
mau.

s u bcneu du Pel.f f«s-

A vendre
4 piécai «t gmîar ni

lanrd Pnli.
Pt'ft

CHAUSSURES
EN TOCS UtV«E»

de luxe, ae ville ti de tatigas

GROS — DEl l GKK — DETAIL

Lliauttures nationale*
TOUTES SÈMES

II n'a retrouvé que Les em-

placeaien.s de ces grands éti-

blisserueuts luiluouiels.

..e Pi-ésideni s'est rendu

compta que les populations

ont niirtuut bsaviu Je ibar-

bon <n de béiaiL j^g employés municipaux ( â m fc l t i l r à l H e l i o m

II J été frappé tout parti- o n t interrompu tout trafic et Ces art'c es loat mccassii

eulièremfDtparlentrain delà tout»s cmmnnicutions télé-

repnsd î» ia vie écononi phoniques, et télégTapUiqut.s

avec les spartakistes, > fin de

las isoler complètement.

Rota Luxembourg

D'aï rè ' I " dernières intor

mitions, Rcst Luxembourg

que.

vite da lé •

Articles 42 et 43
La Cktmbre pasw eosoikv a lm

d;s m ia» îfli iruc.ai 41 i' 43, q u
éà

rr»i «TU
intSjamtrtia

N4I531NCB3
Cardi Marie-Pierrstts.

DEJI.S
PmaoaBehlni Joeaph. E sas d» Saeiia.
Caaslts L'jaise An&é«, 37 ans, de Va-

riaai.

ciJTON, u s et CHÀNVUE
COTONS, câblés, échevaux

UNS, lissages et filterie
Tisses, lainages et Draperies

BÛNNEILME tooa genns
USGEB1E

nrBàNs aergés et glacée
lAIPiES A miCOTER

L.WEUOMMB.E MOROelCte

UD cerliin Kombre d4 propriétai-
res qui OH employé la main d'œ>
ira dei priiosaitri de guerre, l'oit
pu eaco-Q effectué lei «et-HasBii
au Trésor do ia part des saisirai ra<
«ïoaal t l'E<a(. l/tutrei, bisi

ferst, t/oat pu adrenfi
Mi l i i l é

i'sris,

On eiiEODM que, dans le

courant du mois prochain,

Paris rtcfcvra U visite du

Roi de Roumanie.

i.e roi Ferdinand se propo-

se de viaittr étalsuieDt Ro-

me et Londres

EN SiLÉSIE

&tt articles sont re ai 1' stu paii
e.b dis dommages.

M. Lebrun
aérait pas morte ; elle Se nr'iUtre dts régioai :iMree* alfirii

fendrait cachée dans nca v* «• c«w«"i«» *«•««•*
ltu rerudicitiou de la Fi-iico, i

maison amie

L'anniwruire

du Kaiser
Le journal Freiheit dit que

la tête de l'anniversiire de

la naissance de l'ex Kaiser a

è'é cé'ébrée grandsincnt au

Grand Quartier général.

Le maréchal Hindenbourg

et le lieutenant général Grœ-

OCCUPA
DE ÏHRRI1UIRES A BERLIN

Lï PLUS lïFOtiTfNT STUCt BB PARIS { £

HUii-E D O U V E
du domaine de tuda

Vente au iéUil à Bastil
20, n » As rOptra.

17, rt» lm Tmtmt.

tobMÎuriuiiu^k'^M OCCUPATION iïrVasBÎsûient,
Cei jjrcpriftuire» wni priéi de u

Wttre en règle d u t !e p lu brîl d*-
lii pouible,

!*• lista des rettrdsuircs ter*
adreii^a le M février piouhafa k M.
le co!osei C4Momsidin> régi«ul des
d*p* » de P. G dfl la ibi Kegioi,
qu- e îi% • m e t m«l d s u l'cb i |t-
t m d' Dgi|-r dei poorsaiiat, ai, de
p m de (opprimer û'ollîce tous les
Chu ieis da P. G eBf :<; î par d.i
proprié «ire. dont les Temucats M- Ttncheu, 6D SllÂbie» (1 OrdOD

""" " i X — * v mt 1 W a U 0 J da MnXom

te P.O d, Ctrviùt,
Sitat : MORS.CCUIM.

tajtt da la niiimiiOD conplèta par
les AUemaadj dô lont le matinal
to't et ditrnit.

Les article* 4 t el 43 101I adop-
I6i.

Artickt 5$ à 58
CM Mpt arûcltu, qui détermlueai

la qnaitioa dei fraii de pncédan
loitadoptéi (Tecqnelqoci molifica-
tiooc

Article 59
Aprèi tua longoe dUcuiioo l'arti-

cle 59 ast riaerve
Lu ié»D^ eit infée i 10 hinraf

15.

Imf. OtlagBiw.

LES TCHÈQUES U Cuf<l Nlirtlll

Dn tàléuramme de Prague MMIB
an limes dit que la Comoaiâ- bpuhst>e 90 iitTin

sion de f tinlenle ayant prié On mande de Berlin que le
le Commandant polonais de Congrès nalional socialiste

indépendant, qui devrait se
réunir, i Btri», le 2 lévrier

contesté entre la Pologne elles prochain, a été renvoyé i
Tchéco-Siovaques, les Tcbè- D n e date ultérieure, afin de
quta occupent les territoini permettre à Berostein et i
qu'ils revendiquent. Kauski de prendre paît anx

_ _ ^ _ _ — . travaux de oette conlérence.

* MA.SSEL
dentutm

U Cabinet de Bania, 16,
nrd Pâoli, «ti OUTCI dn 1er n 1S
d moit.

t tielier de pro'ksta
tain. PlMnaMp or, plaii» at d-
m fat. Ëiiraciioa de diau atee M
itn» aienaeiie.

Pihtx demain Brïjge al g o u m
•• tout pwra.

AVIS

A Ajaecio da 15 an 30. P o v r « -
Migoaneati al oornapaBdaace priera
da a'admaar : TilU Masial, nmt»

* - • *

On peut
gagner 50QDQ0

DI3C FHAKOS

1 ' - J ITUBI j

' 139 :•'.-•• "0 - u
jzM - IOCOOO - 14.11 274 ^ K -OOO I »1.'

LE EN SAXE

'ëViT 170*45 ÙOÔ

SYNDICALISTE
DE BERNE

Baras, 30jan*)ar.

Le Congres syndicaliste
est provoqué pour le 3 lé-
vrie-, £ la '.' ai«n du Peuple.

Les représentants da sept
pays sott déji a:rivés

Les all.maûds ent tait sa-

*«m,»ljanlar.

D'après lis dernières in-
formations reçues, on marche
nettement, en Saxe, vers la
république tour^euise, mats
la Saxe restwa associée à la
Prusse.

CEDRATiME
L.N. MATTEL

HYCiÉNiQUE
| EXPUiSE.Dl«JTtVE I

SAMEDI I.J FEVHUU tint

Le Petit^Bastiais
« > . , L . M • J O U R N A L

1 C I:KKT.MF* — IE PLUS FORT TIRAGE D

4t Admtn.»trst<k>D : a,

QUOTIDIEN
JOVUNABX DE LA COliSf —

II HIlrtiHT

Ea économie poliliqaf, il est
Dniverasltanut sdaiM qae U
popalaboa eat le premier tacteor
de b richesse <!•• pays.

Ceat par suite de leur accrois-
sement prodigiem que l'Alterna-
fwe et km Etats Dm a éUint de-
venus les nations les plot, pros-
pères da monde

La guerre, qai a décimé la po
patalifw de la Fruce. déjà «la
UoDDaire, iai porterait le coap
£tlal. si on n a visait pas aux
moyeai tel pms pr près i la re
constituer et l'an gmeo ter.

Comment recoastitaer el aog
•UBter U popuUiiou ds la Corse.
Ces! la grosse question A étudier,
et je n ai pas la prétention d'en
esquisser la solution dans ce
co«rt article

Qa'il me sollise d'établir pour
le nonent que, par soile de la
gnerre, la Corse a perdu an
aosvbre d habitant* que ton peut
évaluer à 30.000, et qn il y en a
encore 3O00J qui devraient 7
être rapatriés

sucra par kabitanl application du
mois «Je novembre et une distribu-
tion supplémentaire de 000 gram-
m#s par vieillard agê de 70 ans et
plu* une part par enfant ayant moins
de trois u » révolu», application dm
mois d'octobre et de novembre.

Ces dbtribatic.ni seront f.iiw dans
chaque commune comme d'habitu-
de.

UUatrê,
F. VALERY.

ÉvU Administratif

L'OfBca du rapatriement Belge,
70, rue d'Amsterdam, à Paria, a
adressé ani Français désirant re-
joindre If or domicile ea Helgiqae
nue lettre circulaire les informant
qu'ils doivent faire établir lenr
pasaej, «rt régulier i U Prélecture
de Police

Cette indication est erronée.
« II est rappelé ani intéressés

que c'est suivant le principe ha-
bitat 1. le Préfet da département
de résidence oa le >oas Préfet,
qui ont seuls qualité pour déli
Trtr 1« passeport •

Nècrologi»

Uma BOGOIBQIUIPE-PIAZZA

La mort, 'dtpnù de longa mois,

dam leur, toyen, qa, a'iU acnot
tûrs d y retrouver le travail
d avaut la gnern. Or, U eat i
craindre qne aouicitës sor le
ConlineDt,où la main-d'œaTre eat
si recherchée, ils ne nous revien-
nent ploa.

Je m i l peul-élre trop neasi-
miste, mais je i d

éner-cette jeune femme, ij
giquement, mais en

Très éprouvée par h perte préma-
turée de l'époux de son choix, et
quelques mois après par celle'de
son unique enfant, elle avait trouvé
dans ses profonds sendraeiti ebré-
tiaos, d a n aes femmes pratiques
quelque léger a.loucisaement A sa

chillrc intérieur à 250.000.
Conclusions, il faut adirer du

monde en Corse par tous les
moyens possibles, et y favoriser
les mariages.

Sinon, la Corse.qnl se mourait
dé|* en 1911, n'aura bientôt plus
que les » «I la pa»u. c'est & dire

puisé la force de se "soumettre à la
sainte volonté divin*, lorsqu'elle a
compris que set, jour» étaient comp-
tés. Car sa vive intelligence lui dé-
cela vite la gravité du mal. La rési-
gDalij.1 qu'aie a montrée au cours
de sa maladie a mis en pleine évi-
dence tant es qu'il y avait de seo-
timanta élevé*, de lorce morale, de

SOUB celte frêle

aTec quelques bergers pour les
framageriet. et quelques bouil
leurs je b^n de châtaignier

avis.

NOS ARBRES
N o u avons ea le plaisir de

ce.uia.er que la Municipalité iiait
procéder en ce moment à la loi
Irtte des arbres appartenant i la
Ville Nou-i eipirons qae es bon
exemple sera smvi par l'Admi-
nistration des ponts et chaussées
qai voudra bien ea Uiiw auUot
pour ceox qu'elle a A ai charge.

ILE-R0U88E
AVIS

Dana le petit cercle dea intimes,
— car elle avait complèlemoDt it>
nonce au monde depuis son veu-
Vige, — on ne savait asseï adrairer
le calme qu'elle a montré lorsque
l'affaiblissement génprjf annonçait la
fin prochaine, lorsque sa vois voilée
1 «péchait da se faire entendre Sa
resignalion a été sublime et dea
ph» édifiantes : eans plaintes, elle
s'est endormie pour l'éternité, où aile
retrouvera la juste récompense de
u s vertus, de sa chanté inépuisable,
de tout le bien quelle n'a cessé de
faire.

Mme Boecheriampe laisse dan»
la désolation tous ceux qui l'ont
connue et aimée.

In corps a été laite dan,
U. le cqré Leschi,

prtmmtt d'une affluence consi-
dérable. La dépouille mortelle a été
transportée A Oletta. De nombreux
parants et amis se sont joints au
com Le Piam, au comte Piasza-Akg-
aandrini.à If M. Coionna de Leca. Ce-
eart, d« Limperani, entre aotrea, U.
le députa PieraDgeli, M. le sono-
préfet Gaiboot, H. le président Cia-

}»ini, etc., In neUbilités du Nebbio.
Le service funèbre a été célébré

pur M. le doyen Cabri, assisté dt

fous las pritres des enviroait. Puis
cette foule immense t'est reodiifl
jusqu'à la chapelle ancestrale où a
été fÛt« l'fllhQIMlUoil.

Que le comte et la uomtawe Piacta,
le général et Mme Graziatii, Urne
Avogari de Gentile, le comte Ptam-
Afwjsandrini, U. at Urne Henri
Piiizza f.l leur famille, veuillent bien
accepter la grande part que noua
prenons au deuil cruel qui lea frappa
et nos condoléances l?s plus émue».

L'ARTJGIANO
Lmario '.aria Popotare

DiUi ïllTOfid
'919

61e anoéc

Preiio: is ctnUuimi

Umîrtt de Butl»

Réviiiôh

m mm IUGTOIIUS

I M Combattant»
de la Grande Guerre

Lu membres fa Conseil d'adnii-
•islralin d. I' • Usios Friuraella
des RéfolrnU de la Gorsfi • >oal
friéi de se rfuair dim.Dcke. t li-
vhar, 116 aeartas el d«mîe da au-
lii, aa aou.ea» nijc IOJS', bMla-
™rd Paoli. 1° 54.

Ordre da joar :
1" Admission di W lauT.'aax

memlirds.
S* Poictioueauit de l'Office de

S" ComauBicatioa importule I
dira, ea vue da la prochain? asiem»
bUe générale «l question diversei.

4" Loyar du aonrua nkgt s»*
cial.

Il es! rappelé h un i lai membres
de l'Uaioa que l'Ollïca de PlauemeDi
foictioi-e dejk el lu deœtadèi
d'emploù ier»ûi adresstei au Fréii-
dtsl qui les c au ers par eaiegories
el par M* d'ordre.

A est effet, an tablas sera affi-
ché dus la talle du tiege social,
q u ck&cu pourra consulter.

,
Ck. CAJSAZZI.

P. S. — La remise des quittas»
o i , arua el sUluls, se Tira k par-
tir de lundr; tous les jours, de 15 à
17 baures, au siège social.

NÛU. — Pour UNHs commuuea-
lioej, priera de l'sdreiser i M. le
Pitsideal, Bouleiard PaoU, 45.

auxiucieurs Pogteg et Télégraphes

Il ail porta k la conuiuance du
eitOfeu que coa firme méat « « du-
pcaitioai ds U loi da 46 janvier
19.9 relativa 1 l'ÂUbtiiseaenl dei
listas alecloraloi pour l'anal 1919.

1 Le tibfeaa dai additioai et re>
tratekamea» dan Aire publié d u ,
Maies !ei Mairies le 5 février pro-
chain-

t La délai pour tes ré l'amitims
•ni fiai d'wcripikM on <J« radutioi
ccart le cet» dau jiuqu'aa 5 avril
iaclu.

3 U c'fttnre dffiaitira du lUt«s
aara lien le Si «ai iiclni.

U r*visi*« dei lines iledoralu
qai avslt éi< luipenjne peadut l«t
awlililès, c'est A dire, dspnis 1915,
nvet celte aaiée no earacifet de
g.-aade impo.tmca, 4 C I . H da TU-
aovvallemeai das miaditi daa Coa-
seillen Maaic^.m, dei Goaseilleri
GAaénni. d'ArroDdUsem<]ni et du
Dipvles.

Tool eiaatenr, soucieux d'eiarcer
•si droiu citiqaes, doii lanarer
•'il figure iur |« u>M électtrU*.

Les demisdei d'iaicripiioi M de
radislioa daiveat elr* dipvtéei, dini
loutet l u Mairies k partir dn 0 lé-
nier jaiqn'an 5 atril 11 c las.

Alî* d'obvier aux iaieriptioas
moitipl«f, l'é ectanr, qni -/«;ui prea
dre part ID foie dm» la Gommaaa
de los choix, dail déposer k la Un
ne, m mêae lenps qaa ia dsmaa-
ds en iascripUon, un cnifical de
ndia i*a da U Coœmuie oA il est
iaserit m u *
lion.

Lire aie deuxième page

B«* Télégramme»,

Un Concourt

put
poar le ncratemeat da

lames •<*fkj)m aura lien les jndi 10
si rwArell 11 anil 191» an ehsf liea
de chaq» dtparlamant.

PsaTeel sailts ereidn part à ea
eoaeoGn :

1' — La vaove oa l'une des rilln Inen
maries oa dataaoa Tea«< da m liUir.
M A l'feaeaii oa daeela daa laites da

e maladies resoluat daa M-

2" — U famé M l'a» j M Allai
(•m avarié* «« d«v«aM t a n ) dm mi-
lita np^rte liaparti.

LM poatiluUi dolvaat »tn sz««ptM
i* tosM isâniita, avoir as* Mlle iM
l a . 60 » BiaiMBi M 4vaâgA« da 18
M I H ta JIM Mi. 30 au aa plaa, w
joir da ejftooan.

Par aiuptio 1, la liait* • o û a a a de
30 aoa « t raa^a. poar Ua pottalaataB
•tillaaaa. dapais U ga~r«, « » M M l .
liairaa dau l'Adalauirabm <1H Poat«
al des TtUgr.jàaa, d'oe diréa AgaU à
•sella d- laftn HTTIM « ««» ^wati.

11 MTS («t aa« itnota »PPI,M IOB j «
dkfnaiUoiuai cUam «| Meaae d i a n -
d« da dùpanM, q«d.. qo'al.a tMl, D.
a n pnai » eouidériton.

L • oudidutae àèeHrè* >d.iauW«
M poamat étt» i m a J a daaai tm-
fkjim titillai, t-m+.On a m i,
Uaéfloa d« d apiMi.iw d. 1. foi da
1853 ear lm pauiuu d» ntrslta, qHa d
Ion da IMT appât i l'acbnié, allas • tut
rm dAjiMt l'ije da 36 aa*. U i ouii-
dai*s q» u m i tUftari tet âga a. ax>-
•eat oA aliaa atroat foarvaM d. lav
aaiploi woat a o u i e . d « M «ulUiria
p v a u u t a et paotae. aa pmai da TM
<k la ratnila, «MI la régimm àm vwsa-
a«hu A la CsHae NatiMaJa dat ntm*m
pQmt i, ViMlliaae, avaa MF| ««aftHIati-
rade l'Aat

liciéti h licnrt Méfiais
Sainte-Dévote

Les nombres hoaoraires et parti-
cipants soal pries de Tooloir bien
aisiiur à la metse de 9 heures du
malin, à l'tgliie paroissiae Saiate^
Marie. I l'occaiioa de la 16b} pclnH
maie de la lise SodtU.

Le PrtsiiUul, J. A1H0H.
P. S. — U percepliou du mois

de jautier aura lieu las dinuftcsMj
» et 16 ieTrier.

Baoi et Forêts
HM. lui iDipasMon dee aaox al u>-

iflu da 34 daiH Magaia, i Corte, ••
kMaoiMt. à Sartaoe, m l p m m i la
2a etoua; Ué lu girdw g^érsax
F*ii, à Portoraccbio.Bl Pitti-T
i Saial-IUMjD'Vétabia. wat |
A ana eiiMe wperitMra.

*i. la enasrvatau AnUni, i Paria,
« t «levé da la Sa ebaa A la I n .

StuM gé»érale
Soal acamaes :
Conunlmaira da polio, mobile de 3a

d e » iCUloas-sar-Marne, H. Saœoi
Aatoùa, eoaaiamin da 4a eaaua i
Bu-aar-Aabe.

Coa»»»l™ .péeùl d)ol>t d. 3e
classa i la dinelioa da la snraU a U -
rale, li. Bald.ce, H.eela-Kdiaard A s -
peotaor da polie. ap»ele da 5o aba-
aa à le mena diraebia.

Coirmimsira edjoial da 2a elaaae i la
direction da k SùnU geaona, M. Bar.
Idai Paaaei, oommiainra de 2e ounoe i
•araaiia.

L)«ia l'armée

a. la oW aa bataillon d'iaraatarie
Abiai, brarata Lan cadras, i l'alal.
msjor da l'armée, ast aflaeta aa asej-
aacrotaral d'riat da la " - lllaieliii;

U position d'ofleur hoooratre n Ile
eoBtâ.a. à H, le dut de Mil'lïïq da
l'armée tamtoriala, Laouetii, i Ajaoaia.

ÀTU

Laa Diaei da CossiU de l'orsan da
seooara ai Uoa Paetaer anal pniaa da
M reaatr obéi Mae LOM-OanaL, le
seaaedi, 1er ramer, i 16 haane.

^™^ LÀ-
Groupe socialiste de Baatia

LM meatu-.. aa groaaa aoat pries
d'sesisler i la réoaioD qai aéra lieu ea
« ' . " 1 oseras al demi., aa loeal ka-
bibul.

La Setretalra. GIDJTI.

sV vendre
u™.ie propriété, rlraa, erereerni-

«ars. auissa alabilatioa 6 pieesa. Pre-
ualte tialia. Aatra propriété, Tina),
arbrea Initia-a. aaisoBnette 3 piioas.

badraae. peu reawfaeaieuai ea
TBieua dn r>atjt Saariaia,

J'adbAtoisnatqaii •* mmMm m-

radnmr aai k-san da Ht* Cat-
l.i-ut. ^ ^

A TOodra
Affmtmmt 4 piioai «t gtmi* aa

biiagaBo^mrdPsoli.
mtmu an botan Aa Pmtt

sfta 1.

Le Haire d'Ile-Rousse a l'honnear
de faire connaîtra aux habitants des
cantons d'Olmi^appalla, Uelgoderc,
Muro et Ile-Houme, <ju'à partir du
31 janvier courant, pourra «voir lieu
pue distribution da 500 gramme* de

„



P.HUM» «o'ra Oama * M
Capaa&alla. - La t.araiM prifara-
u,ir. i la !êu da H»w Daa» 4a
UardM o r a — r a la 2 « ™ t .

L . « n u •• aaHM " " «*"
I orfr. aanaat

IUM» da U aaautaaa 7 baaral ; *
. . a a 1 8 baBraa; » «aaaa, a»ac léci-
Ulwc d. ch.fjal « Mi.admi.poli 11
ral)qaa,iati««ai

k> loir, wa âa*ie.caa saluai "aa • a
baana •• daiala.

.N-sa UFUODI laa patronal tiaana
à taira la auata Coauuaioa Uiaa lia
joua 4a la NtaTaioa pow b PratGaat
par la Faii.

•ouÉtia

l \ POLOGHK
I es ' Vm-1 iesaires iot ma-

t on aux pjor la Po'f^na, ont
eomnioncé la discussion sur
le difTéreoi entre la Pologne
et les TchâcoS'ovaqoes, dê-
Tenos aujourd'hui plas 0[ li:
nmtes.

paJïOïiHT» W LAVEKIR. -
„ » « . poar la palanau da. aaUaalMa
4, oula da u«o..»t. anra lia. dloucta,
1 «ni», da » à « «aaraa da matti,
lia

^"CHAUX
Toala panoaaa délirant la prooarar

4. kl M/lVa o»«iu a'a qa'à a'alMBiar
a H CAST..LJ LOUls «na»rsaal
an chaax, 1 C«poralmo-0/naaaa.

frli

Un carttin •ombra *• pioa.'ê : i i-
„ , qui on emp.oje l» m»ÎQ<lœ»-
, r o du Bruinait™ d» sacrt., a gai
„ , eLioi« a-ciuc ie. ve:aalD8Wa
ITTiMM d» •» • " ' «=• ' " • " " " :
n u i t » riwfc tf»»""' ta"

. vu», » •« Y» """"f >11

Lundi, 3 février
et jours suivant»

mise en vote des soldes
de nu de saison

et des lias de sérias.

dentiste

La OWtel dréa'lia, 16, Boola-
urd l'aoU, ail o»«ti d" *« •» 1 S

da chaque moii.
CalUEel el alelim de prolaiae dea.

lairs. H â t a i t m, alaùaa at ci-
miaL Kitmuoa de dalla aiec «t
tant uei'keait.

Pièce dçniure Bfiiga at cooroMa

• " " " " A Ï E

*. Ajaecio d« 15 « 30. Poar «a-
P.ï«MTO*uei tor-fi on-sace priera
de •'ULwsDE : V.Js Ma«el, rou«

,4 ou Teneam» illeauM.
Ce, prapnciaiiea IUHI pub de H

mciua «n ilgui t u a •• pi™ <"«< « :

ATI» DE . ÉCKS

V ^ L » » * * raunkuiiu atra
adroite le « l*»"« piodiil. ààt.

déatia de >• G. de - « « ""S"».

Jte.iiet.de P. S. « F - ' I » 1 » " " 1 "

nieii a raina

SiSae : 1I0HAU-111M1.

CHAUSSURES
EM TOUS GENft£S

de . l u e . de ville «i.tk tatigue

(iHOS - Dt»l-*iftOs — DKTAIL

thmuturei nationales
TOUTES SËB1ES

St. et Un» Jean -Baptiste BOUT
geois ; , .

M. Toussaint Bourgeois, médecin
aide-major de Ire classe ;

M. Joseph Bourgeois, mobilisé à
Taza [Maroc) ;

Mlles Vincenle et Virginie Bour-
geois;

M. Pierre Bourgeois, avocat ;
M. Louis Bourgeois tt ses enfant»;;
Mme veuve Del plno-Bourgeois et

ses enfanta ;
Mlle Virginie Bourgeois ;
M. et Mme Roland de Monti Roasi,

de tolasca. et leurs entants ;
M. Antoine Bonelli et son fila ;
]JJB familles Bergbetti-Delpino ;

docteur itenelli ; veuve Augustin Bo-
neili ; Armand Diis&ol, pharmacien ;
Berti ; Kighelli, Palmieri ; l'tUe ;
Topartlli, docteur BatlesU, de Corte
Antoine-Marc Itognoni, de Venaco
Arrigtit da Casanova, de Rostino ;
Filippi, da Cernone ; Bertuui et Na-
sica;

Ont la douleur de taire part à leurs
•trente, anus et connaissances de 11
perte cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver en U personne de

Mlie f;.u.itio Bourgeois
leur tille, sceur, nièce, cousine, dé-
cédée à Hdsiia, le 31 janvier VJVJ, A
l'âge de '21 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'as-
sister à son enterrement qui aura
lieu le 1er février, à 2 heures 30 trûa

tfases.
liaison mortasira, Bd de Cardo,

(Communiqué Officiel)

Lu Mm

i n conra des réunions
d'aujourd'hui, les échanges
du vues ont continué sur la
qantoa des colonies alle-
mande» du Pacifique et de
l'Afrique. . .

Un arraivemont OIOTOOI-

re satistoa t a été arrêté
conœinant le régime à appli-
qua.- aui colonies alleman-
des et aui lerr toires occupés
enTurquedvue.

Les mombrei dd U daéga-
tioa te,ie uni développé les
points Ce vue da leur Gou-
vernsmsnt sur iktl» ques-
tion.

Bans tous les milieux bien
informés, oa est convaincu
ma Isa deciMuns, sirêiees
partoCong>esdelaPaix,ne
sont pas définitives.

C'est une solution provi-
soire, qui sera modifiée P?r
l'élargissament dune motion
définitive vers la l'berté ad-
uiiaistttUve pour les pays
tuteurs.

t a Question

La Conférence aura i s'oc-
cnper iuc«8«amuient de la
question Banat d« Ttinervar
qui coi.8ii.u9 un différend
entre les YOURO Slaves et la
Roumanie.

L« trieii réri'ititiuira
k. Berlin, la Ligue ronge

des soldata recomnuB» i
distribuer des tracta ,réTOlu-
tionnairea.

Il Culirtitt II Wiiiv
La conlérmce que le» mi-

nistre* des finance! d»Etat i
confédérés ont tenue, à Weir-
mar, s'est terminée le 29
janvier.

Il a été décidé que Ws be-
soins ii l'Empire dorrent
primer toutes choies, mtis
qu'on do't 'aisssr leur liber-
té d'action aux Etats con'é-
dires sur lis questions finan-
cières

EN AUTRICHE

GRANDS
On croit qu'il n'y aura pas

da séance plénière demain.
La commission de la Légis-

lation du travail siégera lun-
di ; celle de la réparation des
do umatiw, mardi ; ia com-
mission des fiances tiendra i ^ " ^ ^ ïe'r Autriche à.
une lonjua réunion maraa-
di.

On aïownee {«'un* grande
ma»«/«r(o<io« 'flwra liai, à

U2fntM«ir

AUXÊTATS-UNIS H u é e ém S» Immwlm

Dmjsr

WaaulagiM, 31 laenar,

LtsjournauT annoncent que
la Etals-Unis vimnent deré-
duire te fet &t 60 pour cent,
cela pourrait contribuer à di
minier soisiifeiiKiU le prix
de la vie.

RÉV0LUT10I

m m i nt rtmànuri/ tuttrf rga. w imp

D'après ta Daily Mail, les
membres de la délégation ita-
lienne se seraient muntrés nn
pou be'ùiqueux sur la ques-
tion de l'Adriatique.

Ils rtïTO'liqnenl tout» la
paitie ménd onsle de !» cfi.e
de D>l<nati* qui leur a é'-é
p-omise vir le t«cte de i.on-
dies.

Ils ont dédire qu'ils TOU-
laienl bien venir en aide aux
Yougo-S:»T<ss, mais pM à
leur détrimenL

le buuin silérim
de luchm

Les memb es de 1> Com-
misson a'enquêle, sous la
présidence do ;éufral Boih»,
ont continué l'examen de U
question du bastin ailéaien
de Tfschtn

k. Nuu ens p-ésentera son
rapport, an toai de la
Conterence d*s Dix, tur ce
mtme lujet.

Le change allemand
SJKMOIB, 3 jaailar.

Le sons-stcréUire d'Btat
Btrns'ein a reçu mi.skm de
se rendre en ^u'sse pour ta-
cber de conclure: un emprunt
extérieur, afin da relever I»
Change allemand.

ht Conseil dts Soldats
On téléitraphie da Copen-

hague an limes que le con-
seil dis soldats a enjoint 11»
conlérence d Etat, qu'i est ap-
puyé par douze corp* d'ar-
mée.

les Chemin» de fer

Le Poersm Zeittmg dit que
le minutre des Finances,
dans une réunion tenu à
Weimar, a discuté la ques-
tion de la remise i l'empire,
contre indemnité aux divers
Eut* Coulé wrss, de t JUS 1*8
chemins do ter.

U lin» eal ouierte a l i t .

lu ,niu plilipi
u i iisifèMS . i ràlfiria
L'ordre do jour appelia la prei

miSre dilik-'raiion mr le pfojel da
loi, aiopli par la Clumb'e d«a de-
•iles, an l'tcctiiiaa dai mdifsa«i
da l'Algérie aix dreiu poUtiqaïa.

H. Saint-Germain
aiialeir dOr«n, «1 hM»»« an • » •
jet da loi.

L'iitribntiin dn «joita poliliqaM
demîl «e taire »»r alip».

II diieloppe Iwiiameil m «pi'

""" ' H. Steeg
npwteur , d(tlare as iom da la
fommunoo. qae le pirjti >0lMia a
l'etamaa da SSaat Ml irei naja et
qu'il l ie» k >oi t i t re .

l u in)i«(i*> al|iriau le Mal
balloi «u io dau 1 bpi. aUialeaaal,
il fut lea Irailtr aa ciupjeai.

La articles
Le S ' w pane k U oùciaiioidai

Brtwlaa.
Lea anieka 1 I U M l ad»a*!i

•ail Ueeueio*.
Snr l< demie ne >v*( r>Pb< d«

l'arli.-.U 42. il y a a i BDiaB<teaaul
«e IL G e m w r , eonHlta par la
GoBKnemeot, demandaal U u a
pnaaio*. da ce aaragnpfls qii n to -
riae lei 111110101881 m^nia aoa fraa-
çaja, h partidpftr a l'tleeiioB dai
mirei el dea coaeaillui • u i c i -
paii.

Ca pangraaBe ' i l n a n l a n par
166 rail coalt i l

U liMce eal larta k 18 hama
45.

Tente de lonmgei
Uianiai Ire el le »upa, I M I H

qutiié.
S'aiiww k K. À. P. Pemull i ,

propn«>a:r«, 1 Melli.

Le PetitJBâstiais
10

T
J O U R N A L

— IE PLUS FORT T1HAGE

Rédaction * Administration : s,

1- pm: fl Ir. la Nn* - » »••* » •• - > [*«r i

Q U OT I D I EN
J0U7\NAVX DE LA COUSE — 1 0 CENTIME

Cette indication a l errante.
« II Ml rappelé a u intéreiiés

que c'e«t soivatit le principe hi-
bilntl le Prélet du département
de rémûence oa le .-on» I rél«4,
qai oat seul* qualité poar dëti

i

doaa m pav r* i r
plriaa.

Bal». PaM, (S) à NatUa.

a» M al

Parmi l«s queatteBS*oamïries à la
ConMrSaKs da in. Paix figure celle de
la refantioo des doiniustfes-

Celle question préienle pour nom
un intérêt primordial et, tous, nous
espérons que noa plénipotentiaires
sauront user de la pim grande fer-
meté

U réparation na saurait âlre équi-
table que ai elle est intégrale; ti
elle comporte la réfection ou le rem-
placement da tout ce qui a été dé-
truit ou incendié ; la restitution de
tout ce qui u été vola ; le paiement
.le toutes les .leuett nées directement
uti indirectement de lu guerre; le
rembouisennnl de tous les frais
qu'elle a occasionnés.

âerait-il, en eflel, admissible que
ceux qui «oui venus chez uous parler
la ruine el la mort rentrent blin-
de vainqueurs, pour y préparer la
victoire économique qui leur serait
rendue si fatale ?

Us MU, avec une rag« féroce, in-
cen-dié et démoli nos villes les plus
prospères ; ils ont détruit nos mines,
rasé nos arbres fruitiers ; ila ont
emporté, cbeï eux les machines de
no:- usines, les outils de ni>s ouvriers ;
ils uni, enfin, anéanti a ne grande
partie de notre tonuage.

Sous antres, les viiin^ueurs. noua
•.errions donc nos populations sans
jiilc nos paysans privés de leurs
iff.Ties, de leurs eh'ptets, de leurs
' -lye!-, ; nos ouviiers réduits au
;, >;na»je faute d'usines et tante
r .lUib : nos rapporta coloniaux et

,!iti;iii,ttîonaaï entravé» par suite du
manque de tonnage, peudant que
nous venions, à côté, les barbares,
les agresseurs, les vaioem, jouir
ptuaiblemeitt du raviuui de terres
restées priwpèrea ; que nous \ei ver-
rions devenir les BwiUes des mar-
chéa wwdiatu «race à leurs usines
restées intactes et enrichies, au sur-
plus, de l'outillage quïls ont volé
chn nom. gratte aussi à leur Lan-
nage resté indemne pendant que le
nôtre était systématiquement détruit f

Nous, qui avons tant souflart pour
te lu«n-6tre et la liberté des
, nous verrions lea dettes

îormidablw nées de cette guerre qui
UUJX a été imposai être payées par
des impots écrasants venant chez
nom M » r la misera at le découra-
gement V

Non, cala ne peut pas être. Noua
ne saurions imaginer une telle énor-
mité

Bjoua devons, avec la demiere ri-
gueur, exiger l'intégralité des repa-
rations qui nous sont due»

LM boches ne tronqueront pas,
pour esfluenw lnurs ranio» et pour
retofforter la victoire économique
qu'ils escomptent aûn de compenser
leur grande défaite militaire, d'em-
ployer toutes les ruses et toutes les
iiasses«9 dont, eus seuls, sont capa-
bles Ils ne manqueront pas d'implo-
rer notre pit é avec la lâcheté et l'hy-
pocrisie qui les caractérisent. Cette
lâcheté el cet» hypocrisie, ils l'ont
manifestée dans tons leurs actes :
.iun* leurs attaques contra les ambu-
lances, contre las navires-bopiliuz,
contre les baleaui désarmés ; ils
1,IU manifestée, de la façon la plus
d-Shonorante, lorsque, sans combat,
il* itvremnt leur flotte intacte. Le
otnéral von Wialerfieid un des (y-
peu les plus parfaits de la Acheté,
de la plaiitudeet de l'hypocrisie Ifn-

M, l'a bien mmitwtee loivja'il

eut l'audace de se présenter devant
le marée bal Foch, pour signer le
traité d'armistice, avec la cra»ale de
la Légion d'Honneur ; lorsque, la
tête basse, il obéit i l'ordre impé-
rieux de notre m irfclial lui ordon-
nant d'enlever l'insigne dont il était
indigo*, eu ajoutant, humblement,
qu'il venait pour implorer lu pitié.

Cette pitié, si nous l'accordions à
de tels monstres, serait un crime
impardonnable que noua commet-
terioûs envers cetu qui ont perdu
leurs êtres les plus chers, envers
ceux qui ont perdu tous leurs biens,
envers ceuv qui ont perdu leur sau-
té, envers ceux qui souffrent de la
lourdeur toujours croissante des im-
puta et de l'augmentation continuel-
le du coût de la vie. Un tel crime,
espérons-le, ne sera pas commis par
•os diplomates qui saurout se sou-
venir que, lorsque les boche» se
croyaient aura de la victoire, ils se
plaisaient a dire et annoncer qu'eux,
tes agresseurs, n'auraient pas la
moindre pitié pour nous, les agres-
sés.

Que diraient les Corses, les vrais
Corses, si on leur parlait de pitié
pour ceux qui, de gaieté de coeur,
pour le simple plaisir d'exercer leur
sauvagerie, ont détruit des centaines
de vies humaines eu torpillant le
Balkan SUT nos eûtes 1 Quelle pitié
ÎDvoquer pour des êtres assez Kichoa
el assez inhumains pour guetter un
navire inoDènair et, sans courir le
moindre risque, le couler à bouL por-
tant 't

Ils attendirent patiemment le mo-
ntant ou ce navire allait se trouver
sans défense ; eux, toujours ai parfai-
tement renseignas, savaient Tort bien
que ce courrier n'offrait pas le moin-
dre intérêt au point Je vue militaire,
qu'il rentrait en Corse av.se des
perintsciODuaires, des malades, dea
convalescents, el aussi avec beaucoup
de femmes et d'enfants. Par cette bel
le nuit d'été, si calme et si sereine,
ils percevaient fort bien, à la courte
distance où ils ae trouvaient, les voix
des femmes qui, toutes joyeuses de
revoir leur délicieux pays, chaulaient
en chœur aaaia&s sur le puut ; il* se
trouvaient si près qu'ils pouvaient
même percevoir le» voix des mères
berçant leurs enfants. Aucun senti-
ment de pitié ou d'humanité ne sut
les arrêter. Froidement ils lancèrent
leur torpille au point le plus vulné-
rable du navire.

De tels crimes ne peuvent rester
impunis et nous souhaitons que nos
diplomates aient toujours bien pré
sentes à la mémoire toute» les in-
ijorabrablea atrocités de ce peuple de
proie, indigne de l'Humanité.

Aujourd'hui, où sonne l'heure du
règlement des comptes, nous sou-
haitons ardemment que rien ne vien-
ne éhranler l'inflexibilité des pléni-
potentiaires allié».

•VNDftt DtROT.
laUpic FrançaiM,

Les Fêtes
de Bastia

Le Comité l'ennauent dea Fêtes
de Bastia s'est réuni le 30 janvier en
séance plénière. dans la aille du
Conseil Municipal, a I Hôtel de Ville.

Il a procédé à l'élection d'un vice-
président en lieu et place de H. Louis
Colombani, démission nuira. U. Jac-
ques Ulivari a été élu à f unanimité.

Il a, ensuite, adopté les fraudes
lignes du programme suivant :

Le Comité s'associa à ta Confér<>a •
ce annuelle du la Ligne Française
qui sera donnée, cette aniéa, au <lô-
oui de mars*, sous le titre: i Les de-
voirs saciés île la Victoire ». Commi
tous tes ans le conférencier appor-
tera avec lui un ulrn inédit, ainsi que
des brochures, gravures, images,
cartes postales, etc .. Il sera, en OQ-
tre, accompagné d'une des meil-
leures cantatrices de l'Opéra de Pa-
ris. Pour cette conférence, donnée
au bénéfice de l'Union Fraternelle
des Kéformés de la Corse, U sera,
comme lea années précédente*, fait
appel à tous les concours g-acieux
aussi précieux que généraux.

Après cette récréation prépara-
toire, il ne sera donné aucune fcte
avant lu signature de la puis.

Les fêles de la paii auront donc
lieu, très vraisemblablement, en juin.

Elles auront pour but de glorifier
la paix pleine de tnagniliques pro-
messes que nous escomptonb tous
avec le plus ferme espoir.

E'les auront, également, pour but
d'apporter à liaatia les distractions,
pou t tant si nécessaires, dont elle est
entièrement dépourvue

Elles auront, eulin, pour but de
donner au commerce, à l'industrie
et à l'agriculture, I impulsion qui se-
ra de nature à créer la prospérité
qui nous manque et que nous déc-

iles bain d'enfants, des auditions
musicale», des représentations Uiéà-
trales, etc., etc , etc.

Knlii:. il y aura un grand défilé
venant célébrer lu l'aii 'l'une fayun
éclatante. Noua verrons une Heine
•lea Fèttm eu Képublique t ri omp lian-
te, entourée de poilos et de ses de-
moiMllea d'Honneur. Nous reparle-
roiiH plua amplement '1e cetaptbéow
qui sera le clou des fetea.

Le suir du détilé, i! y aura ban-
qui.1, grand bal, illuminations, feus
J'artiliee, embrasement du port, fôte
vénitienue, etc., «te , etc..

Nous pouvons donc, tous, augurer
le plut, entier succè* à ces [êtes qui
lanceront la foire de Bastia, desti-
née à venir, tous les ans, apporter
là vie et l'animation a notre Ville,
l'actitité et la prospéiité à notre com-
merce, à notre industrie, à notre
agriculture.

U Comité a voté, en nn de séance,
un VŒHI à l'adrerise de Clemenceau,
Ce vo'u qui a, de suite, été Iran*-
mîa par télégramme à noire grand
ministre, sera reproduit ultérieure-
ment.

P. le Comité .
Le Président :

A. OARDT.

SOUFRES

III CltVHE

àvU Administratif

L'Office da rapatriement Belge,
70, roc d'Amsterdam, à Pari», *
•dressé anx Fra< çais désirant re-
joindre lear domicile ea Belgique
nne lettre circulaire les î t lonniut
qu'ils, doivent (aire établir lear
passe i, .rt légal if r i la Prélecture
de Polie*.

A cet effet, en plein et entier ac-
cord avec la Municipalité qui s'effor-
cera toujours d'apporter son con-
cours le plus puissant pour tout ce
qui peut être profitable â Uaatia, le
Comité a décidé d organiser, sur no-
tre belle place Saint Nicolas, qui ne
saurait mieui s'y prêter, une grande
foire avec exposition, concours agri-
cole, etc.. Toutes sortes d'attractions
viendront apporter i cette foire la
gaieté et l'animation désirées.

Pour organiser cette foire au roienx
des intérêts de tous, et dans se» plua
minatieui détails, Io Comité a élu
une sous commission composée de
Mil- l'Intendant Lusinchi, Olivari et
d* Montera, Ces trois commissaires
devront s'entourer de tous lea spôcia-
listFa et de toutes les compétences
qui ne manquen! pas à Bastia. Des
prix seront attribués aux exposauta.

Le programme comprend, en ou-
tre, une séné de sports, sur la Place
Saint Nicolas : loot haal ; coursea
pédestres , gymnastique ; sport»
athlétiques ; etc. ; ainsi que des ré-
gales dans le port Ont été élus, ponr
organiser les sports el dans las mê-
mes conditions que les commissaires
chargé d'org-iniser la foire ; MM.
Clément, LoU et Décheneux. Des
prix seront décernés aux vainqueurs.

Le programme comprend, égale-
ment, des luis, des bais populaires,

Noos approchons de l'époque
où il faut soutirer et sa lia ter la
vigne

— Croyez-vous, me disait un
collègue en viticoltarc,qae le son-
freet le sulfate de cuivre ponr les-
quels nous nous sommes inscrits
en novembre dernier, arriveront
assrz à (emps poar qae nous
par t ions noue servir des quaa-
l'ïléa demandées?

— Je ne le crois pas.luî répon-
dis je. Soavenez-voos da sacre
qae l'administration nous a offert
au mois de novembre ponr faire
dn peut via C était trop tard,
n'est ce psi ? Eh bien I vous niez
voir que le soufre el le sulfate île
enivre n'arriveront que lorsque
rodiam et te mildew auront en-
vahi DOS cep*.

— Alors, ce sera de la mou-
tarde après dîner t

— Oui, de la moutarde après
dîner, mais après un dîner très
maigre

Hâtez-vous le nie méat, a dit aa
Ssge en veine de rire.

Hâtons noas lentement, aussi
lentement que possible, répètent
«n chœur tous les ronds qui
chauffent le cuir •dministralîl.

avis.

ONS
Le Midtt (Mormni, i* P«triiu>

•io, du IOÛB régmiai dnf i^nf,
a éié c ié * l'ordre du rég m t
dam lu termu soiianUt

« G-rmdiar d'élue, en coart du
deiBitrs citmbatf, a la t preuve (Tua
cour i r nenjplaire, provenait k
la g-ensdi dim OQI iraich^a éa*r»
giqutmeat deltjndnc par l'ionum . t

Nom icmtnei pariieu.ièrtmtm
hanntu d; lui adreawr aaa pju
sincère* féliciu.ioni, aiui qu'à sei
fS'ints, Mm: el M tiilorouai, né*
g' ciaiu k Halr,mosia.

Les Combattante
de ta Grande Querre

Lu m.mbie* au Uwitii dsdaii3
LÛuauua de 1' • Uaioa K»laMnl.e
des Reloim^s de a tîar*e > jont
pr.é« de se tt u«ii iliDti.nclu.lt 16-
vrîex. s to kaufe» el d.mi* du BM-
LIB. an lou^âtu uège « a i l , boate-
vard Pa^u, t." 24.

O.dre du jour :
i" àtdiniuion da 90 wuVtaoi

membrti.
S" FoaciioaaemesÉ dd l'Offlc* di

placemeau
3° tktmnDnicBUoi iruportiite k

isiie, aa vue ae is pcotunni attem-
blte genËrale et qausùou difersaj.

Jp Loyer da nonvâsa uèga K -
cûlt

It est rappelé à ton* iu membres
de l'Ufiioa que l'O.hcj da Hlaceaitr,
{•MOUMaia déjh ei 1M dsasadef
a eœpLoii teraui adressées ait l*réii3
deat qui le» c suera par csiégonei
el par H" d'ordre.

A. wt «itet, un Ublaat sers •&%
cM daas ia s«Ue du wè#e socui,
qua ckadu pourra uosalwr.

L i P d ,
Là. GAflAZZl.

P. S. — La remise des quitta*
« s , 3irus et lUtau, sa f*r» t pu-
ur de Inadi, toui les joars, da 15 s
17 bdar«s, sa iiège SÛCISL

Nota. — Pour wuUi commnaica-
tioau, pnèra da s'adresser à H. la
P BMilerari. L'toù, 45.

D*OB l'année

M. ta UM-Oat RwtTlBM Plttl-
Owr(M, ëa Vit», s u améM, ait •«•-

A U da lr* filaSM dut la oadra
d« riatsadtaes.

Dmns les Mirâtèn»
•t. tu nu cuouBttu a'i

ds Ira etMM. «st iiacrit pnar h

tlTHMillU n . -
L'ARTIGIANO

Lwurio Corso Popolan

DKLLi ftilORU
par r*nM «919

Prtao: 16 ctntMimi

M. Haanal, Bd Paoli.

Perda
Vm abila aoir daauarf. PrUra da la

naaorur aa

Pau *<•«•
i da PalK Butta».

_AI I> 1 1 1 4 U ai tl i l j * /fi ;g an it ù n u is-
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S4, iiW«tw<f Pooi*. BAS1ÏA

0 0 g — DttJI-û»OS — DttAlL

RUBAKE sergéa et glaces
LA1KE3 A TRICOTKU

L.WEL^OHUB E " ^ " ^

U P L U 5 I Ï T O , J / H : S T U L K DK PArtlS

lundi, 3 /
er jour» «uitxm'i

mise en vente ém soldes
de 6n de saison

et dea lias de séries.

BTAT CIVIL
ia Si ; u w r rt i«r Iéenerî9i9

IUBIAGBS
Mattti CbsrUa-Félix Antoina, <kw-

l-««b (U mélaeiDa da Maiia-lte. at

(hordani aUn*-Aa(B»U>-A]>K*>iao.

NAl33*NCli3
a. Bi

. _ Corfotaa.1 Do-

DEJtS
T n u b Kari»-BJ»b.lh, • * • » • » . «>

au. d> S..oiHcr.ol.
Beugle» had»-V]i<b>*i *1 • » . «

AT» •>• DÉCÙ

Urne veuve Dominique Vallecalte,
Dée Pietri, et va eDfanu», Joseph et
Auloiue ;

M et Mme Kégulus Uattei ;
il. et Mme André Pietri et leurs

M. at Mme Ange Colombo, de Mar-
seille ;

y . et Ume Joaepa Girall et lears
enlmita de aUiseille ;

IL et Urne Lèau Mattei, de Uar-

Les'lamille» Siaco, Louis Ciecben,
Vincent Orenga, Viltale, MaMlraffii, '
VaUecalle, BlaggiBi, Godefroy do Te-
nte et Godjlroy du Itans ;

Ont la douleur de taire part «lu
décès de

Mlle Calt>r.iie Valleciïle
leur fille «"«"S Bièce e t «H"""*-
meusement décote à Itastia, le ter
iévner 191», à l'âge .te 15 au., «
vous priait .1 -Mister à son enlerre-
roeiit qui aura luu le dimanche, 2
courant, à 2 heur, s et ternie.

Maison mortuaire, rue da rOpora,

TOBU p«i»»u» awirwit •• F
oe la tonne chaui u« q.'à •••lt».«
1 U CttTi.ul LUUl comaarsa»!

(SAIM-FLOBBNT)

tw m
i l ftUtUMtl i l IÎUIT*

U» cemi» «omlire (le profiié.li-
r,, au, n i v»t>°l> » »>"•> < « • •
« e *«• pmonaitr. «t. .•«">. • » '
„ , muo.e tU.o.iie lei ter»»e.u
„ Ttew d. « H " * " " * u m " r%-
•mut t i'«>". "•"«••• * " •
o.u-,y«> ' « • . f
iMB.lnu.JMt Mmuire le

CM jugpneuirei .en. priil de H
Beuia en rejl" •>"' '" Plu* * " ' "-S
l«i powble.

l i lute de» retBO«Uire« nr«
•diuiee le 1» ttm" piotlim • M.
la caioul c t u u l l " 1 re(ia.»i o«i
deitu de t. t . «e u « « «ejK»,
DU .e ièj • m"' •a° l " • • • ''••-'•••
UW d'mM.r de» poutmli.», tt, oe

. m *>..****> - • • * » * » ! -
îto,uui Û» ï . G. 6«.»*I" f" 0»
orofnimei do«l
iue» ta reUia

Ut.'*. M
S , , . , : MUK40CUIN1.

MM. Marcel el Toussaint Orsiui ;
M. et Mme Routier Oi^ini et leurs

enfants,
M. et Mme Ange-Marie Omni el

leur* enfants ;
U. et Mme Maiime Orainî et leurs

enfants ;
U. et Mme Eugène Franceseni,

née Orsini, et leurs enfant»,
M. et Mme Frédéric Sborgi, née

Oiaini et leurs entonia ;
M. et Vme Hilaire Fejdel et leur

fille i
U. et Mme Paul Feydel ;
U. et Mme Kobert >Eyd<-l et leurs

enranta ;
li. et Mme Denis Piotri, née Fey-

del, et leurs enfanta ;
Mme veuve Latour et ses enfants ;
M et Mme Marcel Feyiiel ;
y Toussaint Feyiel ;
tes ramillet* Orsini, San tel li, Uli-

yaio, Pôggï. fnquet, Castelli. Gui-
••oni, & " i?**1^ LanfrancLi, Pucci,
Pietri. AnUni, PruneU, SanguinetU,
FenceUi;

Ont l'm mense donleur de Taire
put 4 leurs parents, amis at con-
ojûssances de la perle irréparable
qu'ils «eonent d'éprouver en la per-
sonne ''e

H. Hiiiin-Ange Oreini
Lirigaulieir lui î l e d'artillurK cvlonwle

leur frère, nerea, cousin et allié,
mort pour la France, le 26 novem-
bre 1U1H, à l'âge de 22 ans. à Se-
mandria (Serbie).

Prie* pour Lui t

{II 11UTIIB1S
CORSES

petmxuionnairei,
tapa TMI, dénuMi'é

hik.laiU"-.

A U suite de la réunion fa
U CommiBsisn de» Tram-
poits owriumos, institué par
H BuissOD, la ^présent»,
tien insulaire a taiUuprès
du H>ut-Commiasai" ™
démarche 1res presiante, ponr
signaler la situation critique
et di«ne d'intèièt des mil tel-
reaUirsts, paroussionuai es,
rapatriés et démobilisé, qui

. setruuvent b oquè« à Ksrseil-

le.
Le Haut̂ Commisiaire a

promis, aux Représentants
de la Corse, de continue?, »us-
BÎ siuvenl que o»ta «et» n*-
cessiire. la série des voy:.-«fs
eice^tioniies qui viennent
dè're assura par le Danvbe
a. lu tosphore, oe mauiêia
à fuMusr l'ey-cuaf.on rapid»
des miiitiiits -ortes en pan-
ne à fcaiseilta.

Les Bepréwntaats da 1»
Corsu ont, en outre, obtenu
du Sous&crétfire d'Etst à
U démobilisation que tous les
militai es, en servee en Cor-
se, seront démobilisas dans
l'Ile.

De nouvslles démarches
sont t^tes pour obtenir que
las démobilisés du 116i tet-
nt>riald'inl«nterie soient dé-
barqués e i Corse s?ns pas-
ser par Marseille.

déçue, si on n'adopte pjs dei
mesures p'us 'im«s et p'.as
pratiques cour sauvegarder
li paii, que celles qui ont
été priais récemment au Con-
grès de faris.

4cta

BELGIQUE
Laadrss l«r Ihrfcr

One escadrille d'avions
militaires, spécialement »fiï»-
tte au ravitailltment de la
Belgique, v» commencr son
service en'r» Fo'kustoje et
Gand

••kBp^alââââââaiaaaiVPaia

H. JODHA.UX
rvu, iv («<»•

Plusieurs journaux unoo-
eeot qu« M Jouhjui, tterl-
t\ire gtniral de la Con'éli-
ration générale da Travail,
senil app»le à la Coulèrent,
de la Paix, dans la section d«
législation internationale da
Travail, comnie a^joiot w
Biniw» de h Re»nst.ttttioa.
in lustritlle

1ÉYOLUTIOI

LA PAIX
hr»f, lir Uvriar;

II n'y a pas tu de séance
plénière aujourd'hui.

Vn Candidat
khi

h la
«,™,l.rl»rtar.

D'airès Us dernàres in-
tonn'tiotig reçues Je Be'Ha,
le G.iuverneur ce la DtulMàê
Bank se retire du monde fi-
nancier.

On dit que Von Gwinaer
•erait c;ntlidit a laprésUen-
ce de la nouvelle RènubifjiN
all^manie.

EN SUÉDE

il (Unnl.

Qn paut
i gagrier 000.00.0'

.IKttnlar:

On mande de Suxkolm
que le Prince bérititr lera
prochainement un assez long
voyau» en Angltterre.

AUXÉTATS-UNIS
LEXPANSION

DE LA FLO1TE
Wubtar1*!, l«r llfrlar.

L'amiral Maye a déclaré i
la Commission de la Cham-
bre, quldoit prendre une dé-
cision au sujet du bill naval,
qu'il laut donner la plus gran-
de expansion posaib'e à la
lotte.»

Du initié i l • Gl»k >
Le t Globe > vient da pu-

blier an article dans Itqual il
dit que c l'Amérique stra

M. Bfllonr a ,'é-Jsré à un
réJact. ur de 1'A.geace i Paris
Té é.Tjmmes » qae si, i Is
Coniérence de la paix, on
discu'e, la discirlance est
p'.us dans l « mots que dani
les laits.

Oi est d'atewl sur tous
lts pointa, mais les mots qui
doivent consacrer cet accord
restent soûls a trouver.

La Question
DE LA POLOGNE

Dans U réunion de cet
apès-midi, 1» Conférence
s'est oroipéa de la question
de la Pologne

La Conférence a examiné
nssi les irutru-tioos t don

Pologne.
. n CiSrmtns de ftr
La réunion des Dix s>»t

occupée de question de moda
lités [onr l'envoi des délé-
gués des alliés a la Contéren-
ce de Teschen, où ils fdàge
roat pour assurer l'exploita
tien pacifique àti cUemiis
de 1er.

La pirtie dis chemins de
1er i la droit» de Taschen se-
ra exp'oitée sous le contrôla
d'saut iritfst<h(i» slovaques
et la parte i gauche par les

polonttsm.

ém t ir février

i. M. DESCH4NK1-

LIS D0MMÎ68S
KB U GURIRR

la Chambre s'est rtoue
exceptionnellement ce matin
à 9 hmre$, afin de terminer
la discusnon du projet de loi
tu- la réparation des domma-
ges catuèt par les faits de la
guerre

Les articles 59 tt suivants,
ainsi que les quelques artieUt
qui avaient ite réserves, sont
adoptés, après une assez vivt
discussion

Lauemile du projet dt loi
est ensuite mis aux voix et
adopté à l unanimité de *96
votants.

dentitt*
U CahkM de Bailla, 1«. l ~ ~ -

Ttrd Pioli, «t «vert di <v n 1S
Aa ekaqna nais.

Cabwel et atelier da pro'heie daa-
a>in. Plantage o\ «Isl'a. el cl
m u t Eimcnin de d.ali s.oc el
uni uestkém.

PUxt d«»uir« Brioga el «vonna
• • usai {air*.

AVIS

K » j«àa ai 15 an 90. P»r m -
KigiaaMtU at MnuponilHtt pnan
de •aarairv : Villa Mviel, rola
Sa Mi..

1 0 t>NTiMr~5 — LE PLUS FOIU TIRAGE DES

astiais
QUOTIDIEN T*»,X.~. •

JOVÎINAVX DE LA COnsÉ — IOCFNTIMBS

D»nt une brochnre sur le point
de parsHre, intitulée : « !>• cri-
mes allemands » — « L*s masia-
CTfs d'Ethe el de Gornety. > (soût
1914), (e commandant Grasset re-
trace lei acles inouïs de iaava-
gerie commis par lts troupes
allemandes aa débat de la ((nçrre,
en Belgiqae

Le 21 août, Gornrry était rem-
^ i de blest.es français, soiffnél
•9bs la direction de deui méde-
d w , les tioctean S4iil.ot et Da-
teil. Les Allemind* aarriennent
et commencent à irrentier le
village à l'aide de l^arj apparei'B
«pèciaai- Le spectteh. des flam-
mes excite Itnr lareor, et bientôt
le mauacre va se déchaîner.

Des soldats, a l'attitude mena-
çarite} «nlonreul la maison où le
doctenr Sédiliot a installé ion
poste de secours, oodain, une
dizaine d'hommes, ayant à leur
tête an sous-olficier, font irrnp
lion, les armes i la main. Le
docteur, qui vient d achever le
pansement de l'officier-interpréte
Deschars, et qu'assistent le Hoc
leur Vayssièrts, le médecin anxi
lia ire Grimbert, r infirmier Boar-
gis, proteste contre cetl-3 întra
sion et «efforce de calmer les
énergumènes.

« l'oor 'oate réponse, écrit le
commandant Grasset, le son* of-
ficier saisit nu revolver français
qn il portait «nspenda an cou et
visant le docteur à la tête, il fait
fea Un geste instinctif tait dévier
l'arme et la balle lui traverse
l'épaule droile.

i font de mite, le forcené se
précipite vers le lieutenant Des-
charx, et, à bout portant, lai tra-
casse la tête.

9 Fener !. . Fener L . corn
mande 1 il.

• tea soldats tirent. Le doc-
teur Vayssières tombe. Grimbert
tombe. Boorgis pent s'enfair ptr
la fenêtre. Le docleor védillot
reçoit deax ooavelles bal es, l'une
a la caisse droite, l'antre an bras
gaache. Il s'abat contre la porte
qni commnDiqae aveo la pièce
voisine et cette porte «'entrouva
sur ooe tuerie

» Lé, le vacarne est eftroyable :
1M détonations, les barrahs, le*
bnrlementa de détresse, les cria
«iéchirants, les râle» remplissent
frir.On tnelesiofirmiers à coups
de fasil On les clooe a^z mars
i coups de baïonnette. Lea blés
ses étendus sur la paille el inca
pables de bouger,on les assomme
à coups de crosse, el comme &
l'abaltoir, le « han > est suivi du
coup sourd qni annonce le brise
ment des os du crâne ; on pié
tine les moribonds pour lei
achever.

* Ce sont des courses éper-
dues vers les fenêtres, des cris
détesperés: • 1U vont nous loerl»
Quelques-uns réussissent à sortir.
Ils sont tires comme lapins : ils
s'ab Ment au milieu des éclats de
f i n «t des uclamalioai : r En-

core un ! » (ftoch ein 1 Nocb
«in!) Ceux que les balles n'ont
pas tués et qui f iaient de se
mettre & l'abri en rampant sur
les mains et sur le* genoux, sont
achevés t. coup? de bulonnetles
ou plat simplement i coups d«
crosse

» Li joie des Allemands est
indescriptible, leur eulbonsifisme
aussi Ils chantent le « Dents
chland iiber ailes » ; un clairon
sonne la charge. Pas de quartier I
Cette attaque tariease est menée
par le 47e régiment de Ba&se-
Suesie,

» Un infirmier est recouru vers
le docteur qui gtl entre le» deux
pièces II le tire dans &lle où
râle encore le lieutenant Des-
chars et U referme la porte sur
lui- H voudrait l'emporter. Le
docteur s y reluse ; il engage le
pauvre garçon à le laisser mou
rir U et & tâcher de se sauver
lui-même

» Maintenant tout brait a cessé
au nz de-chanssée où il semble
tien qui. ne re&te rien de vivant.
Quant aan blessés de 1 étage su-
péiieur, on leur réserve une snr
prisa- Une éqaipe a mis U feu
soi [uatre coins de l'im meuble
que Us Bammt s entourent* déjà
et dévorent

» i'our n'être pas brûlés vits,
tes malheureux n'ont pas d'autre
ressource que de sauter par les
fenêtres, ceux du moins qui sont
en mesure de qnitter leur grabat.

» Les uns se précipitent dans la
rue et sont accueillis au vol par
des salves nourries accompagnées
de tous les éc'ats d'une joie déti
rante. Les hurrabj* les applau-
diasemeots qui saluent on coup
heureux, empêchent d'entendre
les hurlements des suppliciés qui
braient vivants i l'ialerieor »

» Ce serait un défi à la loi
morale, cooclot le commandant
Grvsse!, ;i dans le trailé que tôt
ou tard 1 Ailrmifrne vaincue si-
gnera, un article spécial ne visait
pas les lâches assassins de tous
grades qui ont commis nn des
erimes les plat monstrueux dont
1 histoire de l'humanité tasse
mention. >

Âvit Âdminittratif

L'Office do rapatriement Belge,
70, rue d'Amsterdam, i Paris, a
adressé aux Fra' çais désirant re-
joindre leur domicile en Helgique
nue lettre circulaire les informant
qu'ils doivent faire étab'ir leur
passe). Kl régulier 4 la Prélecture
de Colice

Cette indication est erronée.
f 11 est rappelé aux intéressés

que c'est suivant le principe ha-
bit n. l, le Préfet dn département
de résidence ou le sons Préfet,
qni ont seuls qualité pour déli-
vrer le passeport »

CITATIONS

Le commandant Manicacci
ft «14 a.é k l'ordn de l'arrts :

le 34 a bat. du d u n n r i : sont le
comnatdflffleal du chef da baUillo*
Maaictcci, l'eit éltii^, le là août
mtS, à l'antui d'un tiilige, pré-
cidé ptr na« (orle prtparstioa dé-
l«aiif«, la M Isiacaal a-rôter ni
sar Ui lira de barrage aounii, ai
par 1(9 aombreuk flinquemetti de
mitrailtauief. Ko dépil de perle*
ifDiible», a aileial pea spr&i [QUI
i?a objeC'if* et Us dé>aualt, se
trouvant preiqne ei flicha par
rappon aoi ircupei vaiiiaet, capta
rsm plui de 100 priionaiert, S ci
BOBS de camptgnd, 17 initiaiileuiet
et 6 miaeiwârforj i: riiutaït es-
tuite IUII llickir aax ptusisatra
Goitre attaques ttécliiCai&ei ptr l'en-
nemi, lai tai<ut de a>tne*»ï pri-
lonnier* el lui iDÛigum dai parie t
langlaiies. (Ordre da 30 sep,«mL>r«
i y 8 )

Ballia4««, l'ite^wr, qsi Tènt prea-
dre part aa *olo dmi U Gomniite
de i • eh ail, doit dépoter t la Mai-
rie, ta mft ne um?s que ia danui-
d« en iascrip^on. ua cnincai -:e
raéia'tM «U U Cottmu«e vit il e>t
imacrit oa a u demasde da radii-

Mystère 1
noiioaumiaL J« «at*lû« BIMUI du
a di Ptain di Tvdi Ht datait aa

iïiirjïiniï
L'ARTIGIANO

LuMrio Corso Popolare

BI.U llîIORli
per l'inn* 1919

64e aauéc

Preno : IS cootetimi

mWrt» de Bastia

hevino.t

m unit
A vis aux électeurs

II tit porté s la conaaiiuDo des
cîlojeu que coifjrmé nen itix dit*
posions de li loi du 16 jaaTmr
19i9 relaiiTd « rAisbiitHmenl des
liitei électoral* psor i'aan\8 1919.

1 Le laalean dei idditioas et ra-
traachaveau doit être pnbtîi dui
toutei les Maims la 5 ttvriir aro.
chaïn.

S U délai pour Us ré^amatiois
a u nos ffnicripiioa ou •:« radiiliea
court de eeiu data jmqu'ia 5 avril
iscltu.

S ft* c'6.ire défisiiin des listes
u n lies I* SI n u iitlm.

U rèTÙwn dei l i iw «ledoralfli
qui avali «t* sutpeolao peadati lu
hostilitis, c'est a dire, dvfois 1915,
rt»ê. cette ailée nn csnetiri de
graade im^o tin;e. i CBHH dn r«-
aonwliameil de* maadali dei roa-
SAillen Masici^kui. des Coaieillen
Giaeiaui, d'ArrondUMmtOi et des
Dapsiès.

T« l tisetov, MBcicnz d'exercer
ssa droits aviqats, don sasiurer
s'il bgsrfl IUT la lm« èiecioriK

L«i demtadei d'iaicnpnoa on do
radiaùoa doifeat fitr« dépoiées, dini
loaiei le* Haines a partir du A fé
vrier juiqu'iu b avril itcai.

AU dbbvtur u x isKriptiou

r
I*. aiwanii di « Pailt Bwilili » a.

r.pOTMll Mir jiamalqMloia foU p»r

••auiaa ; II Ht irai qat 1* botair l«r ••
ramai ptito'j 1 « 3 n«««ïoi ai alata
tampi oa qal Ittr parmtt dt lira piadui
•aa bnra ; Mil»em, oaua l̂ aotuaU a -
taniloa û'« p4* U>B dt tti ui>tfa.r«.

Qtuil i t i MUM, Hit» para miooip
«itra&kliiio il iufi l tgn, aic«i ptrtai
troroqaint dai s>>proqaii nuiin't,

«oai aeriT'i l u t x | .r oa t ia utjfo
oautl pour HritUMiox tut tQiiri Importas
U; at vosi tliaadii tu faia la rtaotui ;
bmt 1 eoip, Toaa rtotm ••* métiiTi da
lapanoaaaé i|al Tau m i font, qtl at
dit pu u moi da « q u lomt lai atl.i da
m» ai.

Voai to lui ia I I I I W I i U mens tir-
aoaaa qal aa rtpoad plat da loat.

Daai mail airai, TMI iil« U vjtr et
n u isl raptoahit la atgllcaaoa, oiii li
(MrioBM •• (iobt aQ jtfMt qa'alli s'a
jtauit rtan nça.

Ur, it voai laicrrogu lu roaotlaasslraf,
Uaroai diroat qn LOIUM lai latirai at
ioaraui daaoaès i hitii, panaai poar
aVlitro ; la ouTOfaar J'Alutro *au o«rtj
De qa'll m<0\, luuoaatbsnH da Pli
tra i la rtciftifi ion ji-ar» q«> t trl»|«
M (ail daai da iwi»ti coudiUoo* al qti
litnaatjrMrBauHSt réf •kiituiHt ra-
mli aai ho aan.

Qtaai i ou dtrslara, ili n u répopdiat
i tu DtolUUoo qai tm t$ qail, r«çj •
Tant d* La raoaataaa, tli la dliiri^aut

Rail M pu qaa o'ait sa m T* tara. Lta-
p l i t l t atl oarUiuimiD. la coamaot U
Maiatalala pir lu pa lw mfilailHi» da
WU-ai al da jourtMi ; oapao Uat, la Tao
Uartil an brava bonunt, »i lonqte ca
a'iatpu Islitéjiaqi. UiIaiatTlai, ton
Ht, an garçon |aaaatt lpiil<l|aDi, afaul
.lMjia.blÉra at asa luUna, arrlra <a toir
àfiHanlisrifc paiita mtla at Ui toit M
q«'i< p*at pour toiw |«i itotantuaut

il non ami LIDODIOI, lotptotaar, nat
blta lalti* sua auqotia, II po«rr» aolvrolr
oa njuè:* ion an aaniaàai.

SC PION1.

MOLTIFAO

Don Pierre Colle
Qaaad las t n o ù n rsjoii da la

victoira finale awiarul jasqu'à
•oui «tqa'ilsrâckanfôrenticscatiri
eiduloru, IOUI peaiftoasi et avoir
fitu a?ec lei déni* el les larmei. HÉ
la* I lai deuils ao sait pu 6ai» et
lei larmfti coatinneai 4 couler. Le
Bomkre dos vitiiiB;i de l'hin-
guerre l'allonge de jour en jour.

La dera ère » 4«le est Ci lie da
DJ«-Pierre Colle, ua jeune hirot de
ib BIS, tombé tu chitn? d*hani«or
Is 10 octobre .tfl8.au célèbre bon
dea Taare* qui, il j surs deux a u
ha^ôi, fai srfwe dt lanl d« taag
inaçau.

Cesi 11 q<is le t*ra*s cobnel
Driait ait torabj k la lête de sci
diabts bleui.

Dja-Pierrs Ooila était iiiùtubnr
in dlbni 4* U

lièrsi iffiblu «I distisgoAct, soi
caractère boa st tiaubk loi ataient
twA Yëtx\m<i dt ton te la popularité
du Saa tatoao ;.',t*lèT«f«»mtWfli
b aucoop ol le coa*id6raieai noa
CODJIOH ui n a! u-e, mail comm* DU
K'aai Irère i,k*rgédfl lei iostraire el
de RI guider dau Is foie du davoir
ai do l'bouesr.

Hobilué de la cuuie 1014.(1 a.pen-
daiit quare aai, auiv, touh» les péri-
péuai de la luila homérique, ttlasij
uae Ire Ion ea 19.5 aa (vois de
Mormire, il le lui ate %-, foi», trèi
gnèvim ti, tôt la Somma, |J aton-
joura lui TiiuimniJBit aoa devoir do
s^ldst, BOB pu **nné ci par amb -
lion, mau iimp emeat »ai fatriotia-
ma. Sa ccnduito a è.é ii bella et > i
Muragttue qu'ii a mftntâ d'être cita
k i'orare du jour d«u loi lerates iui
v»nj : « Au t.oj:s JU comasida 2i>
ain, 191ti, 4 il Cna^alulie, a trtau
mis h iftr.ôi repruoi lei ordru di
son ùàjfiUue mus un Tio'eai t»m<
bmrjemiat »

G&tie uttaiioa 'ni itlut la Croix da
guerre a*ec pa ma.

Faut-il qu'un sort fanait» l'ait
rsvi k l'affuctioa. dus liuu Bresqa'k
li lin de ce lie i saglsote hécatombe '
Lui, fiU utique ai .'iloU d'na père,
û'one mère al d'uaa taate cbàns .-
loi, tur léguai repoMieat loatei
|«s easéraaeei de la famille , lm
qa'oa aUiadtit avec laai d împatùa*
ce aoot aa ii rererroni plu 1 Toul
ait snfltau marnenat. : l'espoir
d'ua bai aveaù, su jràco» cbuman;
lei, m ioux loorire «i toatea cts
qosùiés fat fitsi lo jeune homan ac-
compli.

Ah I exécrables bochu, sojaz
numiiU 1 Voua &<̂ z été IU fidèles
exfteateors d un Barsara conroanè el
TOUS afti tarai à |unsu la nom al-

Qtt* la itag da ans bwas retom:

ba sur tans M aur 101 deuoaduU !
Le loofeiu de aoi hâroi iarapï-

»é dam BDI ccoori d'une facaa iade-
lebile. Noui touiomque .efti aoms
pasieal à laaoaUnté la plu reculée i
août *auloai huaorar lamr manioire
par aoi pnèrei e, aar le saarbre ;
nous TOUIOBJ lts iaschre sur u lu-
«n d'or tas qu'il* I N I rippallui la
iaenfice (jn'iu ont sccos&pti poar la
Hiat de Dotre f suie.

Qutai k loi, c k j et aobio 0r>i-
Pitire, pu loi H:mu que u mort
•au. a lui t.r»«r( ptr /affjtttion
geaèral que tu la.pirsii ; par h»
quanti 4SI faUaienide toi lo jou-
i t hOB.mc parlai., <tn ba» du cie1,
ton b !jrLui 1 Uue li grandear d«
toa iacritic« iupu-a t wa père da U
berlftetluia pajier daai la cœur
de tout las lieu BD pan da ce bin-
me Bouolatfur qui tempère Ist dou^
Uiirs les plu forws. Tout* U popu-
Uiioo d^ Molufao partage les regrau
éieiaeli que t> Uisiu.

U« Ami. ~ Ai i

34, Bomkvard Pooii, BAS1U

6R08 — DDB-OP06 — DtÎTUL

Aujourd'hui, 3 février
et jourt iuivants

mise en rente des soldes
de fin de saison

et dot fins de séries.
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aamt MIMMM : BU |{rada B—
•a m a t a i * Ira elaa» da ranria, a .
Lan JwUaetiMa. aaaaifaa da ula-
Uaa la I n claaaa a m b r a ; M (râla
d'uMigu* da falama da ïa fllaaM da
rfcarta, • B.aUfce. Ï.Iiar . fmouar

l d iMfr* UtaoUbMr

Ju»lice militaire
a. ! p™— » «.«u « 'a* * • «>-

atfùMto» aa & ala>a. IM.Iai .1-
l a , , . d'a-T'T—'•" da Sa «laaaa Da-
_ d . p.(»« pria U M—U da ( « m
à. K M al QS«.U1. p«b> fait h
.oaaall da «M»f. d'algar.

iris Wcoralifa
C a i u » . » » » itoralil. tura

U PLUS UFOiî rHI STOCK DE PARIS

LIQUIDATION
pour cassation de commira

BKLL1
•^"7" IHKB nitmin L A P A I X

an
T N o l l P."»' « «•!••• I» * "
lattat aaa po"™ii coauaahr .»• ••"••
M, nia Maria Onewlii. qai a qai»l« la

laaoajagal.

J5. U Paali
(arèi la Poala) — BaJiTlA.

gomalato pour lummas, j i u a j
« a i el aalaaB. — .Paidaanu. —
FUarâaa. — Cwqoollai. - <*•-
•aaMX. — Ckatuiurai.

« m a t a i rmtmtm anr M W lai

Oa demande

yoar a u x p«»0B. «a. . <">• g*pt-

. oa Paul •*«
•Et»

iveodre

Mrl „ »

w . „ .„. , , rutaMlIM>.aau MJ.OUI
U Pofll Util»'-

oaiobjata .1 a » a b « aa-

a » bara.ai d» PaM » U

t vendre
«....ar.aaa»! « »<•»• "

Érô au EipUyiirt

éi priiniun •* CMFTI

Un cetiiio «ombre d* pro^iétsi-
rtr qui o*t emp ojî la m a i i d œ i j
ira d« jriion*ûn de gaerrn, l'oal
a u e n o e i f fcoé lei «I-MBHIBII
»o Tiètîr d- la ptrl d-t MIÛKI ra-
« i i i t l k l'ït«i. D'uitrai, bus
qu'tj4*- n ;n , n'c»t pu kdreiae ta
Sout lntekdakL Miliu ire l« i&c£pu:

lé 4f» veuenQfcalii&et' aÊs
(iei propn*i»ii« «n» prié* de se

mettra en t*ft« dats it plus bret dé-;
lai paisible.

La Iule il ci reist {autres Kra
ad priée 'e 16 l^rie- Tochiii « II.
le mime. wiu.Ba.adn. régioaal des
dfpo t ûe P. U. de U 15d Kégioi,
ou-, e règl'm *. m»» 'i"" l'«b'iga-
t i» d'iogig r de. poirsuKei, e\ de
p'u» de iDppriiLai a'oifiu .oui les
cluaùeii d« P. G. « » / - ï » par des
pro^riéiaire* donl te» •sriamea» tf-
meai «• rettri.

L* Commandant dt Dépét
4c P. li ée Cirvione,

: MOtUCCHINl

ioarrigt»
-liieioet ire el Se «op., boaae * ™ * "

ATI» DI DÉCBI

" " s C - r . l|LA.P.P«lro..Ui,
propriétés

" T S U T D . U an» DIPPIL
*<;l«clUi.lTcrallé

A. DKMiON
4 1IX-E» PBO/ddCÉ

i,wre» <fe flrort
i rBMga à,* atediaeta, atocatt, afoeAa.
bilMiu., «Olaire., aai;gUtn»e.t. Ooera
*t TiibaD.as.

B a n . t r u c àaa aalak>fa>. .ar da-
•aaia .

l a » . Uilatalai

la OaraM. Uaraal Baal'Ul

Mme Antoinette Petriguani ;
Mite Uahe-Aiitoiueile Ciancioni *,
U a iatuilies Koncjyol i, Nicolini,

Feir^odini, Petrîgoaui, Ajitcnttti,
Ueruaidim, timiiaui, Leoaetti, tuu-
troa ;

Ont l'immease douleur de [aire
part a leurs pareuta, amis et con-
naist<aiice9 de la perte irréparable
qu'elles ^vienueat d'éprouver en U
personne dé

Mme François Petrigoni
Née Marie Ijilberine SARTI

leur méro, grani'mère, tante et cou-
sine, décé <ie à Ba<tia, 2, rue Ca-
pnnnelle, :\ l'a^e île 09 ans, et les
pneol <t' ssister à son enterrement
qui aura liuu aujourd'hui lundi, à
2 beared et demis de l'après midi,

l'iisz pour Hlle !

rarlt,

Dans 1» toiueil des min's-
très, qai » fr* »™° kitr, i
lEIyaiie, on a examiné Ion-
(rnemaot U question de U
Vie Chère.

Le Gouvernement a arrêté
plusieurs mesures imaiélia-
tes, afiu de faciliier la circu-
latiou des dsnrée».

11 a décidé de dététei au
Cmseil de guerre toute» Ut
ajjairet de spéculation et
d'oeoap<i''eiBfn( ai. si que tou-
tes la manmvrtt lendanl à
tugm nier le p m d*s im'
lées aliui6Dtatres et les objets
de prrniiè-e nèctssité

En outra le Garda d-s
Sccaox dépsora «nwBÊam-
ment un pro,et f«»r reutor-
cer U pénalité contre la tj>â
cul»tion et l'acai>aiement.

Le Giovernem n deman-
der» au Parlement de voter
d'urgence ce proj«t de loi.

Le Gouvernement > décile
égaiem ut de favoriser la
création des Coopératives de
consommation.

Eutiu. le UODsei! a consti-
tua une Commission êcmonti-
que. composé des àlmist ea
des' finante», du ravuailta-
nunt, des iranspoiti.du com-
merce et de l'industrie, et du
sous secrétaire (l'Eut au ra-
vitaillement.

Hrli, t lâwlar:

Noui crm/oit savoir que
lingletare ne nclamerait
pat {exécution des accords de
10/fi sur la Syrie

Le gouvernement britanni-
que aurait même décidé de
renoncer A tes prétentions sur
Oiffa et Sain'. Jean d'Acre

La loniérmce de la Paix
l'occuper,: bientôt de cette
question

U parti sodalitte a tenu
spkinlemnl aujourdhui un»
ires longue réunkn.

Presque tous les membret
du parti avaimi répondu à
l appel du '.omili.

On croit que U parti » -
aalùte serait revenu m la
décision, qu'il avait prite pré-
cédemment, de ne pas allar à
Berne, attendu que tous les
socialistes de l E'Ueite ml dé-
cidé de « y rendre

1ÉY0LUTI0I

*
• ' - " • • >

i _ - . ; - • • " i w
»" M AUX DE C E N T S

< On po:>t 1 :,
: 9»9"îer _ ^

*.^c DIX. gTR-AJTOS

Nos Chemins de Fer
Le prétidtnt du Conseil et

le minisire des Travaux (in-
blies ont tait ap^ronver le
décret stipulant ae, soaa
cuti iufs r'ierm, \f fonction-
nement de tous les chemins dé
fer fera assuré, d partir du
10 février prochain, par l'ad-
ministra ton du temps de
paix

il»
Leadru 1 Uyruii

Va télègnmma de Oua-
tanlinopie dit que le parti
des « jeunes Turcs a veut
prendre le pouvoir «sera
use autre toi?.

Lea Jeunes Turcs veulent
essuyer de vendre i 1'A.méri-
que le papi r mùnnùa, créé
par l'rUI; ma^ne, et répandu à
protnsien dûiis toute la Tur-
que.

li WiWXWW
DE SERBIE

l-.1i, t IHnu.
La Prince héritier de Ser-

bie est arrivé ce matin, i Pa-
ris.

U a été reçu a U gare, ri-
chement parvoiséa, par le
Président da ia Képublu|tte,
le Minintra des Affaires
eu ancras, tuui le personnel
da la U^tion serbe xingi
que par les délégué- terbss
au U>ugrès de la paix, M*,
fachitdt, Vertnichet Truin-
biteb.

La Colonie serbe, au grand
complet, se trouvait égale-
ment a la gare de Lyon et a
«ccl»mé son Souverain

Le prince régent de Serbie
i passa en revue le régiment
avec drapeau et musique, qui
lui a n a l u les honneurs.

k u sortie de la gare, le
prince a ét« l'objet des p'ns
chaleureuses ovations.

La preue btrlmoitr
Ba>aa, 1 l i l -b t .

Afin de surexciter les po-
pulations, la presse berli-
noise racont-1 que les pr -
(onoiers degue re »l ein»u is
soit trèsmalt 'a 'ésrn Fr»n
ce, tout particalièrement au
point de vue de la nourritu-
re.

HoTcÊ DOUVE
du domaine de Tuda

Veuta an détail à Bast'ia
20, tue d< l'0/ra.
17 a (m Terraïan

Lecroisenr cuinsséEii>or-
Quinet, venant de Salonique,
avait débarqué vendrtdi m\-
tin, à Toulon, le prince ré-
geot de :erbe

M-» MAS* EU _ _
dentitt* H

U Cakiael de Baiùa. 16. Ba»la- ^ "
*ird Paeli, aat oavert do 1er u 1S
de calqua moia.

Cabi-at et atulier da pra'Uae des-
laire. iloneaj» or. flaliaa al ci-
BaaaL Extractioa da daau tvac «I
aaiu aaaa.aeiie.

Pièce deotaire Bridge al M u n a u
u loal geare

AVIS

à ajaetie da 15 iu 30. Pair r.a-
aai(Ma>ea» al comitosiluce antre
de l'adrauer : Vida M I M I , r««ia
SaJario.

lilériii ii l'tiitnctMi
• i TOCTI» tomt

Uurlts CLEMEM tt C
lauaal

r
LISBONNE

EN FÊTE
U.baaaa, I MnM.

La capita'e du P>.rtugal«t
an lete ; la p'up*t d(>s mai-
sons et les monuments pu-
bliei sont | avoises.

Ljjbione léte la victoire
des républicains.

Hier totr toute la ville
éait i!

CORSE

wi.pi..-, . J O U R N A L

1 0 t-̂ TiMES — LE PLUS FORT TIRAGE BPS

U L 0 3 5 J • •astiais
QUOTIDIEN T̂ ri.c« .

JOURNAUX DE LA CO'!SE^~~ 1 0 i
Rédaction A Adminis trat ion : 8, B M I « T M « 4m rHlmla, Baorti*

âUX DO1S3OHS

L'autre jour, an rédacteur da
« Petit Butiais *, soadeax da
travail A procurer i DOS démobi-
liiés, faiaail l'énameration des
diverses bâtisses qai devraient
exister dam aoe ville de 1 impor-
tance de Bastia : hôtel de la Caisse
d'Epargne, palais de la Sotw-
Pretecture, hôtel da Goovernear,
palais de la Bibliothèque et da
Marée, etc.

Sans donte, toutes cet cou-
tructions son, i souhaiter, et H
tant espérer qu'il arrivera DO
jour où elles se leronl, non seu-
lement avec ie conconrs des ca
pitalistas, mais aussi avec celui
de la Commune et da Départe-
ment.

Mail, pour le moment, ce jour
parait assez éloigné, et noa désirs
ne peuvent s'estomper que dans
un rêve qui deviendra peut-être
une réalité pour nos petits en
faute.

Il 7 a, en attendant, d'aatfea
constructions d faire qui sem
falent pins urgentes et plus néces-
saires. Parmi ces coostrocUous,
je range en première ligne celle
d'un Marché aux poissons cou-
vert

Noire Marché1 aux poissons,
actuellement, n'existe que de nom.
On appelle ainsi lu petite place
tre« exiguë où se trouve la Pru
d'homie des pécheurs Rarement
DOS ménagères y trouvent da
poisson à acheter. Edei en trou
vent à côté, un pen par ci un peu
par la, dans des paniers que le*
vendeuses échelonnent de préfé-
rence en travers de la bel'e pro
meutds dallée qai borde notre
grand marché aux légumes, for-
mant ainsi barrage aux oisifi qui
vont de ce côté J* passer leur
matinée

Ou dirait qu'il n'y a pas un
marché spécial aux poissons, et,
en vérité, coin ne nous l'avons
dit, il n existe que de nom.

Une ville comme Bastia, où il
y a tant de poisson à vendre, doit
cependant posséder un eu troit
où les pécheurs pnment grouper
leur marchandise et ia présenter
aux acheteurs. St. pour que ce
soit un véritable Marché aux
poissons que i on trouve dans les
plus pe'ilea vils*, il tint que cet
endroit soit couvert et m uni de
tous le» aménagements qui per-
mettent à nos pécheurs tout eu
étanl i l'abri de la pluie et du
vent, dexposer convtoabement
tons ttsâ produita de la mer devant
le public

Voili, en fait de constructions,
celle qui s'impow la première.
El je me permets d'en donner
1 idée, parce qu il semble qu'elle
esl facjfcr t réalisable, va la
dépeniv * rep lourde qo une
pareille cu..»liucii<jncomportera.

L emplacement, me dira-t-ou ?
Je ne crois pas qu'il y en ait de
meilleur que celui actuellement

exiilanf «oaa le nom de Marché \
aux poissons, i cause de u coo-*^!
(iguité avec le grand Marché aux
légnmes et de ta prou mité avec
la mer. _,

11 n'a qu'on d£laai, il «al trop
exigu Mais ne pourrait-oa pas
i é t d d côlé Nord, en empié-

b l i f

GÏTATIONS

Le docteur Lavie
U docteur U m Amédèe, m«ds

clB aide najar da I n classe é« r<-
i c f s * l'état auiajor du 9j groaf« du

lant sur la balVuc'tpi'ât trouve 75e d'iitillene, « 4t* cite * l'ordre
de ce côté, (ont en ménageant le *<> répnei l : « Melecu d'aa tU-
pauage actael de place de i'IlrMel 'ourm- . t t exemplaire et dan arâid
de Ville à la maison Galeazzini T courage, ffeat laujoari d^eaiâ un i

ccrapttr 61 te porum an moiadre
appel i n i toiiiiont lea vins Tiolem-
meol boubar.6«i, d'ibjrd dam on

met* ! Dooner i noir; ville un gr»o[M de CIQOIS de 240 i Verdun
véritab'e marché aux poissons («û» i » ' 6 — f*"'" l»17j, paii
ce ne sera pas an du leurs moin-
dres titres à ta reconnaissance de

C est une question A étaiter
fuissent nos édiles s'intéresser

aux observa lion» que je leur ion

ia balle et la virtao-iie de l'avut kUneill* la
• Agoilini du 10a tiriiUeon • qui a n t t i
manqué S aonvaaoi but*, permet d*j
iûres triompbar le Titans dei Poilu
par G pom>i k 1.

ka stfluoe, fhie Ii««ul4r«ttattt
el jen irèi caartoii de psn et d'au*
Ire. L'équipe noiliuire, quoique
masquai utalemaat d'eairalie- i e t i
mes), l'eit moalrée de betaconp m-
pêrieura et a'a pai • u grasd mal i
triompher de set adTenaira»,

DN SP0HT3MAN.

ûa); «t lieu da iiimaca du
«psnii.
S» Dite et lieu de mariage dtTôu-

ams.
tf° Weraier dotnicilo ea Coran.
4° Diraier dt.iii;iije «or le Ûoali;

r*mtnrqu«me»t

i u i {roapi de moru-:rs ût 270
. i.inkre i917 — narerabro *9l»J

leur» concitoteDa 8t »oum«eai pendaairetisqa* w
CIVIS '* U * i ( U > M a C 1 ^Ptembre td l7 .

A orgtBué a*ec la plu» grand iuc;è*
^^i—^^^^^^^, I* iaM «»ir« I" g« touque «t coi

tn la grippo. B
• n • - j n ffoua lomoiea particnlièraaî al
| | H [fllQUIWI M a f l i m haunuxdd pouvoir lai sdresier soi

M Adophe Landry, dépalé de
C d M d

p ut ii*cèee reliciuuoK, aiui ^ .
Unie ei M. Ltvia,[ei a^oàiati bu

M Adophe Landry, dépalé de c « . o s « B«na, et à MM. NiooUai,
la Corse, a reçu da Ministre de la K ) M c l a aigaci**u k AJeria.
Gaerre la lettre suivante :

Paris, le 18 janvier lf>IS).
Monsieur le Député.

Comme nui te à votre lettre du 20
novembre et à ma répoase n« 26.1U5
SL'PG/2 bis <ia 9 iécembs dernier,
j'ai l'honneur de vous informer que
j'ai donné lea instractiona ué ;ee»saires
ponr permettre, dans le département
He ta CorHe, l'emploi de pmonniera
'le guerre par petits groupes de 2 ou
:t, ou ni^me par unités.

AKréez, Monsieur le Député, l'as-
surance de ma haute considération.

Avis Administratif

L Office du rapatriement Belge.
70, rue d'Amsterdam, A Paris, a
•dressé aux Français dés in ni re-
joindre leur domicile en «elgique
une lettre circulaire les intormml
qu'il* doivent faire étab'ir lear
passer Ml régulier à la Prélecture
de Police

Celle indication est erronée,
« V esl rappelé a u intéressés

que c'est suivant le principe hs-
bilntl, le l'rélet du département
de résidence ou le roua Piétet,
qui ont seols qualité poor déli-
vrer le passeport »

Le io?dii, Hieslracsi Domlaiqae.
da 85a d'infâalerie. a êtt cii4 k
i'orore da jour dn | ( Se armés 'e
27 juillet 1918. « Jcu*a soldat d'un
coange «t d'aae »rt»oor« à Mate
épreote, aaimi d'ui moral parlait,
a toujours doané IVxttnpIâ de la
plut rare abnéfaiioa ; a, par soi
Intel ligeic* et soi n i g froid, reidu
de très grudi serricM k ion unité,
b'ejié le 11 juillet 19IH, a'a p u fait
démoatir i'opiaion que l'oi aviil de
lui ; croix d. gaeire i<ac pilne. »

DM éfup« de PirnusiMuirit
bot VB. F. B,

pur6batsàl

Certi0cat
d'aptitude pédagogique

CD 1919

La Vioe-Rrciear a fiié KB Jeudi,
17 f6trier a 8 tiare» da mitin, la
data et l'heora de l'épreave écrite de
J'Eitmen da Ceritflcai d'fttvitnde
pédijngique qai u r i liaa i Ajaecio
el > Btiiia.

Lei caadidau «I les caadidatu
dtTcont se fa re in&rlre pour le 12
février proch«u, denier délai.

Ceiii qui oat beuda d'au dûpei-
se de i.jgs pour ia préseiter i. u t
e u ont B mat iavilèi à ad.eisir leur
piun«ude, par U nie
pour fe 31 iaavier n fia* tard.

Le Vm-Beeteur,
PAYIURD.

Dans l'armée
m. .. u.Ha<.t;iu .ou-aida B»jor Frm-

th: A n t , . ^ Prugou, do 63. . àJè». t%
.'«m'a d* tte aaau «ailitairo. « t mon-
» é • • grida da »M.wiû aida-mior oo
Stetaaw.

Boarsea dea lycées
t-e* Utitu dtH ëftiQi.» d'tJUJHIl d'jj.-

tiUda t u lxw»m dtni 1M Ijeim. eo<-
%•* rt C9WTI M^admlTM «o 19)9 Mi%
ButLiint mmri qiM «oit ; poar U. m

fomM, h 3 a»rU ; pou m, jaaaas aller,

Dans les Miuislérea
Lmm [oBoiioaatMrni ai ninUtira da la

gthfiB dga. lai MOBU tiiitt mm\ i u -
oritt aar la tabl«

U Miilliir

a | pc.r
tua prcaaDtuu. da cUéu : NU. UM-
dMlu, I O U dir«atMr <U 2* «1MM ; H«.
uori , wmm* d'adnuairtrrtii» pnaal-
pal da in d a m ; buodli, ooamit
d'adatKistntioB piucipal da 3a d m i •
Ghilui at Uunan. «frédiboaaiir« <ù,
2» oluM ; QaTigaoli. tipéliuoaur* i «
4t okua.

L'ARTiGIANO
Lunario tlortu Popolan

DlliU ililOEll
p«r fano* 1919
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Prexxo: 15 ceotesimi
Lire à la deuxième page

mtan a au iiea, MI pré-
MSCC dnae afluuaee cawidértble,
ua match de leotbsll sssociitiea
joué eatre l'Equipe première de l'E-
toile Filiate Bulitue el un team
compose di Poi<ui p«rtBiiWMaiirei,

Le eoup a'aavoi ui doaaé k 9
heures. Le jflu ia dibui mia^e da
cohùloa ei tti îadéeu. *Uaptsdial
l u Foiioi ae Urdint pas i H reu&i-
•ir et anaquuk fraB l̂ieai' ai. Par
UM belle Htwuli et tyrèi avoir
a dribb.é » lot artèrei et le Goal,
l'svsit-ails droite Agotliai niarquo
u» premier but u UUUT dei i'oi-
Iw,

La mi temps ut liflio.
Scora : Poilu f — K. F. a , 0.
A la deexièma reprue, les Po.hu

j01 teintai gn>ei atUqnul aveâ *
fongue qai ae t'en janun ttéBeaûe.
U M» la prilnde d'm ».nublfl bom-
Mrdflo^iit cuQtie lu ban do l'A. fi.<
K. iur an • luadt. » le* Panai sur
qn-nt an deaxieme bal,

k'K. F. B , debwaés d tu iei dé-
fu>M, r*i|it trac réasrgiB du dé-
Mif OIT ; v u » effortt. i * ugia a*a-
vtai PEnuiirekaaim >'jsm.le oau
Its 1» mèlrei adverses ei « iluot» >
is< xprab esieaL L'anat Agotiisi
mar4ye as l o u w a t b*u.

LK. F. B. la.t «ne écluppee «1
giàc« * uae thaïe da Goai Miarqi«
aa pont k KM icuf.

U i P

Oa paie iClatllanMii. ani gaiehftt de
Tr«wr tt daoi tmi le» étiBliaMaenti
da oriiit l'achiann de la wnle 3 O/i)
•Bortiaaabia aitui qa« lai merènfm da
l'Bnpraatd* la Libértboa 4 0/0 1818.

Il «M à prfaaaar q u i $ SOUBM
iaportsBtM ainti d4oai«aiai par U Tré-
aor lai ranaudraot H graillé partis,
soat form» da ioaaonpaoM m Bons />_ fam-nA-

laar ruploi qa CM fwuaa aa afftctaar. U a S t w B M '
l i a tel paa iseiil* a» rappeler <]M

la* Boni de 'a Od/artje WaiianaJa «oa-
riuaaat i I M M pcnoaiM qaa t̂a qa»
soit ta «tualioa (reatiar, propmtair*,

iadaa trial,

tvvU

(t. Noil Ponro»! ni résaad pM im
d«tUi tju poamil eostnatar aoa «Ma-
te, aéa atarw OriMaiii. qai a qutU i«
doouaJa «oajagil.

pou dau par.oB.ae.
fOUlOWI MI

ia h r m da Petit

à vendre "" Jri*"
O..«» propriita, nf^artraalWi.

tara. — K J 0 û'a.o.iatioj 8 f,im. p » -
Xiail« HmOm. Aatr* propriiU, , « , ,
v b m <ruuars, •IUCMMIM 3 pMOM.

b w r a w pH, tw^mtMmmH ai
Wr«u da Attjf ( M m .

pabt atiùaa ) *BI ariuo* M pat 1TOij
bafoù. i» MI loada n u l truca nuii,
au oMtw, u i o . l i l;u da œu.fTtr
a« capibax lapr jdaoub dua sou unir,
daaj aa okSM. on ••! .ûr u >aa „ « „ .
taat aa Tréwr, d« rvoaioj- d'aTaaoa
4 0/0 d'utéie. poar lu «orJi i trou
M U , 4/. &0 poar laa Bon* 4 «x mût
•t b CyO po« l«a flou, à u aa, «t d'é-
tra raattoon* à .'«cliioM* de aoa aaai.
tal. r

Bt il M (Mt , u MbU*r d'ulUi, Im
• o n i à u H 4 i q a i rappor«ut3.H0O/0 l'tdnsssr mat i m i u daftcfl • « -
Mta da ton iaipAH , IU «outitnul DB fiait.

aa gré te Kwtanptwn. en Sorn à troia

L« Ttrpilla^ <i i Bilku •

U t familles dei pmagerj civils,
dûpat» A la tiuie aa torpillage da
c Utikts » IOBI uTitéei p>ur aboa
UT i u rtgulariuiiCB de l'Eut civil
de .«an paretU, t dooa«r par le.ira
nm êfraacku t M. l'Admiautn-
tear d« l'iatoripuoa oufluma

k

laUAnua I n et la CMpa, béai*
quUat.

S'adrtsw | M. A. P. I
pnfriémîn, k Ftletli.

La (Mm*, Uar.lt M W ,

dliiWajw-^^ t i . a l tïaî 91 D3 DP »" /il '±12 n n _ ; ; . :c _ 77 _ 7a ?» BUT ii 'ii\ù .<



««HAUTE UUATHIfitlt *»NB« _ •,. i o ]

coroN. ur> i-l 'niAN^i '
;UTONB el çùbléb m étlie

LINS, lissage!* et lilterie
rissrs. Lainage* et lirapenUàMkW

ttos, al D.a*i»i H*ri«. talllau*.
N4W9ANCBS

RVBASB

L -WBLCOMMIS E MOROelC*

r t S i s ï 5 S LeCongrcE
Mme et M. Emile Kjtfrier, contre-

maître de la scierie de M. Agier ;
M Paul Kygrier, à Marseille ;
Urne veuve Kŷ rier et ses tilles, à

Annouay (A.rdèclK» ;
M. el Mme Jean Grasset et leur*

enfant* ;
Les famille» Everier et Grossel ;
Ont la douleur de faire part a

leurs parents et wnis de la perte
iTuelle qu'ils viennent d'éprouver eo
U personne de

M. Henri Eygrier
Soldai au tit colonial

mort lu cbanip d'honnenr le 18
millet 101», à l'âge de S ans.

l'riez pour Lui '
Le présent avis tient li«u de lettre

de faire part.

dentUC

Le Cabieei de Bauia 16, Boule-
vard Peoli, " • one i i da 1er aa IS
da chaque inoii.

Cabir el el ilelnr d" protkese ira
uire. 1-lombage or. alsliae el ci
B u t . Kiiraeiioe d« d.als avec ri
tais iiesibésia.

Pièce dwai-e Bridge «t oouroaa.

u mlfare
AVIS

A Ajaecio da 15 su 30. Poor rea-
leinMm'.iti tt carres pon'laece p'iere
é7T'.ai.»er : « i l . Mu»l. rooi.
galario

RÉPUBLIQUE
oto «orne, > tlvri.r;

J _ j / \ . ± A . l . a \ "ons a e •* presse officieuse
al'emarido, il oaratt absolu-

ment certain q"e l'Autriche

s'uccupe sérieusement du lu

ptssbt'iU de constituer un-

graille république au.t o il

lemande, qui serait on état

tampon entre les Slaves, les

Roumains et Us Italiens.

, u . .

Le mavvais temps
n'est plus à craindre

rana, 3 UvrilT.

La Conurii'sion des re»"

mmanblitès de la guerre (t

des sindion» a tenu aujour

d'hui une «eau» inanjîursl»,»

3 heure», «ous la présidence

de H. Tardieu.

Le Haut Commissaire de

la République française, aul

Etala-Oni», a proposé a la

commission deeoufir la pré

udenee permanente à M.

Un(8Î!)|ï.

U Prêtai hmlt
La presse allemande ait

nnanime à (xotest-r éneuji-

queruent contre la parte de

ses colonie».

H. Lloyd George
L6 p-emUr micis ra de la

GraDie-Breiaîneqmttera Pa-

ris vendredi ntoctiain.

Son sbseno dure a une

huitaire de jours.

la FRANGE
»irw, 3

D'après le tm-York He-

rald. ConctJttinop'e revien-

drai» t 1» France, »i on ne

lu; accorde pas la Syrie

I C U H *m » tênkr

L QUESTON

GIBRALTAR
fans, 3 Uviiar.

11 est exact que les conver-

sations o.it è'.e engagées en-

tre i'àugleterre et l'Espagne

sur la question du kiib/a'.tar.

Mais rien n'a encore é:6 dé-

cidé, car cette question inté-

ressa également la France,

tt aucune consultation ne lui

• encore été adressés.

Il évoque U towenir d'un

autre si jour mémorable «ha

de Franklin, la veille de la

Révolution Française-

U Detchanel fait enmiu

1 historique de» efforts ou» eut

été faits par les ttctt Onit

pour le triomphe du Droit, et

termine cnui sot remarqua

ble discour» :

c Nous continuerons de

toute» nos forces à combattre

les retours offensifs de la bar-

barie et à préparer l Huma-

nité adulte au maintien de no»

chères amitiés, dont ritn ne

nous séparera.

i Nous demandant au Pré-

àdeut de la République da

Etats-lmiâ de porta à l'Amé-

rique le boiter de la France »

tuMirt et I . Wib.i
Le président répond en an-

glais au discours de M. Det-

chanel.

Ce discourt est austitlt tra-

duit en français.

M. Wtlson évoque Inou-

bliable teeourt apporté jadit

par h France, à la Jeune

Amérique.

Parlant ensuite de la vtnte

qu'il a /oife rcemment à

Reims U. Wilson dit que le

seul moyen d'emptcher le n •

tour de Ul» méfait», c'ttt

t Union des nations librtt,

c'est la Société des hâtions.

Le président Wilson, M

Hoinraré oni quitté le Pal;

Bonbïn à 6 haares 10.

Comme a l'arrivée lei bon

neara militaires ont été rei

dus s o i deux Goata d'Ktit.

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures. d« (ou

lards et rache-nf z pour éviter learàumes, toux, brocchitei,

ratarrbfs, Rrip-», ttc. .

Le Moisieur a l'éveatail s? contente, lui, de prendre du

GorronoN-GcTOT et te redoute plus rien des inUmpériesi,

plaie, neige, vent, Iroil

Luiafe du Gou'lroi Guyol, pris k
lesu les r»a> k la dote d'ilae rail
latte a csf» ptr Tirre dVau, rofii,
el ««et peur (aire disparaître ea
peo de temps le ihame le plue epi
attire et la broreaile la p'ns iavA-
iSrie. On arrive même parfois s «•-
rayer et à périr 1. (h is « ».«•
dfeUrta, car le goalnn anale U
44fg*BMail»M dsjl tabertailat do
pesjaMB, a Inael les Baortit n i
onèaa àt ee'.te deconiposiiioa.

Si l'os veut voui >endre e1 on tel
codaitdi lénlatiieGiuirDO-Guyot,

é m M U «•••« pe>r ta«*-miat^MU, p
wéu II « • abt»ii»)»i a««sssire,
pour obtteir la gu'iisos de vos
tjnaeàiies, ca>arr»es, vieui rkones
•ifliges et a /oriwn de l'asthma el
de kl phtisie u« b>ea demander daai
ta pkamso» le TéarMavkle Ooei.

i f i i d*e«iler mate «rreu, regar

d s l'étiquette ; celle dfl véritable
: Goadroa-Gnvot porte le nom de

Goyol imprimé fie prû« ciraclem el
sa njMjiire en trois Mirfsvs : sis
tel, «ri , rea«: et m éveil, aiati q»e
l'sdr.s.e: M a J a n F l t k B I l ,
(•>. rar j M s t r a r t a .

Prit du Goudioa Guyjl : 3 fi
le flicoa

La mitameat nssiest
datMS pm* Jaear — et guérit.

t P. S. les p>nooa. • qui ee peu-
veal te faire au goû de l'eaa da
goudroe, pourrait r «placer soa
ange ?ar ce.ui des t̂ apsates-Uavot
afl goudron de rtorvège de plm
•MuttlaBe p w , en prraaal detrs
on troll caoïules I chique npai.
S les obtifid ont lirm les mêmes
tffeta salulaiies el aaa guciuoa
aoui certaine. Prn dei eipsnles:

, « h. 50.

On annonce que le Prési-

dent des Etats Unis partira

pour Bruxelles vers la fin da

li s'tna nu.

SaTiwli rroshain. il visite-

ra Liègr e ' '"* cliarrt|« de h«

tsille de l ï . u / -

,Z AUX ETATS-UNIS «-

La présrejit Wilsoi ««t

nça, à cinq heures piécises,

derimt le perron de la cour

d'honneur du Palais Bour-

b«n par M. P»ul Descbanel,

entouré des membres du bu-

reau, pendant que la Garde

répnbiicaiiie rend les hon-

neurs et que la musique

pue l'Hymne américain.

M. Wi'son H t «on entrée

d'abord dins les salons de

la présidence où l'attendent

MM- Poincirè, Dubost, Cle-

menceau.

Cinq minutes ap'è , tous

rentrant dans la salle d a

séances, •» milieu ries «cla-

mai ions les p'u i en'.ho isias

Us, etvtn', se placer dsvant

la tribune présidentielle), où

des places leur éWent réser

U, Bmlmmi PooH, BAMU

— atna.

kU IHTIICTI8S»
Vth'sgiee, 1 limer.

Les restrictions, imposées

i l'exportation du blé, du

«sig e, de l'orne, de l'anoint

«t da tucre, (•ni «te annu-

.. I. Dwhml
M. Paul [kschanel prend

immédiatement la parole.

Hait que It» Représentants

de la France sont heureux de

loiiiotljr U bienvenue au tri

nient de la République des

EtaU-linu.

Aujourd'hui, 3 février
et jours tuivanit

mise en vente des soldes

de fin de saison

el das fins de séries.

fxirail des minute»

existant au Gre/fe du Iribunal

de tunple polir* de Bastia

Parjogtmeit de d«f»tea daiedu
8 jiuvier 1»19, i:|» ÛS, devem atl-
niiiVe Boum) ROMI lesn A»d k l | e
de 30 ait, boacliar, dimeiraal k
Bastii, Utadilift, a et& condamn*
d m fois k ciaq joars da aiiiM,
qaia» francs d'anneide ai k l'iaaer
uoo da sre.. ni jugatKat diaa lai
deai joaroisi locau c B»s
Ui-Jairnii > et c Petit Butina a
poar iwir, k Baitia las » ai 1!
décembre, coBtr«veon k TiTrete
munidHl du 15 avril 1918, en
vendant de la viaede de aorc k
su Irsaa le kilo sa Mea aa a,u* ro
frases cjmmi la prescrit l"arrtl«
muaicoil suivtsé

Poor utrail eonforme.
N'y ayml appel,

l'gfUBR.
Vu:

U C o a w s n Centrel it P»fu»
O/Jleser J» Hùunirt tmtht,

CCBUC,

J O U R N A L
1 0 UWTIIIB — l £ M.VS FORT TIRAGE DES

astiais
QUOTIDIEN

JOVBNiUX BE LA COflSE. - 10 cornu
o> Admhifetretioc : B, BQMMTMB OB Palah. BsaUa

Plaintes
DOLÉANCES
Des qsusuoas imrotlulei sellia

tau l'stieauoa des Peuvesrs pin'ics.
M« eawi el ni l laiu poilui. .6

Mai e. C«rse,soai cbk,és de Irstatr
ptadasl plDsleon lemiinii k Usr-
aeille, où ils eprouveat des miierfis
immérileei, el l'I nous arrivml ton
mécoelisu. Qae aos e ui, que les
rcpfôseelsaii du goaveraimeal eau
se.i avec eui, el ils vsrroal q«,
aooa i i i s fémas riei.

Ea ville comme k la canrpagie.
Uni l'est pis ross IOB plus : aiast
que l'a fait ressortir ricemnaal H.
Tkiers, >e disBagné cooieiller eagaU
cipal ds Besùa, aou> svoas masqué
des deuéei les uliu isiispeasables
el cette liiuaiue, Ismenlakls ne doiî
pas entiauer après Iroi. mois d'ar-
aiiiùce. Nous oe psrloni que de
1'iniulfisa.oe de dearees, alors que
•ont poumoas auui août appesastir
anr 1s tourelle qualité de cemiaes
denrées, aolaimneat de Is firme qui
ions arnve parfois daas des ooadi.
liosu lelleaisai déleclueutes qas le
p u est jaumangeesle. La i)irec>ioa
U Ksïilslil.inial t Uaf.eille n'a
pu, que ji sacio, subi le mois 1rs
C*lir6la quaai k la qualité des fi*
riales eipMites ea Corse, oïl l'o,
itaii obligé de mut recevoir sau
m r a i r e , parce que c'siatt le lUvi-
Isillen. st de Marseille qui eipé-

nadre dus les localités signalées,
et de preadre; sur pll^e, les mesures
qui s'impotenL Pu d« faveurs dus
te lu lociliiêt el l'IadifUresce pour
d'autres : li jatlice perlout

PeBdiatqae. psrieat, ea Fraaee,
ea Itilie el ta Amériqae, oi s'oc-
cope da service poital ptr la voie
aérieane, ea Corse, toal projet dira
ce ieas a eie abaBdoaaê. El ce,
•pris une depease de ua miiiioa
qaalra coal mill: l a a u 1 Bsstia, k
s-judo el k Cal.. 11 i slfS do rap-
port d'an chef de service non pirli
Ma des réformes da progrès, poar
jeter k l'eaa ce bean proiel el ces
l.*».ÛOO l.-saci I

ealonemeal. preidre la direclioa da
port de Bsstia, ill seraieat anivea k
temps, Boar B^rmiure de compléter
] a qmmité de sucre qui manquait
pour distribuer les 500 grammes

Kl p-iJist que !'»• lésiae, ei
Cor», sur ua kalisn supplémeaUiro
pour auurer fe service de Hsrseille
et de Nice en Corsa, les Hestagiries
ont déjl csmmeacé k aller k Coni
tiatiaople.

• • •
SUUD, tout le moite se plaisl, e i

loul el pour ton. Puisse aolre mil
tire eateadue t

D. H.

tes fromagers de Roquefort oel
dajk coranenci lear travail lucratif,
malgré les protestattou de la preste
M du pabuc. lis senl cause que le
kvi, si iadispeasable pour les eaiaals
« les malades, se pais ua franc la
litre al vs aagaualer eacore. Le
fromage corse est rare si k du prix
exagérés.

Aoa cUtaigaes soal eiporttes (g>
llBaai par grindes qusnlltii.

aitatsadaicc scl.ète d"iB coap
•Hia parcs poar les bsauas de l'ar-
me». Si toai resscksns parce qas
usai aBgaMale de prix, comme disait
U Polies.

U lo in da Kiaiatre dos Trataaa
pablias, aa aajas da o a a i i i . . tnia
sMÙdlea da Bailla a ajscao, aou
•aaaace ois «tade im la rsviuoa
de la coBceision du reseaa ferre k la
CaapogBH au charnus de 1er de-
pirlemaauai. Kl U pan], q u , CM,
Cooipague, iraat k subir des di-
peaa s plu couiderablu qae celles
vrtvau avaai la guerre, a sollicite
I M leviswa de la ooaousioa. U
Butène!, da reste, u t ied.il el
uiagA apris plu do quatre u s d un
service ptaible, et si les Poavoin
pabllcs a'iauiTieaaeal pu, il eal k
craianre qne aous n'obtealaas pu
laïuficuoi avani loagiemai.

V O L S

MARCHANDISES
Les aombreoi vols qai se corn

raitteal sar les Gpes de caemias de
fir oa de aavigiijos aiuigaeat, en
vraltBrs, des sommes couidérabler,
st btrn rares soat les voleurs que
l'on mit sous les verrons. Ceceidsut
le Pttti NtnalUi, du 17 jiaviar,
aigasle la comiliruiion devant le
Goaieil de n-rre da quilquis iadi-
vidos amploTès k la Oompsgni) P.
L. M. avec d'autres taculeea .censés
d'avoir volé des colis paitaux. lu
oal été cendamait k des p.iaei n -
riiil de un an k B-oti a u . Atit i
um otsi p ntiquemt ee eWjter.

Ces gearas de vols oal pris depuis
quelque lempi, des proportions U.
OBieualea pnr le commerce, b
Corn, oa doit ea savoir quelque cho-

Les vo'ean l'allaneal k Mate
espèce de marckaaaise, qu'elle soit
espediéa en grsaie ou petite vilesse
oa sa colis postaui.

Da 1er join aa aO aonambn
1BI8, lesremboarsemoBla (ffacuts
pour pertes ou avaries sir le rtaeaa
de l'suat alieigaeal presqae » mil-
lioas.

ios colii soat brises, spoliés, al,
quelquefois rtfalu avec oa si gnaa

Qielqaes épiciers da II Tille a'oil
po diitritnur que MC gnmmes k
leara dieu. , BUB que l'admlaislra-
Iloa toi annoncé 500 grammes.
Pourquoi a'a t oa pu rtpsrti le
maaquaal .ur loua lu épiciers t u
ration duvaii tire égala pour tous.
N'é ail-ce pas la règle abio ua ?

Toujours ul i. qu'oa aurait au
faire eoaultrt ans parlits preaaatea
U cause de e u e d luinulioi de 100
grammes ipris las avoir prémaues
qu e lai tsucberuei! 500 gnmmes.

Si tooi ce. rois ae portul |)-(|«-
dice qo'au pon de Marseille lotis
a'avoBl pis à .ooseiinqaiéter Mais
si IÊI commerçints et les particalisri
ce ta Corse ont ai i subir des pertes
pour spoialion de coll., liur deviiir
esl da protemr oiveriemeal el sau
miasg munis.

Les «spédMOBBiirei de prodaits
Corses, OB d'autres marcaaadues, aa
doirtat ili pu avor a emur nue
leurs eavoii arrivent k deitiBalioa
ea parfaii èisl t Ki le, commircaati
de l lie comme IOUS les hsJii anta
a'oat-ils pas le pia. graad iniaiet k
ce que toute muchaadite qui
leur «si adreasee leur aou remise aa
qusaliié et quaUié telles que le
meulioaaa II leiu-e d'envoi.

l e seul n»,ea praiiqae. pour lu
commeicaiiti, en de conithusr un
aj.dioil pour II défaaae dea iaiéVêis
commerciaux de l'Ile,

W Sjodicat pourra leur isiurer
de précieui svuuag»., pour l'aprés
guerra, mrioui qae de majtiples
qnesùus soal dores et dé|k t aavi
saiarponr le relètenentda la Cor».

Si BOBS n'idineiioni pas qae la
Cor.e ail beioio d'an aouvel essor
coaiiaeoia noire minière da faire!
Mais si .oui tenoas a maître aa freia
k l'état de chous que «oui aigaalona
il esl Umbs ds noas orgaaiser de
aou aair el de aoos défeodre' so
movea d'oa grsad S;sdiesl.

l u maltiales reis<ignemeals, Ion-
jours teins au tonnai, sur tans les
moyens de locomotios, plusieurs
articles intéptiiu».

Les Corsas remsrqueroat priici-
pilem.ti li . Wooograpbie da Uou-
Bos • el ses lit t, pholog/spliies ;
ils liront avec iatéiti la ducriptioa
Uarisliqie de la Balsgni, par M,
lomis Villas, etc. etc.

In veuteca.i tons les liorairei el
daas vraies Iss tares k V 50 ceaL
Bavoi coure 0-60 ceai; s'adreaser •
M. A Clavel 47, rie Siinl Laaari i
Paris.

m
M. Antoine Gavlnl

M. Antoine Ginai, sauteur, a re-
çu de M. le Commusaire a u Traos-
•ans Maritimes la leurs soivute .-

Honneur I. Séailear,

J'ai rhoaaear, k la mite des coa-
vamiioii que nous avoas euai tn
VBO da la dèréquisùion dei uvires
intérieuremeal affectés aux Services
de Corse, de vous comtnnalquar la
répoase qae je n.iei de recevoir, du
Miaitsers de la Marine, au suint du
Awnûfa.

Ja regrette qui les CÙ-COUIIBCOS
invoquées, par le Gomniaidiai ea
cbef lia rarmée uvale, ne permt t-
teal pu de rËcupérer laitnidute-
meal œ baiimeat i mais ;es paar.
parler, qne j'avais engagés a ce su-
jet, ae peavaal comporter de 10»-
vellas nues poar le suouai.

VeuiJei agréer, elo

Le Ministre de la Marine

à M. le aommùaaire

oui transports Maritimes

irwve,le litqae ds m rii
l'embinage

L« public rute Indifférait k Ces
gaarea de voit. Le commircaal, lui-
mâme,prouau liatidemeat; aaasi lea

MOKTS

La toldat André Aatoaiolli, da
173e d'uiiaierie, , 7 t i i ut m i
comme Bispsru dis la débit des
kasuliiéa. Uepeadial la Ismille es.
persil toujoars, mais li ni de U
tTBarre n'apporta a i e u e aouvolle.
il a falla reaoacar k laale « a i !
raace,

llur, la famille faisait célébrât
ane messe poar le repoi de lime
de c« jaaae brave .n l'éjùie Saiaie-
Muie. l>e aonibreux iaus se aoal
fait BB devoir d'j uutter el d as-
•ocler Itars pnéro I «elle, d, « .

Sa répoase t voire lettre da 38
décembre deraisr, j'ai l'aoaaear ds
VOBI (aire ciaaalire que le Vice
Amiral commaadanl ea cbe/ li Ire
armée aaval u l d u s la aécessité
d'utiliser le rV«asAi pnr qnalqBe
temps eacore.

le lui ai doué dss iaslnicùont
poar qu'il me pténeeae dis qn'il
pourra se passer des services de ce
bâtiment, el je vosu ea insérai sus-
utot

eife-1aiose--qïitrj anfails, donl le
deiaier a'a ua jouir de Kl careuej.

Un slOastice d- parrals et d'à.
mu ealouraii U Philippe Cualts
inMasolib'e detut es malbeur ir'
résarsble, qai avaii k peine la force
4* c aduire la deoil L'abaoulo a
elé doaaée en l'ég ho Saial Jean-
Baptisle.

nous adreiioas aos candoléaaces
lei ploi s i n * M , M. Philippe Ca
•alla, k Mme Csiana de Bitieiû k
M. Simoa.Pail de Battesu, aux fa-
milles Gasilu, Culamauu, Serra,
Purjncmo, Ajacao, Sarf.

M. Luciea ESBTI

La jeun Luiim Sylveitre Berli
lombe lui usai vràime da l'épi-
démie grippale, t viagt „,, après
qaelqaes joors seulement de ma-
lalie. Opéraunr au Spieador Oinéms
Baillais et lapuner, il se moair.it
•cul laborieux, ialelugeat. Dna
caractère 1res doui. il savait se taire
aimer de uns. Il i accepte ebrétioa.
asmeal le sacrifice de sa jaiueste,
lorsqu'il a compris que uni espoir
etsii perda, ai s'est préparé pian.
seaeei k I aachir Is leiil ds TéBr.
ant, elcourajlaet l u Sleas, si pro.
loadimeai d soles, l U >ésigaalioa
kla voloalé diviae. U était cepeadaal
si htsuraux d; vivre, entoure de laai
d'itidi a el de dévouement.

Las obiéque* de œl excelleal jeaao
hotema on en lieuiuni raprèj midi.
Son père, M. «où Hjru, le i.pisiinr
en meubles si avaatigeuiemeal cou.
au, coaiiiisui ie deuil a»e ICI fils,
Sâs frères, ses Baveux et coulas, et
aitiet partnU ; da Iris nombreux
amis luivaieal la cortège.

Le cercueil, recoaven d'oao sa-
perbe gerba de fleurs miaralias
S'ait parte par six marias.

Las cordou da poêle élaieal teaai
par des unis. MM. p,erre Cilla.
Hnul. AleiAÎ, Pi,,™ SimoanaolT
»age Lorenii. '

Jean Savigaoni panùt g aa ma,
ronne msgaiflqne.

L'aaeoole a été doaaée ea réalise
SaisUssa. H

No« adressou IOBUS aos ondo.
léaacei k M. el Mtae Moè' Bani t
hors eafsals, lu i iamijes Bjlli,
*»ts«i,fiaaeccai, Maestraeci NitJ
uni. ~n

|

- ^ — p>ui lire aassi que il ponce a arreK .««j- i ,—,. . — ™ "
•aigre unie ia baaae voloale da daa iadiodu su momeal o l ils ac- 0OTUU'°™0"

a u Isclears a aëvoaés, le service 4o costueat avec tua barqae chargea ~ ~ ~ " ^ • • B B * — » — — —
ia po.ie lusse i désirer, non q I e l'i de dix sacs de sucre k l'embarcaMre L'Indicateur CLuxl
lais rasorur, lui-même, M. l'.vooal de la Compaga.e Fr.ii.iael. «sitannweiir Clavel
fiieo.aLG'B.i torgaauauooojaiesln; Ces sac. uraieal «lé volés k laSo- I*A I J

L, iNwfn i, U «arias.

Nécrologlt

Mme CiSiLTA D 1 BAmsn

Mme Aagelekonise Csssl;. ds
Bellesli en •acore a u nciua, , ,
>a n p - e ; aile allait é,r, m t n

pour la cimraieme fus Jonqo'elie a
été alieiale par ce mal qui fan Uni
de victimes. Les conciles se anal
faites Bormiemeat, mu. „ p _
dame M a u l plus iroart, u ^
forte poar lutte, coalr-e U grinM

qui a l u par l'emporter.

Mau U i i l u d. Bslteau étui ta

nupiu
L'ARTIGIANO

k—rio Cor$o Popotare

ÙUU HflOBII
pw r«nn« 1919

64e aoDé*

Prexxo: IS.cantevimJpatin-aile de l 'août do Bauani " —
qtu fat an dos jinscoasBttu les 17,,

eortir, loimême, M. levocat
fiioo.ai.(j''etL t orgaauauoo qai esln;
aoBM g«alia.aa>sBl, al U appert
usa» aa Birielear daa patloi de sa

plu «miaeals do barreaa baillais
el aile s'ésail unie . M. fhiiupe
CasaJis. EU réBuasan an an , , i U |
dH>* wole. lu qualités Oe i'é-
peaas teadn el de l i mér. dévoués;

Ven» de toarnqti
Ltiernsi in al le coup», boaai

Sslresier 1 M. A. P. PrtroaellL
iropnéit, , , àFeleili. h

' T T r T ^ T ' i r c i y ai •; » n .. .. n si » » n ' n n u
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^JLtïfSS'ÎÏS
vu la U«t;« d'if»,

J—..B.,11.1» •» raaia.eees»BI de • •

_ „ , de M: *erao.i. el « .I P" II b-
; * „ d à J . , a. o » » j-e» de M"

L.-WEL:OV)siB E
123 "" ÔÎST'iJr* IB"15S".«M>

U PLD3 l«0-.T(Hr STO'Ï_DRMH|S

U eAaûiatoa de M. Hieaalli, aay-
kUiBt ca jage da F*11 do Becogfceao,

^ - ™ LOTsiïCONGO

LeCongrês
LA. PAIX

val qn> eomorend la construc-

tion de 16 norme» <fe J"»™

de prentwr rmq

Le président Wil«oD » en

TOyé un cablogramme tu

Congrès de Washington pour

rurritar i adopter le pro-

jtt

PelariM. - &*!•««••• -

UEBN1EB AVIS

Dans l'armée
». Kaajum, lualaaaat territorial

da l'amie potosaiae. pam •• 102a
territorial. » . >• t"fi .«« di raiera
EoT'Bi, do 2l&e, pauo an 173a.

1 1 — i da logu d'trtillerie

U Contér^ce de laP« ;x
enundo. ce matin, ta tee-
ture de ta • ui'e de i «PO»
,•„ H Vi niieios. tl1» 8 T S 1 1

trait * I» question de l'-»w

- i i a . > » • " • ••'"•'

HOILEDO
du domaine de Tnda

Vente au détail à Baatu

UtBIAGBS

ali. BKd.ua.
DÊCL5

M,M el M Pascal Pasqnali, » n 6 -
K n r el leurs tolant» : M •* M " e

h nfants

1ÉYOL0TIOK

Soi» (SinUfie).

6 B O S _ DEllljO«0S —

rieinmt «prouver •" '

H. François Pasqnali

urdfcu't ^ /
el jour» iuiw«n«»

mise en vente des solde»
de fin de sais»»

et des tins ce

contre

la Roumanie
Luadftt, a làvtttr

_ „ . ... , Les bkraniau prfip rent
Daos 1 «nrès-mili, les ,, , ; J:

La cnrflm:9?'on des affai-

188 économiques s'est téuoie

dun la soirée.

U ïwiéié <ei fiiutis

On se t ouv8, en ce mo-
mei)', <n pr s»ne de dtux
conceptions de la Suciété de»
Nati.ns: celle de Y.. Smuls,
qai est acceptée par lea dêlé
gués anghis el qui prévoit
un large système d'arbitrage,
et celle du M Léon Bowrqmis,
qui est pins lraTail.ee, prin-
cipalement dans les quet'ioris
d» sancl ons.

One troisième conte,ton
éminera de U. Wikon, qui
psrsonnB ne connait encore, n i :
mais que l'on croit être une r * *
sotte de suret»! qui doniua- 0" mande de Berlin qu'an
rail toutes les nitioDS et nouveau coup de main bol-
prendrait ute pwt-e de leur efceviste est i prévoir,
aouveraiceté. Les communistes dispo-

sent d'un ètnrmo dépôt da

munition?.

On croit que l'in<umTtion

{daterait aumcnwnt de l'on

TerlDre de t'ta'embtèe ni

tio.a'e, qui est fixés ail 7 "

vrier.

""cOOHAKD, «7, A«MM

rtrii.

M—
dentùtt

w d P«U, •«' ""«" *• ' " "

4 Ito'lr.

D-ap-èslesdernièreiin'or-
motion» reçues d* B-il-n,

Vne renwtre canslatte
s'.st produit», dans la nuit
da 2 au 3 fé"ier, ett'e 'es
tripes mai )ritaires et les
troopas indépendant.

O s dernières auraient su-
bi d s pertes très sérieuses. CHAUSSURES

BU TOUS GKNEÏ8
>t> lti

GROS - l)K»Mi"»i - DET11L

C/iatifiurei nationaUê
TOUTES StUB

•tmeur.nl 1 bVge CM- tanan» Mut TiM d après des rewri

so«r«, 1» Franee " perdu

3 < < *

Scourlùu
pour pniioirt à hm'e
o . _ . . eb.. « STA4TB SD1N1,

c«M II aaalt poo' !»"»• • ' '•
, . , d*p«r»ul d. « g , d» (04. al

"'su lu crnanaw uilornu ta

ilg Pjal L. ,-
• Tbamm V»cch)oii ;
II JeM-B^U.» \eoobioli ;
Une ot M- Dominiq"» r i m e »

"prii : » r>. • • !
la 1« Wt«-

b m u dm WiW IN taM
•IIIMI in

MpU f «•eni k Butu i dm M.
Ufltl, p b w e n .

1910, à l'4«e i

AUX ÉTATS-UNIS

LE VOTE

BILLSAVAL

Le PetitJBastiais
J O U R N A L -

— t £ PLUS rORl TIRAGE Z>F5

QU OTI D I EN
JOVPfftUX DE LA OOrtSE — 1 0 CENTIME

1 H 1

PARIS
l l e " l o 1 d " t é " •

U"" "" U>""°-

A. saViUOHl Hiiet poor L
t ara li«"> 1"» d

Oo télégraphie de New-
York qns la Commission des
Représentants a voté & .'mut- »- N MATTE.M
ninué <<» programma u - < * " " " I " M M

tt tmbellir la Cbe«lurfr
Fait dÎEparaitrc lésPùux les Pellicules,
les Lentes et la Crasse du eu u-chereiu

.fondant que U Conlerence
tait de la grande histoire.
— Paris * p i e i — Une
grande preorère. — V.OD-
•ieur Legftchear.

PeDd&ntqiie la Conférence des
Alliés tait de la grande histoire,
qu'elle s'efforce de réaoadre le
problème rosse, de mettre sur
pied la Société des Nations, de
fixer la responsabilité des auteurs
de La guerre et les sanctions qni
doivent leur être appliquées, d'é
tablir une législalio \ internatio
nale da travail, bornons noirs
ambition à écrire la petite, la
tante petite histoire, celle qai
touche de près les gens modestes
qne nous sommes.

*»»
Donc, Paris vient de se trouver,

pendant deux pur», sans métro,
sans tramways et sans autobus.
Pins de transports en commun,
ni snr terre ni sou» lene; la
grève avait été déclarée pendant
U nuit, et les banlieusards qai
arrivent le mâtin par les pre
niera trains eurent la désagréable
•orprise de trouver fermée la
grille de la ttation du métro on
de constater l'absence complète
des tramways et des autobus

Que faire T prendre an laxi ?
Vons n'y pensez pat : eo de pa
reilles journées, 'e chauffeur eat
roi el il fant être millionnaire
pour qu il conseille A vous véhi-
culer Force fat donc d aller a
pied . jamais il ny eut autant de
piétons SOT les trottoirs et même
snr les chaussées qu'en ces deux
jours dp grève Le Pariiien com
mençait a reprendre goût à ce
sport depnu longtemps deJaigné,
lorsque la «rêve a pria fio. 11 va
maintenant pouvoir s'adonner à

a u pore* et douces
joies de* transports en commua,
à ls prise d'assaut des rames dn
métro, i l'encaquemeul dans les
wagons, à l'attente a u stations
devant lesquelles défilent les au-
tobus implacablement complets.
Ii ae refera du « fooUag » qu'à la
prochaine grève.

• • *
Le théâtre da Vaadeville vient

de nous onner ce q « l'on peut
vraiment appeler ane c grande
prvmiéiT • Le « Pastear, * de
' acha Gaitry in'esl pai seulement
nne trèo belle no re dratnBtiqae;
c*sl sutsi une bonne actioo, qui
saove Ihonneur du théâtre actnel,
tortemen" compromis p«r les in-
dustrie li qui, pour aguicher le
spectatear, annoncent et donnent
vraiment « la plu» légère des
opérettes légères >, ou « le spec-
tacle le plus libertin ».

Ce que, dans nné série de la-
bleaux dessinés svec un goût
partait et on art consommé, Sa-
cha Gnitry a mis SOUK nos y^ai,
ce hont les prmcipaoï épisodes

. di la carrière d'un géoit Ulottn

dans l'histoire de I humanité : forme elle-mâme. elle parait disposée soulage. I** personnes <[ui faisaient
Louis Paslear II nous a donné à l'étudier profondément, et surtout appel s leur bon cœur et a leur

SSTWîîSïSSt |fi=£-~"srs*oï tsrïïJKtszg:
quel le monde entier s'incline
avec «ntanl de recoDnaisauce
que de respect 11 a ta faire pas-
ser en nous, grâce a son talent,
grâce aussi à la prodigieuse puis
MDCC de l'interprète Lucien Gai
try, l'émotion la plus noble et la

Carnet Mondain

Lundi dernier. klh.'JO. en l'éli-
se St Jean-UiiptiBte. a été bénit dans

u 'a P'us ftHcte iniimîlé en raison <ie
• Nul ne pent savoir st cette d e i l l | 9 f é o e n t a i ie ouriaga de Mlle

belle pièce attirera la foule, écri Auguata tiiordani, 011e du regretté
vaït dans • l'Avenir », an lende- QOtaire. conseiller muiiicipat' el de
main de la représentai ion, notre Mme née de Riatori, avec 1« docteur
diatin^Qé confrère Nozière, qni Ctiarlex Mallei. chef de clinique à

rtixile de métteciae de Marseille,
niéileciu aide-major de l ie clisse,
fils de U. Mathieu Uattei, intluBtrïel,
cûDseiUer municipal, et de Mme née
Lola.

Lm témoins étaient : pour la nia-

plus protonde.

auteurs dramatiques de ce t
Mais il sera t assurément honteux
qu'elle laisiât le grand public in-
différent. K le. émeut, elle élève,

Lw abaèquM oot M lien en pré-
sence d'une foule compacte de pa-
rentt] et d'ara is, en l'égiUe Notre-
Dame de Lounles

L'absoute a été tluiinôe par U. le
curé Lesctii

Noos adressai!» DOS afiectueuses
coodoléaocet) à Mme Fêlrignaiù, ù
Mlle Ciancioui et à leur familb

LE MEURTRE

deSanGavino

«pu
L'ARTIGIANO

Luwtc Corso fopoiare

DKLU IIIT0BU
p«r r«iiM ^919

64e aaaéa

Prezxo: iS centeMÎmi

change des niaises gravekres et
des,pairesde mollels qu'on exhibe
sur tant d'antres scènes pour ré-
veille' en nons t le cochon qai
sommeille B.

%»»
Voici ane admirable histoire

de gaspillage et de gâchage ad-
ministratifs. Je J'emprunte à Louis
La'zarus, le brillant rédacteur en
chef de 1' • Avenir », qui la conte
avec son eipht habituel

t'eut être vons souvenez vons
quYn 1911, ane explosion due à
la la me use poudre B fit Mater
en rade de Toulon le cuirassé
« Liberté » Une commission
— c'était inévitable — lot nom-
mée pour étudier les moyens de
débarrasser la rade de I oulon
de cette Formidable épave. Les
« éludes • de la commission n'ont
pas dû être 1res assidues, car
1 épave est toujours la

il Uni bien l'éclairer la nui), si
Von ne vent que toutes les em-
barcation viennent s'y briser la
ceqne Alors, depnis huil ans,
chaque soir, par tons lea temps,
on remorquenr va porter dn pé-
tro'e dans le quinquet qni signale
1 épave Cette simple petite opé-
ration, répétée pendant huit ana,
tons les jours, a coulé 86 000 tr.,
ce qui représente 3 000 voyagea
du remorqueur et la dépense en
pétrole

Depuis quelques J >nrs, il tant
ajouter i la note, déjà coquette,
quelques milliers de Irancs. En
effet, In remorqueur « Niobé »,
al'ant allumer la fameuse lampe
h pétrole, a hriirté 1 épave el R
coulé Ne voas désolez pas trop :
il fallait ptnt être cela ponrdéci
dtr la Commis IOQ d éludes et
l'Administration à prendre une
décision.

iVonsifur Leboreso, vous êtes
en même Itmps Monsieur LegA-
eheur.

HENRY FERKAND.

La Maginraturt
réformée

La Communion Sénatoriale, char-
gée d'examiner le projet He loi roté
par U Ubarabre sur k réforme de la
mBgiirtralare, propane <le scinder
cette loi en volant immédiatement
tels quai* W srlides relatifs à l'a né-

Noai amas relaté, l'autre joar,
1M circsastaaciis dsai leiqnellei n i

M M I t mvm _ eartun Grimaidi Julei Pierre, ftgft
postU et télégraphes, ren ODCIB, et da qualorsi sas i ptiae,a d « n é —
Mlle Lou>sette Giordani, sa Unte ; à'ai COOp de fusil d s u U bou*
pour le marié, M. César Lota, sou on-
cle, et U. Noël Mattei, Son frï;r

Noua adressons aux époux
La jeaae minrtri«r l'est coatu-

t«é kter dan le cibiatl da U. le
jogt d'iasunctioa, où il l'eu rmdn
• r e e u i avocu. Me Golambaai.

laterrogé, Grimaidi a prmtsia é«

p
cka — la mort a aa de MI cammra
de* qu'il a*ail reicoitré à la cim-

p
meilleurs souhaits de bon Leur.

Gendarmerie
li'au aviC plaMÎl* tflt BOSS r

nr l'Oficui !• prtniinio» u gnda

gettdirm«til, (Jwoaimi, dAUetié «ni
umim dapùi a débit (ta la p n n ;
il Mt maulMa M I umim sfta sm
s o t n u gracia.

ÏMta aot falictUtiesi.

Censuré

Nécrologie

Mme François PETBIGNAUI

Mme Antoinette Petrijrnani et
MI]eHariL'Antoinelte(.iancio&i rien-
i.ent d'*trc lite dculoarcasement
éprooTées par la mort de leur mi>r«
e! prend mère Urne François l'etri-
lînani. née llariesCatherine Sarti,
<ièd<\ée, dimanche tfernier, pmqne
subitement, pendant qn'elle pariait i
sa fille de ai petite tille, une des
meitleur«8 é'èvea du pensionnat l'uc-
cio.

Vente depuis plusieurs années
d'un brave capitaine marin, un de
ces vieui loups rie tuer du Cap Cor-
se, Umfl François Pctrignani rappor-
ta toute son . iTeclion sur les deui
Atr«i qui l'entouraient et qiii la ché-
rissaient an suprtine degré.

Chréliannen pratiquantes,elles s'en-

de B*8tla

Le Maire de Butù BODI com-
•ttaîa» lot rmeiyurarBU ci-
aprèl:

Beoosin'tatin fnduitriells B a n n
KiliiM^ Ghirboai h Hure Biui*.

KipoiM k .éiégramme 30 Jsa-
TÎer, aifi coatiigeal toiiaile louxs
» r sxroidiutniLaM Alaù. Je de
•aide a Iagénianr es Chef «ou
Taira txpédiar û'irgerc*. Borean.

La qiaatité de charboa qai ut
attriasea fe 1 U.is» k gît - (il ae
(tut pas Mpèrer qu'alla soit ! • ( •
mevlée pour nte période de irait
•ou) — •« permet p» de »nppri
ner, ai arène d'alUger p « r la
Bèa* p4nioil« de kmp*. l u rcs
Iri; iosi reti'itef, lott k l'éclitrage
ssît u duiffjga el as service dei

uniicusi
GAFITALlSàTIOM

Le tirage meeioei di |as«ier 1»19
ie la FKiM,»lSB CtPITAIlSl
TI0N (ealrsprise arivee aaiajauie
IB coslrfiia de I'EIBI) s psrtlcaliè
• a i t tiforiié soire régiea. New
raltTO» daai I» Iule (éaérele des
adhfrtnti rfDboanri par taiidaa.
l i u i Is loue de ce tirage, le, M B S
aueu' i :

M. P.!iu«r, T.anna ta Cisutie
ri,Msrseille. 1.000 fr.

Une Hecale Bu he, 15 m O i r
oVii, «ami le. 500 Ir.

• n e Ab.Ho BUiibeih, 81, Bd Fi-

M. la génenl di diTiaiu CMrtsv,
omaiWEdut !• 16. r«fu>a. « t eniv*
hiar, i h«d da eontra torpUlaw f Bal-
ktrio*. > ftMoaptcié in gwéral da (vi-
gads PolUdù, lo inru ir da Manailaa.

La vente des œufs
D.«. iva •BÛWI.C. J h\M, U rrlbaaal

d« napl* polit» d* notr* tiib, prMdé
ptr M. le >w d* pais •« plaut Ùand.T,
s coaHanaa dwi mtaimim, i \VBM
tnmm i'ëmmim. diq javi da BMHB al
i l'imartjo» pov atoir r«ada dss <aa£i
i 40 ti 50 DMtiaMi pt«m, aa Om da Ml
mtlaMa, ooaw* \» prMcril farrtl»
praftctoral.

Ecole d'artillerie

Lm Mtta-e.lu.Ki âésigaei d afkrla,
qai twl UÎTI m e wmetiê ta mari da
pwfMtiouamaat i l'aeoU d'artUkna,
•ODI prean • • grida <U tw« b*tjk-
aut : HM. OiMaMi, du 242a i &•(-
fa*Ui, ta 8a ; SLnmod, aa 87*.

PoBlea et Télégraphe»

•1 Charles. 1 FraBelll U I
Diaelii JMB, i Sainte Kertaarite ; Uer-
tell Jeas, eesmar eùavejaar à llar-
sMIIe.

, , , Maneil a.

lionâion des appoidlemeuui. r.hréli9DneHpraUquanles,Blleaa'en* Bmile A
Hsis an ce qui cooeanw Ii re- tendaient bien, tontes lea t-eii, pour |o, MCI.

ISOOfr.
le, 10 nu

1 MO fr
Agests dt Duidfii dm IMIM lo»<

lilè. d» Sod lui.
floaditiMI smttfeBMa.
8e>ile Amaai, S, bd Victor H»

M. varioaui Vifior a o
, » . . U !'Baak lapérisv r
ooaiB*rM tt d'iadutne. i la aalla da*
« i » . da la iaaa«a da I»IS, « M.
Pla_l Paraaal, aalai aa r i a k sa,»,
tlsuadan

•Védfille penileDUs-ire
u m*i»i>M («aiiMbaira aM

aaa p.ar ae» twNptuaual da
al sa<ai i «iat asass»! daaa tr.
«Uada • » Iminaaa, i I

d> U Ctoeiaqsrie, i Parle.

y w m fi. u. n U ?s ' ii ' n u ' u '



La Ooolrur « a u » . déenWliaa, •
ru H I oaaaallasiou al Ml «tel»:

m-uat «•«•• et jlarfe
roor noa*B—— * LAIDES A TJUCOTEIl

l'Uie la — I " «a Oa«a«a, e*.laln i WB(,CO1JMB E MOROel C
Beetà

COTON. U S et CIU-NVI.K
COTOKS el câblée m édwvum

u n s . tbeafee U flltarà
TIBSU8, LaiMgae et Draperie»

BONKBTOUE tous gaaree

DEBPIEI.
mtmtcPMUBMiU*h

Qn demande
Ujia tk.ua Maltet fei» •

ym i*i panouae. Baa» m »
fou K*i il i 81 —ia> • a

H aanaa d> Pelil iuOau. i

k vendre
OreUe propriété, "a™. aiWattral

ien. euieoD d'iubiutioa 0 planée. Pro-
xMité ba»ue. Aalre propriété, «igaa,
artiree IralU-a. aa ieewue 3 pieoae.

S'edreea» peu reaeaneaaiaa'e la
aanaa da Paul aaaliaii.

km
-JÏ3itet™..l.j«U al auaUae aa-

A PARTS

n .oimmii.

dt Z-rti i«m-Ûilbflrt.
DECt:s

Oudieelii FrMÇo •- à»Wii«, 7 tM, «

Folwei ftfc
uw, da Buui.

OUBDOÛ Loou, propriiui», 88 • » .
d. M»*»rr*. (.tsfti).

Paqa-ii Antoine, OCOOMU, 78 m ,

Ototta l , fe,S KM,
da PUi-tUo.

A T » » • D E C O

Urne veure Louis Giannottï-Bat •
test. ;

Mme veuve Louis Giannolti Ube-
niti :

Mlle Klisibeth Giannotti -,
Mme veuve Casimir Giannolti et

MB entants ;
Urne et M Huweti et leurs en-

fants ; Urne et U. Noël Uparelli et
leurs enlan's ; Mme et U. Eustache
Uparelli el leurs enfants ; Mme
veuve Casmova el se» enfants ; Mme
el M Toussaint Liparelli et leurs
enfants ; Mme el M. Pierre lïatteati;
Mme et M. Franges lfctltt»ti ; Mme
Kmilc Bu^un Battesti ; M. Jeau-
lupliate Acquutclla el fctid enfants ;
Mme et M. Jean Thomas l'aoli et
leurs entants,

Ont la douleur de faire part i leurs
renia amis et connaissances du

s de

M. Louis Giannotti
leur regretté époux, paie grand-
père, beau frère et onci-, décédé à
1 âge de 8U ans, muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'enterrement aura li- u aujocr-
d'hui jeudi, ù 10 heures du matin.

Maison mortuaire, 17, lSd Paoli.
Le présen. avis lient heu de lettre

de ••ûre part.

nareub
décès i

24, Boulevard PaoH, BAS11A

OROS — DDH-GROS — DÉTAIL

Aujourd'hui
et jour* tuivant$

mise en vente des soldes
de fin de baison

et des fin» de séries-

de foarrtgei
Lazernu Ire el l e conpa, b»ue

oHiiti.
Sidretur > M. A. P. PetrtJMUi.

prvprié «ira, • Folelii.

Mlle Dorothée Damuni, en reli-
gion Soeur 'in tlœur immaculé, ab-
Wase des Clarines de Uasiia ;

Mlle Lucienne Dttmiaoi ;
Oût la douleur de Taire part i leort

paient,, ami;- m i«uuaiusa^ces de U
parte truelle qu'ils viennent d'éproo-
•or «c U personne de

Mlle Louise Damiani
leur sœur bian-iimée, déc^ée pieu-
eemfnt le 'à fémer, à Ue-Rouase.

Li présent avis tienl lieu <ie lettre
de faire part.

LA PAIX
Perte, IIMier:

Le Comité d-s Dix a tenn
une réunion onjourd'hoi, i
3 heurts, tt a entendu les
délégués lcnéco-slov»ques qni
ont expose leurs revendica-
tions.

On croit qu'sva»! de lever
la séance, la OnimisMori in-
teralliée Mrs vraiaemb'alrle-
Dient nommée tour «tttdjer
CM revendications.

Ue Comité ''es Dix a «ga-
laneot désiré Ie< doléguéa
alliés qui doivent tsira par
ta ne la Oirumiŝ ion char-
gée de procéder à itnqueto
sur les liliiiOj jirec juts

L Ciawiti» polwsus
MM. Tardieu et Uroche,

représentants de la France
en Pologne, ont siégé ce ma-
tin.

La Commission polonaise
a enienda les dénués polo

Brémt
Le DMI* Mail

que ta traupn gouverne-
mentales seraient entrée! i
Brèj» par différants points.

A Berlin
On craint beaucoup qtm

des troubles terieux u pn-
daisent i B»rltn, dans II
journée du 7 terrier, data
de lt première réunion de
l'assemblée nationale, eu 1"
communistes possèdent en-
core braucoup d'armes.

oauruttn QUATRICIII tna l l - n-105 VENDREDI 7 FEVRIER 191»

3 mort» — 28 bltué» —
M

Ce BiatiD, 1 8 heure*, des
grenades i main, transpor-
tées sur uo eamioa automo
bile de Saint-Omis 4 Pcn-
toise, ont tait nplnsion an
travHsmt Piuay sur Sein).

La panique a été considé-
rable.

Il j i 3 morts et 26 blés-

PANAMA

LOTSeCONGO
7 , O O O . O O O i ; lt» i rnlii"

dentitU

U ft» ; 'fl da Bu il 1» 1
n>d Panh, an oovarl «a 1er M U

ichiqufl moii.
Cabi-Mit et Itptier da prohete «M-

Um.. l'nwtaia or, »lati«t «t d
mtat. Ei<r*CMOa dn dcals aTac el

L» Qàrmnt. U u i i l B**tioi

U TOCTa» SO1TU

UurlaCLEHEM tlC*
b'i>ati pi lb|>m> CWmi

Celte commission quittera
Paris prochainement pour se
rendre à Ten:u»iii.

La Commission du Travail
a tenu une longue séance.

U semble très probable
que l'on arrivera à un ar-
rangement pour la Dodeca-
nese et l'Epire, entre les
JtalieM et les tire».

On dit également qu'après
des conversations directes,

rapprocfaunient Dourra
aboutir entre la Serbù et la
Bulgarie, qui s'étudient i
connaître leurs revendica-
tions lestectms.

Loadiia, S Unkr.

Le Daily Mail reçoit ce
Varsovie uo télégramme an-
nonçant que les Polonais ont
massé des renforts pendait
d ui jonts. puis ont pro-
noncé une très vive attaque
en pays tchèque, mais ils
turent repoussés et rejttés en
arrière.

Las Tcbèques ont com-
mencé i franchir la ligne de
démarcation, et ont avoué
qu'ils agissent de leur pro -
pra initiative, sans autorisa-
tion des paissantes de l'En-
tente.

AVIS

k tjaccio dm 15 *u M. Pû»1M-
•attlan^u al eorreaioiiitaM prifc»
4a •alraïur : Villa Mai --: ™ »
Salaria.

à l Ô U » lalSIB L SâDttTD
Pi. SC1NETR0, sueeama-

CHAUSSURES
•M TOUS GK!»E8

de lnxe, de ville et.de iatigue

GROS — DEUl-GliOJ — DtTaJl

Chmwurea nationale*
TOUTSS SERIES

BOUCHF > Y

UNS \:

PASTILLE VALDA^
COlfCRBS.lmPDUMOrflt

ts, Adulte», Vieillards

uslia surtout n>m|ilOT«/. qnft
ILES VERITABLES

nedun flEl!LF>frNT
Mit» k 1.90 »«a» .» VALSA

LIQUIDATION
poar cessation de eamMn

1ÉV0LUTI0M BILLK JàlDlfiUHil

ALLEMAGNE
» , UFMli

(artf U Po«) — BlSltt.
bnrlaU poor ao«ima>, j « M

|Ui at aiiaiu. — .Pardama. —
PitariMa, — GuqnMaa. — *ka-

r

de ravilaillemtnl
Lmvu, I rtoiar:

7 roi» atùsioiu britanmqta
de ravitmUemeKl sont partia
pour la contrit* ot! se /ait
sentir U filus besoin de vivre»,
aau la tologn» Iritli et à
Bvearett.

Saûie de vivra
lana, i

On msnle d« Hambou g
que des quinli'éî du vivra»,
représentant une valeur de
plusieurs ruilii'ni, ont été
sa'fits par le U nsail des on-
Trie-s et soldais,

L'aaemUée de Wr%mar
Les troupes chargées de la

protettou de l'd&tmb'éa de
Weimar arrivent en grand
nombre oe divin points.

LiQUEUR

CEDRATiME
L.N. MATTEL

l.eVAl.rrdt ULLijiiiHuii

. HYCiÉNiOUC
ItWOiSEJMCDTtVE

LE PLUS FORT TIRAGE DtS

01)038 J • •

astiais
Q U O T I D I E N

JOUFN.iUX DE LA ^ ^ f 0 CENTIM

Blessure

Belle Humeur
par DOMINIQUE VECCULNI

(Suite et lin)

D n ctupilrei coma» l u • Let-
tres ». les « Visites », < Premier
beaa jour », « En Baltde », • Le
Dépôt des Convalescents » sont
écrits avec une vigueur de style
ptu commone, qui rappelle la
m u mère large et simple A la foi»
des bons artisans dn langige
français

Telle esl. daDH ses grandes li-
gnes, lo»uvre de 11- Vecchini.
UMIM DQ rapide exposé ne permet
qu'a peine de deviner 1 émotion
protonde qai se dégage des moin-
dres détails 11 serait injuste de
s'attacher seulement à sa valeur
littéraire Oe qui doit nous pré-
occuper, c'est le bal moral de
i écrivain, et nous pouvons dire
que M Vecchiui, tout â son
amour pour les humbles, a su
« taire de la beauté avec de la
souffrance » En exaltant le poilu,
il magnifie ce bon « populo » qui
soutire, aa trool, à l'arriére, qai
accepte sans nue plainte les plus
toards sacrifices.

BLESiCKE ET BELLB HtlMEttlt.
Comme ces mots sont bien ac-
couplés ! Le troapier français
est gai par ativisme, raillear par
tempérament, et cet optimisme
• volontaire • lui tait accomplir
de grandes choses an moment où
tout semble perdu... NOUÉ admi-
rons ta ga été, a cette déesse su-
prême, originaire de 1B Gaale I s

Ainsi, dans la « Rigolade et le
Cafard », nous entendons rire et
chanter nos gtonem poiltu, et
ce rire de bon aloi, jeone et
clair, fnse comme an défi à la
mort. Je m'en voudrais de ne
pas citer ce passage :

• Les leçons de stoïcisme bon
enfant des poilns de la grande
guerre — sn Iront comme k l'hô-
pital — mieux, infiniment aûeux
que tons les cours des pions uni-
versitaires, serviront de modèle
d'éducation à i hnmanité tatare.
Ils snront légué an livre sarnn-
mam où l'on apprendra, selon
leur exemple, la beauté de la vie
par le mépris de la mort, et 1*
danger dn pessimisme par le rire
clair, opposé aux 'ragiqnri tonf
fiets dn destin. . •

Un peuple qui pouédenn tonds
pareil d'héroïsme el de saine
gaieté ne peut mourir. Son Ame
Tibre à Iraven ses souffrances,
c le plane, rayonnante, sa dessns
des rames... La voilà donc la
force morale indestructible, su-
périeure i tous les canons Krupp
et i toutes les stratégies de Hin-
denbnrg -

t oar l'illustra lion de ce livre,
Willette, le grand erliite. a campé
face i lace.dsns un superbe hors-
texte,!' * Apollon » da Louvre et
•n mutilé de guerre Apollon,
prototype de la beauté platisque,
apostrophe celai ci en ces ter-
fees ; • Toi !.. mail ta ei plus

.beau que moi ! Ces) «uni l'avis
a » li Victoire de Samothrac*.. »

Ce dessin inédit, à la légende
spirituelle, lymboliae i merveille
la pensée qai se dégage du livre

Les gran-'s blessés ont, en efiet,
nn genre de beauté qui lenr est
propre Ils sont c diminués »
physiquement, ils ont laissé une
partie d'eux mêmes dans les rodes
chemins de la souffrance Mais
11 beauté morale d ' lenr geste
demeure 1 Voyez les I Leurs i< fir-
mités nous disent le soleil brû-
lant de Gallipoli, les neiges de*
Vosges, la retraite de Serbie,
l'Italie, les marais de lYser, la
Marne, Verdun ! . Ils onl connu
les horreurs de la tranchée, les
longo.es veilles sons la mitraille,
les privatious . Ils ont combattu
eu Orient, en Occident, aa Sud ;
ils ont versé leur sang |.onr la
plus noble des causes — celle de
la liberté et du droit ; — ils sont
les apôtres de la France nou-
velle, one France agrandie, régé-
nérée, et voilà pourquoi nous
devons les aimer, les admirer et
les respecter.

BLBSSORB r i BBLLB HUMEUR est
le livre d un penseur, une sorte
de bible seconrable où s'apaisent
nos inquiétudes, noe œuvre vi
branle de sincérité où l'art le
plus èruuit est mis sans effort
an service d'une belle humeur
héroïque

Eugène GEUMALDI.

m WMLWR
M. Ih. GabritUi

LE DÉPART

de M. Allait!
On Lt dans U Petit Niçois du 30

Ltt Greet bolchophiUs

La fuite d'Ajaccio des fameux amis
de Constantin et du Kaiser, Guunaris
et C", vient de valoir au Préfet de
la Corse su misa en disponibilité.

Nous avons profité de son passage
à Nice pour interroger le Député
d'Ajaccio sur cet événement.

Voici ce que nous a déclaré M.
Pugliesi-Conti r

* le n'ai rien à vous apprendre
sur les santimeofH des Grdca en
question, qui, tandis qu'iLs étaient
chez nous, avaient l'impudence de
célébrer les moindres succès bodiew
en sablant bruyamment du cliam-
pagne à leur faùtel ; mais ce que je
doia constater avec regret, c'est qua
le dernier Préfet de la Corse négli-
geait, dans des conditions scanda-
leuses, toute surveillance et tout
contrôle de ces ennemis de la France.

> Cest ainsi, antre autres faits,
que leur fuite n'a été découverte
qu'alors qu ils étaient partis depuis
plusieurs jours déjà.

» Dés le 17 décembre dernier, pê-
niblfimenl ému de négligences aussi
graves, j'avais saisi !e Gouvernement
d'une demande d'enquête et de sanc-
tions qui m'apparaissaient comme
indispensables.

• Vous venez d'apprendre aa déci-
sion. >

Le Député d'Ajaerio, bien que le-
nanf à observer une certaine réserve,
ne nous a pas laissé ipnorer, que,
d'autre part, pour d- sérieuses rai-
sons, la présence i Ajacciû du préfet
Allain était devenue des plus diffi-
ciles.

avaries insignifiantes, a appnreiilé,
cette nuit, â deatinatioB de Marseille.

* • »
La Général éai t déaarmé Janu 1»

port de Constant, nople, el il avait
comme port d'altadte Hambourg.

GOITRMTS mis
DU CARNAVAL
Le préfet des Pyrénées Orien-

tales vient de prendre on arrêté
interdisant les réjouissances po>
bliques à 1 occasion des têtes da
Carnaval en 1*19.

M le prélet [ait connaître que
• malgré la signature de l armis-
tice et la MC aire de nos armées,
les plaies >'e U France et Jea
deuils des familles éprouvées par
la guerre sont encore trop ré
cent* pour que la joie de gu^l
qaes uns puisse se maniteiter li-
brement, alors que tant d'autres
sont dans l'afflicuon. »

splendide gerbe de fleurs naturelles.
otrerta par une laœille amie, — la fa-
mille Ciavalti. Om; superbe couron-
ne avait été offerte par le Pension-
nat de Hllfl Puccio

Nous offrons à M. et Mme Jean-
IJuptÏBta Bourgeois, à leurs enfanta,
à leur famille nos condoléances les
plus attristées.

La Docteur Tbitrt, iMaanlM. a la-
pria K» eoaaalfcliaaa al iaa natta:

k vendre

Apaarlaouriaadiipiaialaitaala-
xa. Hoata da Cap( «aa tar la wr .

Pour raacngMauau l'adnaur i
.'euda da m n da Carafa, aoatira i
Bug*.

Ou demande

M Gibrulli, sénateur de la
Corse, a reçu du Ministre de la
Guerre la lettre suivante :

Paria, le 29 janvier 1919.

Monsieur la Sénateur,

Vous avez bien voulu demander à
U. le Président du Conseil, ministre
de la Guerre, que les officiers de
carrière, atteinte par la limite d'âge,
puissent rester dans l'armée jusqu'à
ce qu'ils aient trouvé une occupation
dans la vie civile.

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que l'instruction 18.182/D dn
17 décembre lUiy, relative a la dé-
mobilisation des officiers de complé-
ment, a prévu le ca^ des officiers de
l'armée active, retraités i la suite
des mesures prescrites pour le ra-
jeunissement îles cadres, et envisagé
les mesures bienveillantes ci-après :

Ces officiera, qui sont démobilisa,
blés **n même temps que lea hommej
de troupe de mine classe ou de
même situation de famille, peuvent
être autorisés, s'ils le demandent, à
rester son» les drapeaux jusqu'au
décret mettant fin à l'état de guerre.

Veuillez agréer, etc.

LE NAUFRAGE

Comité permanent
de* Fête» de Baslia

Les membres du bureau ainsi que
les membres de la Commission de
la Foire sont priés de vouloir bien
se réunir samedi, 8 courant, à 17
heures 90, au Syndicat d'Initiative.

Le paquebot Général, ancien na-
vire allemand, était parti de Siloni-
que, le 2y Janvier 1918, à 15 beu
ref, avec 1750 officiera, sous offi-
ciera et soldats. Dans U nuit du
4 courant, par mauvais temps d'En!,
le Général s'est jeté Â la cote, i U
vitesse de 15 meads, près d'Aleria.

Aut appela laocéa par la télégra-
phie fana fils dn navire en <f«
tresse, îles seron s lui Tarent en.
voyée de toutes part». U canonnière
français» C'nneiist, qni est arrivée
des premières sur les lieui du nau-
frage, a débarqué mercredi, à Bastia,
à 5 h. 30 du soir, 350 militaires.

Le granl p.«peboi Italien ÈRlan,
de £ 0 0 tonn a de jauge, s'est amar-
ré au qaai NE. , mercredi, à 7 h. 40
du soir, arec 1100 i-oIJats qu'il a
pris à Aler.a. Ces 1100 passagers été
éié débarqués qu'hier matin à II
première beara.

GràC6 aux eflorta combines dn
torpilleur dVsudre Mortier et do
puisaut remorqueur de l'Etat Go-
liath, le Général a pu, j.;udi mutin
être déséciioue.

Ca superbe piqo bot de 14 000
tonnas dï déplacement, a lusse tom-
ber l'ancra sur notre rade, hier, à
15 beores.

A .7 heures, la rembarquement
dsa homme» a été effoctoé à l'aile
de plusieurs torpilleurs

L Î Générai, qui n'a trahi (jus dea

Mlle Praline BOURGEOIS

L'épidémie do grippe qui s'est
abattue sur le monde entier semble
pousser la cruauté jusqu'à choisir
ses victimes pour rendre la sépara-
tion pins atnère. C'est ainsi qu hier
nous suivions le convoi funèbre de
Mlle Pauline Dourgeois, charmante
sous tous les rapporta, âgée de vingt-
un ans. Si heureuse dans sa vie
tranquille et pleine de pares satis-
factions, idole de tous les siens pour
lea rares qualités de son cœur, cette
pauvre enfant a été emportée en
moins d'une dtmsinc*

Lorsqu'elle s'est vue en face <le la
terrible réalité.aoîi bon et pe'itcœur
a bondi de douleur. Pourquoi s'en
aller si Ml lorsque ta vie se présen-
tait si souriante? — PDÎS, le calme
s'est fait dans cette âme chrétienne,
— belle fleur secouée sur sa frété
tige — et la volonté de Dieu a été
acceptée avec cet esprit de foi qu'elle
avait puisé au sein de sa famille, et
qui a aidé si puissamment les siens i
plier le front

Et pourtant Us ont été hien éprou-
vés ! Il n'y a pus dem ans, M. et
Urne Jean-Baptiste liourgeoii per-
daient une fille bien-mau* ; il y a
quelques mois, un fils, le docteur
Bourgeois, vaillant et dévoué méde-
cin-major, tomb lit glorieusement sur
la champ de bataille, en faisan? plus
que son devoir, AI le devoir a des li-
mites pour un médecin.

On pouvait croire que dans cette
famille ai honorable et si honorée,
avaient couié asseï de larnwH.que les
canrs étaient assez ulcérés Non, il
fallait encore soulever la pierre tom-
bale pour y déposer cette tille etsaur
ni chérir) !

Nous nous associons à I immense
douleur de M. Jean-Itaptisle Bour-
geois, membre dt la Chambre de
commerce ot <JJ (riiDieil municipal
de Mme née Nasica,de leureenfanu!
de leur famillt». Celte légitime dou-
leur ne peut avoir manqué d'être un
peu adoucie par k raani fesUtion da
regreta qui s'est produite autour de
celle tombe si prématurément ou-
verte.

U foule émue et compacte qui a
suivi le convoi funèbre disait asset
combien ces regrets sont unanimes.

L» cereneil était recouvert d'naa

Un* boana lachaat bira la a
paar Oaax panoaiaa. Boai fagaa.

Poar low naaaigMa
H barau da Pafif ftuliata. |

L vendre
a.fpariaiaaat 4 piaoai al {

lia aiaga Boalaiatd raoli.
S'adnaiar aai a a n a u aa «MU

•at hit

MARSBILLB

Enchère» volontaire»
à la reqnète du Agsureor»

U n léorm 1919, i ffl h. ift

Bam du imite mixle Frmfmi
< Mont OhcTalier >

Coqoe boij, contrnite 1909 — S
ml*.

J u t n ai tt 46 ami _ 71 u *)
•eL

D:meoiio.i H/2tm 71 i 6m 68
l i a 69;

Portia lourd 150 loaaei n r Sm
ealairta eavina.

Mo'aor Baadooia 4 ejliiéVal da

Viteua 5 oœoiii 6IT.
guil coté 3/3 A L I . Vanlti ouii

Mite écaonanirni eoqns aacaaaitfl
•arra. la.OCo lr. raaanluaa pav
air« raelajif.

Mite à prix 30.000 fr.
tout eudiiimu N I U , nuaifH-

meft1! complemmiirea Bl «iaitar
• adraaar t • • F.raaail BUTT, oavr-
tiat mtriùnio aUmilu.

Tente de fournrges
Lozernei tre et le coupe, boue
lit.lit.

s-.arenar a M. A. P. tmmtUI,
pnpriaian, 1 falallj.

ta» Quanta». l"U%'

La IMraM. Uami i

;
 J 4 ; 5 ' «9 ftlû II L



f.OTO.N, UN e l C
, ,ÎOKS « câblé» »n écbevaiw

UKB, limage» el flltar» ICIle Al
il Mjnaoloin

Civil U'ajaMXiu, urne
Uaraily et leur autant ;

au Tribunal

11 emnmtinit éf>tlement
| «ocorder »nx powtMflMi
de l'Entente d'imporUnUs
conceasiora miDièrea, tores-
Hères et autre*.LeCongrês

LA PAIX Ea Boumaaie

UART1GIANO
Umana Corso Popoiart

DUU iimii. 1 0 cornues —

Mlle P»ulm« Bourgeoi»

•nieitler »

meta «=»•"•• •<»<*''«à
1

Ai"J:
do. le 3 fé.rér 1919, i r»je da 64

•"Lprfc.ula. i . l i*»"'""" 1" 1 1"
kiire f '

La Commis i'

BUés du Hsda«, l'émir Fal-
l u t RusUu K'ilar sur Tat-
taire de l'Arabie

le Canal belge

Révolte
des Paysans

Morts et
ImUoUa, a Mfrta.

On snnooee que dm trou-

6ia aonéa

;zo: iS centt

HO ÎLE 6-ÔLIVE
du domain'' d« ï"»*»

Vents au détail i Butta
ao. rue da fO?*ra.
17 ma 4» Tei»»a.

, 00D39 j • •

astiais
QU OT I D I EN

JCUr.Tl.'.VX DE Là

RédaMta

fi*. «T •1ri'i;

t

LA CORSE
gruier

L, Commission des porte blés graves ont éclaté en ptLSClllETRO,succtsuv
• •>- jvuman<e.

Lonua de Leca ;
Ulle Henriette Uca ;

lime D. Leca, née Go»
Mme S Ucdani

de la Léjion J1"»'

léa Le«a. •*. Si- „,„, el le"» ai

lime Ange GiaWwsooi et I ur.
" " • M » Mao Oa.-!fa Bonac-

ifmu Mm-Pauline

-;-9Belçe,,outoie.tpro- Des rencontra ont eu lieu C H A U S S U R E S
! 1 r. canal iunqu'à l'em avec les troupes, ta TOC» » " » .
l; ) rgr_:.T «,IL de ma- On compte de nombreui ^ taM> de vUle et.d. htipu

I
Je Lei

.Stefliatiepoli.»
M. M m » Stephanopoli,

r du commeice «léneir, lEsrau».
il «mble ; ue l'or «•"'»

fierre Leca ;
. président du Tn
«' M Pt""l>P

Hrnc Jean Soulard et leuis enfanta ; Dlè « à arnver 3-tUL à re
Ont la douleur de laitv part à lean «gf ktlTS

parente, anais et lunuaissaïu-w île la
p»(te craelleqii'ib viennent d'éproa-
var an la penonne de

II. Charles ftrs^pi Bianrcni lo^bè d'accord suf ceta r?a-
leur file, frère, nevea et cousin ger- (.omnit
main, dôcéiê à Paris le 2 février, k * w ,
Tàge de 19 ans. i-f 8 C.IKJ K n n ' W pUW3»H-

Lf, présen* avis tient lieu ^ - - » » « i
de (aire part.

très- morte et b'eBiés de part et
d'autra.

GROS - - BCTUl

TOUTES StUIS

itjoumoi
tquB une avance de iO mil
tords-

Le preniier yersemeDt da
(etts somme Si-rait *«it inoea-

«n (oui genre !
COLOMB VN1

. j , _ L. -ai"»

U il]» 1**
H s éié décidé que la Giès*.

LOTS..CONGO
7 X > O O . O O O ^ m ^ l , - , 0 i o g n e , l a Ro a m , u . e . e t

£•:,',»., .«•-r»u:W:"»"*^!!î lesTcbeco Sloïaque8,anr«ieiit
":••• ": •••' ":•: , S , r : ^ S S K a,, M U M U I » » la Ligue

Spartakistes
•«aa, I Ih'tar.

l'aoli it aes enfanu:
lle tueunette Defranclii ,

dts
des Nations.

« «.'rinmnial. »»mlala, W.

m

On appreud su dernier
moment qae le Conseil dei

Photo d'Art
t. SOULfMSO OU P»UIS 6,

t« Timfs dit jti'«n ratstm v~^~~~ BASTIA — - ^ ^
rtMMwl-tt par

:, le Mr»i« rf« »•«••« a»

* , to«», «i f J w ^ PHOTOGRAPHIES
Xerlm.

Les spartakistes ont imté
de prendre d'assaut les pri-
sons de Siaiflktm, près de
Munick

Condition» Exceptionnelles

ImbllalioD «ectriqo«
Pot i la lnmière artiSciaUe

et i la lumière du jour

Uîx »e tran.twmerait da- / f a ^ m nfOmél p a r ijwiffliSSlKBTS H BnWWOTB
mtm en (îonseil de guerre *~ — -
supieos interallié. ™ ( r ( *P«.

iNDS
PHOTOGRAPHIES

MHUKBS

t ses eotaiits i
yilc Lucbinelta Vanacci ;
ï ' e F Cattani, n«e V.nuOT, M.

Ctt^leui.enlan»;

C0.U,
Sporlu
arboni.

o. l-olon-a A Arro,
l'i.lnn., Lo'onn» de

ados — DEM1-O11OS — D t l l l L

/ityoura'ht»
el jours suivant»

mise ea vente des soldes
de Bn de baison

et des fin» de séries

"ifcX11" MASSEL
denlisf

la OWaal da Ba..» 16. Bo.la-

MOS "OU

entra

dan* ia usines d Este*.
Des spartakistes armés ont

pénétré dan* les prison», et
ont m» en liberté les prison-
niers

Photo-Miguonnellca
1.60 la douzaine

nrd Paoli, e« «non da 1er ai 13

"oî t ttdoulenrdat.ua !»•« P"t
dalâ ferle cruelle , . • * v,«nent
d'éFoï».r en la pe""°"» «e

M PlùUppe L>wa

maat. ïltracuiM 4e deata «»ec el
tioi atMiktlia.

Piè« o.»aà« Br̂ Sg» a «uromaa
•• m l !"•*

AVIS

On assure qn« le emtver-
nerutn\ de Vns^oa B décidé
d'tnce :tw Ae reconnaître 1»*
obligations à l'é$ird dea crt*
dUti ra des T-ubsancss >1-
ttfettt. t

lt propo«ertit de fprantr p K

^ q pNetasw. fortifier
. tf u Chwdure.

; . '̂ .PcHjy.l-s Pellicules,
. ;« fi.xsc "lu cuir ehevdu

par des

Omt M >M «nia terra de
T«»l ; m m . La ifgi-

> atl liutjiaie. le> tarra
De aonbreu roineiu !el
t. Ûaaalkla umabiiure,

•1U ta, ai le muni, itmbllble 1
«lia de NMX. A i n l"nduirie «jn-
•*!• permai aile da fondar da ratas

O«T«al lu prii du
U lei caltÎTateun <k Ho ds

omdieuU, u*lte iHé«. d«
aara «mu et plintitÎMU.

loiu denMi duc u o s ittendre I
d« gpud&i quatilftf 4a

Sot comauiBoinalrti et eonmar*
'çuu laraieat btea de *eiller attan-

naoi tur lai produit! de ce WJI
ii aaiure *it ii raaBiBcwle. Iti

i vaieat ia paue. et de aombrea-
• iransactiaoi peafeat le eanclare.

'• D ici an mois, 1« CompBgaiei de aa
trgauoa h vBBeur et i toilea aareai
reprit têtu-aemee. Oa peut donc
• attendre à avoir aréique joarael-
lemeoi dei armée» a

Voici lu durées et liqsidu ar-
m t i i Hanullo, dirut li lomine

> fl irèi r*

1.240
400 M U d«

•eeàej.

de terre.
fremaeei (pflte

300 lûu f,o.
1*) lûu huile d'olifa.
464 caiiiu vit 4c quiaqaiit.
190 «c i a'aignou.
7Gu.:i aaiteilei.
300 uu«u auadtriMi.
6U cifâMi d'irticluit*.
60 cauMi poiitHi,
1W p u u n la>«aulei.
190 Btiian povmes.
tSO MCI de non.
66 paner* Ribiar.
40 ciia»ei pruta «ècim.
Uoo gruie qu«ti:è do priatan

« e O d h
Ut kroaiMi de U Gont aairiM.

nieat d-ftire c o u u da |n«d r«-
U c Gaai m fromigs qui arriï«
(fiu dan* lu M»ên. Oa le coape
«Huile ci truckai poar le «eadra k
si couomautioa. l»>i • brainu •
«ni très parliaoée», ttliei poorruMi
lui ù.ea être ackatûiM i«r Paris,
aUi Hni'«e 4u bUMu, «pat* 1«
• tua frî|orilt]H|- W H M O I H a

•rcaiar: la* goaraMU i ' « riftla-

La Cor» I N I Toanii anni det
•imaenai da BOIWMI. de lefamt* al
é* iraiti. Soai p«u, di lOQTe.les
fcfcrïil«ei toactiiBt i ralimeiUtiM
«Ht 7 Mra créées.

Triilaa MARTIN.
(BttfefM i* BêiUi)

CITATIOlfS

Le Colonel BeoeiiUini
lient*DMt-col*B<il Beaadiuini

ooaauadaat la 330e d'ia-
a été »n»a aa (raie d'of-

d* la Ufiea dkaaaaur, k ]i

dite da 3 aatWnbn 1W8, i « c U
meitioa inifBite :

f Officier iu**ri«ur de liante vi
lenr, d'oaa bravoure ipltniid» el
doal la coadoite, le connut «dm eat
et l'inargie iadompiaa'e* • oit ceué
de faire l'admiratioa de loui dâaa
le* baiail'ei asmbreuHi amqaellei
U « phi part f a lie (rifirenaai blei-
té le 3 leplcmbreiftlS, ea aremiè
re ligae, aa couri d'un combai ; 3
blostaru aitéri^araj. 3 ciutioas. •

Notre 1res bien al dinjrffué fcoa-
ciioj(D a lucombe à MI blouoru
k néaie jaar.

Respect
m nihTs mm

Peadaat qeatre tni o
et de deuil, beaucoup de IOI
tiitemeati populaîrei IOBI de*tam
iiopportuai. bito de fieilUs hiai-
ladci te ioat perdues.

fc, comme IOUI ae lomnei ea*
core qna sur le pauvre de l*#ut de
faent a Ténu de paix, je crua qu'il
n> aarait pai d. Cariai»), cette
taaée. Hait nou ! Voila que lu
maïqaei oat déjà fait leur Iroisièma
appariiioD. P*riai Jet eistimi d«
promeacan, d<!i domiaoi bigtnéi
•Ulonaeat, aombreni, le Booietard
Paoli, le ditackaai siagulièremeat
» r le toed »oir dealtUtw. fltaa
coap 4e csuliurs gmi ( B j O V W |
atec bcaicoap de coaleun lombrei.
Tost cela poaiie de* cris diliraali,
dUboliqnei iep:enedui oa« Fuét
de mnlnciilorfi coaletli .

Ëiraage Ublrin I Affligeait apec-
ucie I Quai coairaite Irappaai a*ec
lai circoatUDcei paumai » trûtu
qae aoas traferHai I

C'en pourquoi, j'ai deaaadl l'atw-
pualui do e,-j coioruei, ponr crier
tout aanl moa iadi|BBtioa, loalo
aioa iadigaatioa.

Organiter du rejoaiiuscu mi-
gQifiaaes, pour mirqasr as fait uai-
qaa dus l'aiauire d« moade, pour
talner -d'aae (acoa d<na 1* retour
irionpaal da Poil a Victoriom, si
tel u an le bal, c'en caeore looa
kl«; qoaad même, tel h^orei de
fêtei exelneat UMI» peaiée pour
ceai qai ae soat plm, | mr>iia qao
l'oa ne faua umaae Jaan qui phare
el Joaa qai rit

Mais alors qa'na caraafQ iaaa
aom riBBl h peiae de cener a la
•niauls, à cette miaate même oo
d«s aullioai d'aom net loat toatbéi
pour toujoun, t,û lei aaères plaa-
nat eaeore leun tafaau caéris qui
ae raTÙodroat plai, où baaueoap
loeffrtat aaure dnai ei ragioai
eavaaiea et iJéruieai, ft| pai», s ar
cai lampi ^ dil&eullâi da tonu
•orta, longer aox mucandes, cm,
de la (oui), aa maaqae de rai;eet
pour le* Immortatg Berot qui oal
arrote de leur ung ie aol di la
PaUie, el nw BOBI oai dnoé la
vie par leur mort.

Parmi c m qui te toai dooai,
ce* dimaButiei piuAi, | ( , piWi)r,
da •Jvsanl, UD« majenre partie aa
TiTem que du sodeilsi renourcea
de i'alloaauoa miniaire .t duo •*>
laire d'appoiat I: ,si aiea piaula
da peaier, qae cal argaat toit aa-
ployé d'aae Eieai ai Inroli aauit

que ainpide, tu la dreoutaac*. I
lover dea domiBH, k tejetar aisou-
reu»m«aL dei ciafatii ai H iaacar
àetjiU pufuB&i.

4 Nice, où Ist feiea salanalea
éfefi«at plai bellei que partoui ail
lean, oa a gardé, pour cette amée
au moins, le pieux iouuair de aoa
ckurs Uartjrs.

Lei Nicoii lOBt-ils meilleon qui
lei Baiiiajjf ceux-ci plu eprouTés
encore par le recul lorpillag* da
Bikta. Oa ont -.La h leur I<^É, dea
bommei ayaal do coar et du sea-
tim«ni. sacbtat preadre lai masu-
res qu'il eal (D lettr poufoir, el que
comporte le respect de aoi Morts
Sacét? li ae aaia

En rappelant k tout lei Ten *u-
b'ioaes da Grud Victor Hugo, qas
je trouve écrits lar les diplômes des
Morti an Chimi d'Honaenr, qu'il
me ioi( parmu dVa parodier lea
data deroiari ?eri :

Caui ipii pleusaroem «on, mort» Potu 1» Patrie,
Ont dreii I|U'H leur oercuoli i* louk *mme rt

(pria.
D'outre .le» pLua bernai noms leur non eal le

iphubeau,
Toatagltifn prit d'eux tombe «tpaMtépbéaérs,
MUi comme ne hait pa> un* iDèn,
U jûie <ruiL{wiple r*u prolâne Kur loetDaau.

IlourjCABSANDRI,

Comité permanent
des Fétet de Btutia

Les membre* du bureau ainsi que
les membres de la Commission de
la Foire sont priés de vouloir bien
se réunir samedi, « courant, i 17
heures 30, au Syndicat d'initiatire.

l u Mine* Flottantes

Aa miniilère da l« Ifariae.oa fait
•bseror qaa le grave daagcr dat
miaestâoiUBtea a'ul malkeareaie-
meal pu lacîle l Majorer.

PlBsiean milliers de ces epgiai
a<aieal été plaçai an coun de ces
deraièrea aaaée*. LVs la jigaanre
de l'armiitice H. tfygati ordonaa
le dragage de tous les loadt liiais t
protimilé dea c6iei el d'aae pro
foadear ial'neure k SP6 mèliei.
Mais l u loids représentent nae
éaorme inperflci* et de longs mois
loat «-acore B^ceuaires avaat que
ees opération! loieai terminAoi

Ua a ombra eoaiiJérable da p«-
troDillears et de draguean tont en
piojesà cette besogne dslicale, et le
miniitre de ta Mariae aanoaçi ri-
cemmeal à la Ckaaibre qu'il aTait
«lé prudeal de ae pas démobiliser
imnédiaiem nt loni les chalutier*
réqauiUoiiBas. afia d'auaiair plu
rapidemeat las paragei de ctr'taiau
regioai mfdiiemneenae*.

De longs mou a'ècoulerolt doac
eaeore anat que la aatifaltoa soil
rede*eDne re]ati*emeai iùr«.

Il restera, a l̂at ! toujaurs à craia-
dre la reacoatn Jua eagia erraat k
de lotgoei dîitan.ei dis cftlei.
Plamars liniitr^d» ce gear
•oal produit! dan iei ratn d'flxtré
me-Oneat fort loagkempi aprèi la
fia de 'a gaerra nuio jaaoaaiie.

Médaille Militaire

U atsMUa aiiotalN a *U aa*fet4e
m aDw-HTIalan a* aaUato <toat laa
aoas aaliaal :

Leaa 4aMaa Maria,

as U bal. JW. lagara d'Atriqa- ; Ca-
mio.1 Oaada, adjolaot eh*f aa 4s ÉPI-
hll ; Cvli AHIOIBA, cdjadut ma 26llt
d'arlillarw : Hontti Frédéric, adjaiaat
«W aa kTOa i'mrûimi» ; atar ioali
Jea«> Piarra, adjailaat as 74t d'ublU-
rii ; Caaipaaa 4nf«, adjadut aa lar
d'artilliHai Ra&iU Dm-PUm, ad
jadaat aa Ea d'artillana.

Sp'Md Jau-DooiDiqB., aijolut aa
7a génie ; PÉOII Pant-MathWD, adjatet
H 4* ehaaaaora, détich* à r*«roaaati-
q«j ; Morttti Anga Marie *oiUt H 72e
<fetiraiUean ianég«l«is ; (imdiûilli Clé.
nuit, aargaai au 6» ooloûal ; Paoli
1—o-ktgMUL adjaiant au 23a bat. d»
lirailluri iido-chiaou ; Laos Jtoqaaa,
adjadut au Ôt b*l. mlouial da ala-
roe.

CiBiloaioai Jeioaa. «rg«t aa &3«
oolooial,' nUiMttlJaa , adjalantae U
oalooiàl ; Kadariei Pruepû-Jéroau, id-
jadtat ku 37. ooloaial ; Ornni Toas-
aiint-yaria. adj.danl H «• bat. d<s ti-

taaigiehM ; PaWolkOCi Paut
t w 3e oelwtl.

0 fr. 3Q. - U •*'!., 0 fi. 73 poar l« btoM.
olalraa dak lui di IB rjoTiaibr* 1918.

Mtf**(\tmi f*ur m/M/r. - Ira UHa
0 (f. 50. _ «i HTM, o, (r. M - poir 1M
blalOaltlrai da U M de 10 aOfaatbr* I»I8.
3a rtrk, a U.K.

(lliianttoaitpirilrda tnlaHae aabat
pra*aiipirla otdu llBOTMkbtaia<|).

AlloatLkMu aldlUosatUia «t tappiimn-
tairw, 0 fr. M

Poar iMfamtiiu J« blmmai rVorsii
M* 1 Mm*»» «aut qil IOOI aaiaille-

n !• r»^' *• A*t*n da la ptrluda
• IB o «tir» 1

Itbtrauon du jj u d ,
U ds la mlH w rafonni aai postarMara aa
ii aavaMra iHB, ta polsi da départ da la
pfctola d* ati BMIB m fl<é 4 la data aMae
da la BtM ta réforaM.

Da auttià aonbn di nr»Ji aan ao
owdéaai asUpMiti pro(Mtl>âD4iiMlQiê
raaaut afioialafflMt, IO» pta* i* j«ft5«
aatMais, •*>• la m éooaoa qai da ptft.
Paar wia a*iéf>mr da «miairta, awimi
Ha m bcmiBM doit la O M S MI rt^tl *•

L» Muatiou Militiiru

il ii tléitbiiiutiu

Pir dUalw ia G»Tiraaa»Dt laa t'ioaa-
tloti mVltanai larail «iloitiau «ni
UrnUiM qai aa uat tttakBjlurH, paaltul
ma Mrtalt d< ili ai^i, 4 oonplar di la
dtaobiJittlao da iHr MUUH. La Uu dai
atlra-Joû ariltalrsi atrk, paadut oatta
pkiola da i.i mon J:at4it p:j|r«Mifa -
m*nt et ragtl oommt sait :

Lai 7sr al 2* mo/i (Etâtt C. 1)
ÀiUuttmu Prmt'pil't. — ira térlf,

l !r. M. — l t téru, i Jr 75 pair laa bèaé
Boulrwda la Loi do 16 cotunara 1»I8

Me)tr*4l9*tpourMfênt.— 1rs stria,
i fr. — lt tarie, t fr. ?» poar u bèaé&
olalraa d* U loi da tB aoTaoibra iBig. —
3* lirta, t h. »0 {••jDTiUoo, à p.rllr da
trouiéaia anUst piiioai pu U lot da i l
aovtmbra 19H.)

AlLooatlDaa adUttouaUai et aapaUaiw
latras. 0,» 71. —

LM 3ô»(44 moi* (£<a« C. 2)
itiaMftMi Fr.a^r**, _ ira skis,

1 fr. - saaeria, 1 U- » p w Iw Mnsl
ablrw da U loi da 1S aoveabn m».

Mt/êtimu > w n/a*tt. - ira aarie
0 TB. - ta akla, i fr. pour m tHaeBnin,
da la loi du (B sotaoera l«.S. — u •«.
rie, I Ir.

{attorailoMt partir di tro*K«« aa
tut traraw pir la loi da is soTtraDn
19.8 )

Allocailoaa addiiIoaiDilla* st «pplÉfa«-
talrsa, 0 fr. 80.

L H 5e al 6a mois (Etats C. S)
O /

ramât dtaiobUiaéa. l'alloaatloa orl'ltali.
» mr.lt »rt mdataBBfltulasjllla.au
dtbortdasbailjoari piéiu pir ia olfoi-
ialrs latarslnlilènille oa 10 osioare tflU

El céui&4 ;
!• Réjua* da Uu Atgrtut' délai i

l'étal ol daami p»ujaat a H pir^ d s lix
mou poar lai lualilai aaiqatllai la déaio
bl'lMUoa rmd oa i r«ada Isaoalln.

« R*ttmi da l u i piala IBIII rédnatloB
pt&dtci aui atrlodi de dw.ii moiM pur
lu laml Iti léluliiiivaal prittaa ds laar,
aoatlM.

r Saparwtaa apib nuit joan de t'ii-
looatloa aa(aaull«a dat kommaa pUola
an iifin poar lai DM«BJ dt La ils «eoao-

N B. — II ait boa da rappeler qaa tu
allocation aowrdaai aux BBMIUIMII dae
Biab'.litai(>ol da i l aura 1017) a: IM âlio-
04 ion* tappléiieiiiatras alloaéai «a «ri a
dilalol da99 Mpteobr* I9i7 (piaiaJile
di inobiUiti), qoi ai ioci qo« l'auaMOira
d*r«lloMUoa priDDl|Ml«, tuiwrnl lt tort
et UUacitiO* prumpoit, JLUJ»»iro«t
iipprtisaM IHO «Ut H Balatasiu *i eata
darolér* l'ait aa Ttrta dw iaitraoUoas
BtlDiitAnsIlai.

Nécrologie

U. Adolphe TILUEH

C'eat av«c oa bien *if regret qae
l'oa a ipprii la mort de M. Adolphe
Te lier, t'aociBB négociant li avanta-
seulement coaao.

Doué d'iia ciiacière frase et gtaé-
renx, il ae comptait dus aotra villa
que des amii qai se aoat fait DB de-
TOIT d auis er t sei obièqoes, et
c'eit amii que et >I«UI BaaUais a
été accompagné jusqu'au tombeao
familial par ooe a flueace compo-
lée de lotii .es ra^raseatanlt de la
sociale baitiaiM.

Noos adrwoai k Maia Telliei;
Marinaiti et ia iamille l'expreuuà
de not uncères coaloleaacea.

êasitf

M. Bamar, ta aoufin priM de la
Cona. Mt BTTTTA, bUr aiaLa, par le

dq
Htm lai «draaaou •>• ooritala bm-

Tinoa

baog l'armée

ph, da 3* d'«rtil*ane i
mio-Unt on groipa dWLllon» I
aat proaiB ao grad d« chat d'à

U. a iwa'ettBt d«rii«r«i BattiatiHi,
da 60J« d'aitilMria, ait proau aa (r*da

Nouvellea jadiciaireg

u
niraaU, va-̂ ota far niU da dicéa
d«i illslairei : Manu, dont H. ÂBtaai-.
atati 4tait Maliir* ; O.MD, doat M. J.
P. P. GiadioaJii éuit Uialain ; Olara,
don* U J. V. ÛindiMlli ataif titalaû*;
Oripcno. doal H. HaL.OB.it, etâ t tita-
lair* , CrWBothia, dm. al. Agoicai étsii
tltaiaira, Gaaopita, dont H. GUffarti
•UU titol-.r,; Balfodara. imt M.
Hanfaarl «tait UtBailn.

maritime»

d« atalè, ett «lert i ta Sa
M. Farraui, de S*

Paalff ai •> M v ù & m ?; : ù'_ ù ' M ^ ' rt n_ 71 n
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nweartiliM» *o« t *

l gruid " * Z
que fuit courir le r

S n l crowant de 1. t i .
Le Garde d» «a«"i «™lB0,.<°î

en dédmnt qu Ui • t»»l
U d U Q . « l » P»«

iivem«nt au Urnur da la uucumion, le projet de loi, "Hnntf M. L^Boot

réunion d, lM.ilri.hi à l'Ai- r rLS lS^ . t ^ ' r t g» .
'•mmiraim de l'alcool

papnd» qui » pourrait

A WEIMAR

LA PAIX
La Cimmitsion "des res-

onsabilités, aioni que 1»
dléUlationm

tar-. d. Mit aul»»

SommiBsiondelégUlatio
lemition.lt da travail M
sont réunis, cal après-midi.

la Haute-Cour

Jo i lXment de la Cp«.mi«u°a

La séance e.t levée i i8 h. J )

GOIOSS ei caw~ > •• - 7 -
LISS. tissures et fillen*

TISSUS. Lainage» et Draperi

t I «M. ri-"» *««•"•

i Ut. à I. Sou-

* I» Ï C1VI1,
i, 1 \ivriir I»

SiI58»NCK3

atuea PialK-F»1.
DECK1

Ortli H T » D--«i. 1» . "«"H
„ , , d.S«.l-»aJrtd.B«,o.

^FROMAGES
suis acheleur

VKRNHBT, M. rue Sio-Vicloire
1HHE1LLE

1 I » < T W .

Le Daily *«' ! ^ 1 u e l e

président Wtlsoa rat cm
ysincu que la écrivant on re-
la ta à-la Lg-ie des Nations
ponira être cœoplttée aran

too d*r»rt- , ,,
H ne resteiait plus qua

régler les questa» <*<"**-

'"'île pUn se"" présan'é d*
,anl l'assemblée p'iniè;O de
la Collèrent» et dépose sur
la bureau dt la Chambre Ses
Communes, qui d « " l"»c-
c(nter avant q*> las délé-
pies ds l'àiylelarr» J »PP»
3enl leur sign'

1,'AfMmbléi Nationale a
tenu sa première réun-on.

897 députés «aient pré-
«ents

t .a 'esiiêm* rétin'on s —

UHGE3UE
RUBANS Mrg«a el glaces

LA1NKS A TRICOTEft

lUJUUiu >» *
TêUction da bureau

RUSSIE

1 «la • Uni»

, M. DESCBUIKL

La séance e»t ouierte i 15 t ,

ainsi que l'ensemble .lu projet de
loi relevant l'indemnité temporaire
aui petit» "traités de l'Eut.

On télégraphie d9 Sti-
ckholm au Dnily lêlégraph
q uà Betrofradt la situation
empire tous Us )onrs.

Le papier-monnaie étant
complètement déprécié, on a
été obligé de revenir au sys-
tème du troc alimentaire qui
seffictue surtout en avo-ne
cru et pilé.

CONTRE

t DEMHSBÛS —

el jour» HJMwn
mise en vente des soldts

de fin de maison
et des fins de sénés.

M
deniûl*

L.CA.. .I4» B..1U, 16, Boale-

«ni Pwli. • " o»*"1 4 " l e t '*

DE GUERRE
INTERALLIE

r> u, 1 r t . fer

U Conseil de euTre in-
teratlîé a lenn. ret après-
midi, une longue féanea.

Il s'est d'i.bord oxupé de
l'occupation mUitare en M-
lemïgne, pnis du pr.bème
de la démobilisation.

Il a mininê éga'ement la
question *e l'occu jation mitt-
t>ire en Asis fineur», ainsi
qus la quett'en le la Pales-
tine.

Le Conseil de ROerro mt«r
allié sursit œéuw déede un
chsngemrat «Uns 1'
nmL

Béanhm
dans les bureaux

Le Sénat s u t réuni, à l i heure»,
dans M» bureaux, afin de procéder
à la nomination dune commission
d e 18 membre» pour taaram du
proiel de loi, adopté par la Cham-
bre des député», lelatil i l'mi««i-
satioo judiciaire, aui traitement»,
»u recrutement et i l'avancement
des magistrats

Sèaooe Publique

EN AU RICHE

UN MLOVEMËNT
MON\HCH1STB

c«»ii-., 7 rivrtir.

D'api*a l«s dernières in-
lirroatioiis recni.s, un mou-
vement mûnarch'»t« prend i
Vieno« uce Kranita exttn
sioD. eu i.|)|r..Mlioj»l»pro-

U séance est onierte i 10 li.
I -un de» secrélaires donne lecture

du ' procés-.erbal de 1. dernière
séance, aui est adopté.

Canton* de iV.ee
l 'onl" .lu jour appelle la <tis-

c,,»»»n du projet de loi, adoplc par
I, Chambre de» député., tendant à
wbdiviser en quatre cantons le.
cantons actuel» de Nice-K»t et d»
Niarfuesl.

Le Sénat a adopté.

RÉPRESSION
fa rèiiierttitH «uhw

L'ordre do jour appelle en»uit«
u oremière délibération *ur le pro-
jet de loi. adopté par 1» Chambre
Se, député», tendant a la répression
d€H rémunérations «vulte», oflert«B
o u vcr»ées «m employé» de» m«l-
aon» de commerce et des entreprim
industrielle» o» sollicitée» p a r m i
et à I aggravation de» peines frap-
pant les personnes qui ont corrom-
pu ou »«lé de corrompre le» fonc-
tionnaire*.

U ChaiDlire passe ensuite à la
dWimsiou du piojet de loi ayant
™ r objet de modifier les articles
ÏÏll et 420 du Code pénal, et la-
broRation de l'article 10 de la loi
du * avril MHS, pour permettre de
,l«érer aui conseils de pierre les
spéculateurs et aggraver les pemes
qui leur sont actuellement appli-
cables.

Il; Viollutte
député d'Eure-et-Loir, rapporteur de
la Commission de léginlation evile
et criminelle, déclare que mule» es
a . n r a n b w do peine concevables
sefon. sa», effet »ur le na,« de U
vie. tant qu'il sera impossAle de
transpurter les marchandise», même
celles de première nécessite.

Aussi la Commission propose de
déférer toutes le» affaires d'ordre
économique aui tribunam correc-
tionnels et de leB autoriser i priver
te droits civiques el politiques le»
condamné», el de moitié en venU
au« enchères publiques les tond» de
commerce de w qui encourront
des condamnation».

La Com mission propose, en outre,
de reruser le retrait de l'application
de la loi de sursis en ce qui concer-
ne l'emprisonnement. |

Mais elle >anctionne le droit de
réquisition que demande le Ministre
»ur le» n»rchandl»e» de tout spécu-
lateur.

H. Uval
député «ocialinle unuie de la Saine,
,'étonne que le Gouvernement cons-
tate après cinq ans de guerre, qu u
n'CT't pas suffisamment armé pour
poursuivre les spéculateur».

L'orateur ajoute que le problème
de la rie chère ne se trouve p »
leulemenl daLS les que»lion» d or-
dre judiciaire; il "e trouve dan»
toutes U» causes d'ordre général, et

du domaine de Tvda •

Vent» »u détail a Bmtia
20, rue ds l'Ocra.
17 lui d" Terrent».

MABSBLLtB

Enchères nolontaim
à la requête des Assureur»

• 1 1

TH J. *-»>" ***" t *
« Mont Chevalier a

lU

Coqvn boii, contrait. t « » — »

ta.,* M u M K t r t - « • < • •"

i ta 69;
Porié» lourd 150

II. ear Baudonii 4 ejlmim • •
1908.

ViUM» 5 lœids en .

a ^ r o . l« .M0l r . i*»ar»*" tm
lire r«e'ai>».

MiM à prix 80.000 fr-
P»«r ccniiWoM ««le, '>•«"«»'

•ien«i comp emmairei «t vU'Ur
sadre» à H- T<na.d Ihnj , omr-
lier mi-itirn» «arnil's.

ÏÏÏTd- "«use» «neoUell^est celle
du roaaqoe de stocks sutfistoto (Uns
l-ensemble do torriloira, i c.'-U de la
ciise dea transporta-

(Kn ce moment, de deux tribun»
^ • é e s a u pablic, on I»M de
Bumbrtux prospectua qui 8 éparpil-
lent dan» n^micycle.)

H.N/LIL
carde d n sceaux, Mutient le projet
de loi dépo^ par le Ministre du Ra-
vitaillement.

Le Gouvernement demande d«e
armes au l'arlemenl pour combattre

CÉDRATiNE
L.N. MATTEL

i U ' i t

• HYGIÉNIQUE
ICXPUJSE J>te5TtVE

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

m — LE PLUS FORT- Tinton DES
Béd—Mon * AdminintratioD : 9, fii-w

QU OT I D I EN
jeuî -;- vx OE LA ao^ss ^"''î'bcKm*

taie la Vie trop Guère
Tout 'e monde se préoccupe ac-

UMUement de la cherté de la vie qui
lemhlil aïûii de nouvelles temiauees
à aocmenler eacort.au lieu <it dimi-
nuer prugraHivement comme elle
derrajt le faire à mesure que les
tntasporUi se rétablissent, que lea
uspats sout reaÛacté'B à leur u»a#e
loduatrie). que La dém obi libation rend
des bram à Itoduatrie et à l'agricul-
ture et que la VIE économique renaît
de partout

Tcut le monde s'émeut à junte
titre, et nous voyons 1M juurnaui
mi u (sacrer de longs articles pour pro-
tester Lûnu-e un tel élal de choses et
pour demander contre tous les acca-
pareurs ou profiteurs ^acheteurs, Ln-
termédiairt*, (létaihaiits), les rigueurs
inexombl«s deg aiticles41M H 4iS)
du Cude Pénui qui sojt, par eux,
loûj-uemeflt commentée.

Le Gouvernemeol, lui aussi, s'é-
meut de ne tamebtjible état de cb»
SOB , il muge à raeitre un frein plus
efficace à l'appétit toujours croissant
d« tous ceux qui profitent des pé-
riodes truubtées pour édilier rapide-
meul, sans beauixiup de risques et
eaoa beaucoup de travail, des for-
tunes consi'iérdbles ^u détriment de
lu collectivité des citoyens

Le législateur de la Révolution
Française, outre de voir des indivi
dim n'enncliir «IIUBI eu affamant le
peuple. voU ta loi du 14 juin 1791,
Uquelle lut suivie du décret du 26
juilloL 17W. Cette loi punissait de la
peine de mort : c ceux qui dérobent
à la circulation de* marchandises
ou deurées de première nécessité,
qu'ils acnètent et tiennent renfer-
IBBW d -ns un lieu tiuelcoiiquQ san^
\as mettre en vente journellement et
publiquement. •

Sans vouloir se montrer aussi sé-
vère que le gouvernement révolu-
tionnaire, le (.Gouvernement actuel
éiuoie lea moyens <ie rendre les
dispotuti'-iid péûaJes dont il est armé
bien plus rigoureuses quelles ne le
sont aujourd'hui et de lea rendre,
égalemuut, plus facilement applica-
ble». Il p/opow) de déférer aux con-
seils de guerre tous ceux qui seront
poursuivi» pour spéniLuon, accapa-
rement, tuasse illicite et toutes lea
mameuvrei tendant à faire augmen-
ter ta. denrea» «iiiiKDUires et objets
de première néceuilé 11 a, égaie-
ment, iaalilué une coaun iston ayant
pour mission de suivie i fin de so-
lution, tous tes problème* de la vie
chère.

Eoùn, il a décidé davou recoure à
une arme, inconnue MKU la Révolu-
tion, et qui, si ulie est bien maniée,
est, de beencoep, U meilleure contre
la spéculation. Il a décidé de lavon-
M-.r les coopérai i vos de consomma-
tion par la cession remboursable de
denrées alinienUiires.

\j& c-opéralivea, en maintenant
le* prix ba>, «n numtemtt striete-
meni le prix nécessaire, rendent de
bien plus grands services que les
arrftéa ae Uualiun, plus ou moins
appropriés, plus ou moins appbca-
bles, plus ou rooiua eilusces Pur la
libre cnenrrenve bwu appliquée,
<.l!fis constitueut, contre toute majo-
ration de prix, le Irein le plus pnis-

' HSDt.

Cette institution, de par les im-
a services qu'aile rend, prend

telle extension qu'il

un béaélice de 25 O/O, msïl à peu
près 018 e. Ce petit Uénéfre est
vente à la masse où i! sert à amé-
liorer l'oidinaire.

Cet expooé démon.ti« surabondam-
ment quels merveilleux réaultuts las
consommateur*, peuvent obtenir par
eux-mêmes en. se coalisant d'une la
con sensée et bi.n disciplinée; il
démontre qu'eux seuls peuvent arri-
ver A lutter efficacement contre ta
churlé de la vie et qu'eux, seul» peu-
vent aboutir à une t-olution que ne
pourra jamais obtenir l'adminislra-
tion malgré toutes les rigueurs qu'elle
déploiera.

LA SUBVENTION
de la CORSE

vient de se fonder à Pari* une école
de coopératume, où tont enseignés
le droit commijrciat, l'économie po-
litique, ta législation coopérutisto, la
comptabilité, ti^., etc.. A ceux qui
ambitionnent un emploi du gérant,
on enseigne les régies easentielles
du commerce et de la comptabilité,
les grandes lignes des législations
régissant le commerce, les sociétés
et les coopératives ; ou leur apprend
h psychologie commerciale ; on leur
inculque les principes fondamentaux
qui feront d'eux le» collaborateurs
précieux de la société qui les em- Par décret dn 21 janvier, vu les
ploiera ; ils sauront, imbus "les prin- délibération* du couseil général de la
cipfS enseignés dans cette école, être Corse en d.ife df3 3 octobre 1917 et
actifs, débrouillards, pleins d initia- 10 avril 1018 le crédit de 7^0. 333 fr
tîve et de sens pratique; il sauront provenant d'une partie des reliquats

de la subveutiou cinquantenaire, —
exercices 19W à 1917, — affectés à
l'exécution du programme quinquen-
nal de paractiùvemaitt des principaux
chemins viciuauxet à la construction
de chaussée- empierrées, resté .-ans
emploi, recevra, conformément aux
délibérations du conseil général sus-
visée les affectations suivantes :

, __ -_ 1. Travaux de mise BU état de via-
fonder une coopérative, cette écolo bilité des routes départementales,
enseigne la façon de bien adml- 80.383 fr
nistierles attributions et les devoirs 2. Dépenses d'acquisition de» ler-
des conseils d'administration et des raina nécessaires à rétablissement
ixuwfflte de surveillance ; elle leur du chemin de fer d.. Gbisonaccia a
enseigne les principe» de droit et Bonitado, 4 valoir sur fa part con-
d'économie politique qui leur seront bïbutive du département, 150.000 fr
indispensables ; elle lait re-aurUr, à 3 Contribution du départeinemt
tous, les très grands dangers île la dans les travaux d'irrigation entre-
multiplicité des petites société* cou- pris par le service des amélioration?
pénttivea isolées et les immenses ' '
avantages dont jouissent les coopéra-
tives puissantes dotées da nombreu-
ses succursale*.

Et, à l'appui de ces thèses, cette
école n'a de meilleur exemple que
celui des coopératives britanniques
ainsi que des coopératives françaises
qui ont fusionné entre elles et qui
ont observé toutes les règles ayant
créé une si grande prospérité chez
nos voisins d'où Ire-Manche.

La Grande Bretagne possède beau-

ivotr le flair dea affaires dout
coopérateurs devront bénèlicier ; il»
sauront se montrer affables, polis,
accueillauts, empressés, sachant don-
ner satisfaction à tous et sachant pré-
voir les désirs de chacun ; ils sauront
acquérir cotte égalité de caractère
qui sera de nature à attirer à la So-
ciété mâifte les piius rebelles à cette

ititutioQ, X ceux qui rêvent de

saule tuerie e§l une monslruotité
absurde, du haut en bas et de fond
en comble Ceux qui, de tout leur
efli.rt, voudrai.-otque l'état de choses
uudhisaiii continue dam le monde,
prennent prétexte de la gaieté et da
l'insouciance du t brave poilu » :
< Voyez, la guerre n'est pa» si ter-
rible que cela, puisque Its soldat* y
trouvent tant de souvenirs sans
amertume et même des, sujeta de
gaieté, • Pour eus r-tisons j e re-
gretta que vous n'ayez paa publié
votre dernier chapitre.

Je vous serre cordialement la

HENRI BARBUSSE

Voici la Ripons» da
des Poilus Râbilaisieus :

Uaslia le 6 février 1919.
Mon cher Camarade,

Je n'ai pas l'autorité suffisante
pour répondre à votre lettre, mais
d'autres qui sont des gloires natio-
nales, l'ont déjà fuît pour moi, tels
M. Jehan Rictus, notre plus grand
poète actuel qui disait de mon livre:

« Voilà qui est contre tous les ca-
fards humanitaires et hélants ; de
ceux-là • qui plaignent le poilu » et
qui s'en fort des rmtes »

Kt M. Sébastien-Charles Leconte :
< Si l'on n'en eût écrit que de pa-

reils sur la tristesse de la guerre et
les horreurs des hôpitaux, Von ne
se fut pas exposé à démoraliser le
civil à l'arrière, comme l'ont fait
certains, qui ont bien mal employé
leur talent »

<Ju'en pensaz-vous, mon cher Bar-
busse ?

DOHTMIQUE VECCHINI.

rehausser encore l'éclat de cette mai
tinée récréative, déjà si parfaite p^r
elle-même.

Tous les exécutants, profession-
nels ou amateurs, furent au-de^u:,
de tous les élo^a que nous pour-
rions leur décerner, et les applau-
dissemeals enthousiastes des ast.it>-
lants surent leur montrer combien
fut, par tous, apprécié leur beau ta-
lent.

Celle matinée lut clitui-ée par un
chœur de jeunes filJe*. élèves AK
Mlle Poggi, et nen de plus beau
n'aurait pu clôturer une audition
aussi belle. Les applaudissemenU
fréuétiquôM dont ce chueur fut l'objet
s'adressaient égalementau profiisseiii
qui avait si bien su le perfecttun'ier.

Ville de Bast'a

>i MOQUES

agiicoles, 500.000 fr.

JEREMIE

RABELAIS

B L B 8 S ( J B B ET BELL» [ïiJM

l l T™g p D û l r * co i l«borateDr, M.
coup moins de coopératives que la W»B»wqo« Vecchmi, a pix-Toqué
France, nuis, par contrôle Douibre ' a i e l l r e ^n '*ante, de M. H<nri
de aea coopéraleurs est incompara- Barbasse, auUar du Kïu :

8 janfier 1919.

C'est dans ce coin méridional de
la France, situé entre Nie adorable
d'où vous venez et l'enfer dont voua
êtes Eorti et où je me retape lente-
ment de la guerre, que j'aî lu votre
livre si pittoresque et ai vivant, parce
que magnifiquement et sincèrement
vécu. En vérité, ces souvenirs d'hô-
pital sont pleins de santé ! — et

ter. e, l'Ecosse el l'Irlande, elle ne
possède que 1 7<tU sociétés, toutes
redorée» entre elles. Ces sociétés re-
présentent un capital actions de
&.&KMBÛ livres sterling. Leur
chiffre d'affaires fut, en 1017, de
1.88«iO;B5:>2 livres sterling, el les
trop perçus a Un hués aux coopéra-
tenre, da 45 •• iï.^*) livres sterling.

Urâcc à celle bonne organisation,
â la puissance donnée par le nombre, f a ^ ^ m ^ n T i L r e i e i n l n t e et u.«.
jomle a la puissance donnée par la amitiés au bon camarade qui les a
ledéialion, iea coopératives biitanni- animés el fait partager
ques onl pu fonder SJO «BUuranls Et poartanl j'ai pensé bien des fois
ou. d a t s chacun, 2 :*JU clients assi- q m a i l'enjouement la belle hameur
dus ont, actuellement, pour Ofr. 75, QQt q u e | q u e c h o s e d e c r i n e e , d

un rep« composé de soupe aux le- p T f c ieU I i U „ •„ rau t point trop raé-
gumes, gâteau de lentilles ou de riz, tor a n i évocations .fa 1. grande Ira-
bœuf roU, pâté de viande de porc, gédie. ElWempécheDt d'approfondir
pommes de terre et légumes, pud- | e mal jusqu'à ses causes et pveon-
dimî au lait, entremets au chocolat. aôque«t d'en voir la guémon U
Ce» restaurants, qu. ne vous servent peuple, qui a fait jusqu'ici la guerre
que de la cuisine très saine, sont de ses propres mains depuis les
d'une propreté impeaabie et dan commencements de l'histoire est la
confort ne laissant nen a déairer; seule lorce capable de faire H d'im-
dea phonographe» agrémentant le poser un jour lu pan la vniie paix
repu et l'on y f t « m par un per- P0,,r cela, ,1 faut quil >Mhe profon-
«o.tnel propre, poli, bien siylé, affa- dément que.malgié les exceptions M
ble, einprea-é, atieniiounc Sur cha- [«, r*«iiuiih p.^agères d la nature
que repu « U tr. io, la Société r t t i » ^ humaine, cetta grande et |rwdi*-

U lOUflID PB EFIT
de la CORSE

Noua avons été heureux de saluer
hier M. Barnier. le nouveau PréTet
de la (ktrse, qui eut l'excellente idée
d'arriver dans son dt-partemeu t, va
débarquant à Uajtia

Ses prédécenaeurs avaient l'habi-
tude de re rendre directement à .\jac-
cio, et ne songeaient, qu'après de
longs mois, à rendre viaile à la ville
principale, située au milieu de la
région la plus riche, possédant le
port le plus important

Nous avons eu la satisfaction de
voir M. Bamier rompre avec cette
fâcheuse habitude.

Cet administrateur, jeune encore,
aemblf doué den meilleures intentions
dont nous souhaitons ard^ rament
voir la réalisation.

Ce aéra toujours avec le pins vir
plaisir que nous enregistrerons tou-
tes les prouves de bonne aàminis-
trjtion, dont il saura faire preuve et
dont nous aurons à nous louer.

H. Barnier a quitté notre ville
hier matin, par le train de 10 heu-
res, se rendant à Ajaccio

Nous Lucien Dapelo, premier ad-
joint faisant fonctions de Maire de la
VilU de Biistia.

Vu lea articles etc.
ConsMérant que dimanche dernier

il s'est produit sur la voie publique
des i-icideiit» regrettables dont il
impoile d'empêcher le n nouvelle-
ment

Arrêtons :
Art 1er - - Pendant la durée du

Carnaval, les masques, déguisements
et travestissements, les chars et cor-
tèges ne pourront c rculer sur la voie
publique.

Art 2 — M. le Commandant <ie
Gendarmerie et M. le Comtnisaaira
Central sont charpéa de l'exécution
du présent an été.

lîastia, k- 5 février 1919.
Li ier adjoint f f

L. DAPELO.

Pl'vo

Mlle Poggi, dont tout Baatia se
plait à goûter et admirer le b. au ta-
lent, qu; a si bien au former sea
nombreuses élèves, donnait jeudi,
("ans le péristyle du Tl.éatre.une ma-
tinée musicale qu. fut une dea plus
belles manifestations artistiques aux-
quelles nous ayons fresisté.

Mlle Poggi s'était ;issuré le gra-
cient concours <ki M. lit-ynaud, ie
professeur de musique si connu et
ri ippréaA ; M concours contribui i

• Dimanche dernier, notre éminent
compatriole i-t vaillant patriote, M
Antoine Leandri, offrait aux poilus
du village, dans une salle de J'IMtel
Lotti dont la réputation gastronomi-
que n'est plus à faire, un dioer des
mieux réassis.

Au milieu de la 9aUerartiatiqoement
ornée de verdure et de drapeaux
af'iés, se dressait une table élégam-
ment mue.

Les poilus étaient au nombre de
quatorze, tous combattants des ar-
méea de lene et de mer de toate*
armes et de toutes classai, démobi-
lisés ou permissionnaires M. Lesn-
dri, ancien poilu lui même, par son
peste héroique accompli au début des
hostilités en contractant un envase-
ment vo l t a i r e maigre,PS 5i f eal s ,
présidait ce festin palnotiqua et fra-
ternel avant en Tace de lui le maire
de la commune, H MarcantelU
Les plats Ici plussu-culents étaient

arrosés des vins les plus exquis, qui,
commA les convives, étaient aussi de
toutes classes et de tous âges.

La plus Tranche giieté rùgna pm.
dai.t ces agapes qm * tanainérmt
pai un discours dujMuneGoiutantini
maréchal .1 s logis des chasseur»
d'Afrique, qui, au nom de ges com-
pagnons d'armes a vivement remer-
cié M. Oindri de l'honneur qu'il
leur a fjil et .Je la délicate attention
qu'il a eue pour eux.

11. Leandri M- lé*> à son iOnr et
par u . toast, vibrani d'ardeur et d«

««_«_«: o.. m y ft : « t: ,i ' n «n
J
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ir.olwne, 0001» a cette «Le ton
;. ,«« . w . «ataUa. l l» veilu.
,. „,» aolJnU. 1»'. P" l e u r "';;"•
!,• a leur en'iuraoi*- "el. *"* l ai"
,. de nos allié» «uivr la F ™ » " f
. m»udB d'uua uui»«ll« invmioD dr

WT.tr». L^ «-I

Danl'i
« „ , . . „ „ . ! KartaHi «a 40.

. • " ( . . « • P — a - M * • • " » « * - ,
II acoaa.i». Jean P«™- "* l t l

n-naanal a. 1»< aeaaaMB i . tr.ln il-

Piiarmaoe
'baraucia da garda i
H. Ue« i . P l ~ " T" 1 -" -

«W

,,„ ».«.»".ll»'«'"™Mi:

A vendre

S*s2si
Ou demande

. „.„ saiaoïi.ea. : o«. a V

yendn

"îïTTS. *

BOiiM-TEBlE loua eenree
UKQEAIE

m » » «M»*» « $™H

HINES « M O »
L WEUJUMMK E « O R O e t ^

u pins HFoaniT STOCI « w > s

La troupes roumaines ont
été raopa'*» « l o n t ' ' " * n n *
batMllB avac 1* b»taillon«

tranca'S.
U s bo'cheri»»*» 0"' é l é

repoussé» et battus.

M. DUSGBINKL

ut uaxu , ^

iw. . Gmli. coltteur, JL-/A. 1 A 1 ÀMa, • «Mer.

H. â Mme H'
leurs eutiuil»,

La Comm'ssion cluse»
toiamwr te» revendication»
de la ftmmonie a comme»*
«as travaux «njourdnm.

.laaea, qoi «" •d»P>'-ea, qoi «" •d»P

CONTRE

u

ï e l Mmel«Ui . . l e u ».«Iant . ,
U, .»M llrauJo ; M. tt Mme ionepb
Uudiu., d'Ertaluiiga, et leur» «»-
JuTu; II. l'«.™ Chiapp. , M. Je.»
Ctappe, J" JlarnUle : Hme »e»ve
i U Ueu(l« « «» <*•, de

ille ;
la oouliiui de !aii» part » " " •

i'aununr eu U personne de

François Giulj

leur ni» rt l'ère • d ° ' é ' P " 1 "
,eu «1 cousin, • éteJé ê liant
lé mer «H», i l'»î" ie 2 m s '
nrunt d'asuilter i sou enlerr eu l

Avis împoftant

ïa i™li.a««i«
i deux «eurt» el demie

°"ua se réiu.11» à la maison mor
tuaire Impasse Can"rt l

U pr*»»»"» t»»l
de laîm part-

•. • In 1er.

Muai qne cela avait été
aDnoncé, M. la président
Witson a ajourai son voya-
ge à Bruxelles.

— — — 11 ne quittera pas Paris i»

{Communiqué Officiel) t'«te la semaim orochaiu»,
Paria, • (Mat. * * n <^ ' * ' * ' '*> traVaUX de

L i Commission d e l à S e 1» Conférence

àéts de» Natioas a leno, hier

soir, ta cinquième sranoe.
Elle a commué la discus-

sion des articles du projet.
Un accord appréciable a

été réalisé sur certains

points.
D'autre part, certaines

clauses seiont soumises à
ls tous commission pour la
mue au point

Une nouvelle réunit n a en

lieu ce matin peur hâter la

solution.

Le» Comités de la Croix
Rouge française, anglaise et
am-ncaine se, 3*at réunis
(vaemsnt m . o . r o h n , afin
cU décidai ùbk Btcours à (Ln
n«r aux pti.-uuuier.- mss t s

S,i,e d. la dUMMi» du p-.)«
té l.i .1 .» PO" • ' ' j " «• "T116"
l M . r i o l « . « 9 » t * M d . C o d e . i -
..1.M r , b . « . i o . d. l'a.l»l. 10
d. laloi"»»-'" 1 1 9 1*' '^';
„„,« de d(«rer .m «>•""'• «
jveT.1.1.."'-!.»»" el . g . •'*
T i » i leot M.l.

En Italie

U JOURNEE
DE 8 HEURES

»„„,,, 8 ["""

U s journal» annoncent
que la journée de 8 heure»
entrera en vigueur à partir
du 1er juin prochain

applicb'M.

Amendement»

Le pteilleal aaaouce qu'il m M«U
p'umun ame.dem.alt el il «a daa-
ae kclare. .a plupart « * • " •
nia et repowiét.

La Chamar» adopte tatuile "»
, di.ao'iiioa. modinant h»

I

Oe décide .iaai quel, m»
oorreCMeael turi <t droit de p»i
noacr l'ialerdielio» de » • ] « .

Article additumel
• Feraani MM prêt.a e un ai

tic'e edlilioaoV. d.mauJ.al que laa
di.po.im.ii. de la 'oi »e aaleat H»
appliobletaui proluc -nr» a|ricma

l e ;
L'Agence Reater affirme

que ^ m i n u t é briUnnique
verrait avec nne grande ta •
veur la réalisation du proiet
d'interdiction de la conatruc
tion de» sons marin» et de
leur emploi dan» les guwres.

ol> ou

LES VOTBS
L. Pr*.ide«i m.l i«> «'« « ' •'•

^ e a r . m » . . ! H'i Mlad»»lea«r

l e pteiileal m«l «Mit» ••» K a

l'.oumble da proj '' «• !»'• 1" " '
n i ptr mai» le<é».

MASSEL.

|Au Pauvre IMablel
B stfa» - 31, • twlevard »aolS. ÎJ — astis I

K partir 4e Lundi 10 fèvner

Vente récUune
D'DN L'.»T DE SCIURUNG POUR LINGERIE

Affaire exceptionnelle, entièrement fscnfi&e

1.600 milr-ei de SCHIRTIN6 KO'J' lingerie, article va

l u t actuellement 3 tr. le mètn;
Nous solderons cel article

k mètre 1 . 9 5
NOTA. — Ci 'ut «e sera vendu qu'au détail

Une kfTdire de PROTÈGE Uh&lhbURES en a

chromé, artcle reiomnranlé pour le^ souliers (l'enfaDtj-

d Ut

0.50
t ae nupuo.

Cet article sera vendu en rfcl .ae .
ia ,

LA HAJSON EST FH»NÇ'Isï

U. Uoyd Georw, premier
ministre d» la G.mie Breta-
go«. a quitté Paris ce matin,
parle train apéàalaves «a»
Uoyd George, leur fille et
leur fi s.

Le ctpttsine Jatkson est
parti sur avion avec la valise
diplomatique.

EN UKRMNE

I,I ttulo» taiçt»
attaqus

Pxï m W>-CB«ïlfTB

itvoLtmo*

U CtMtat de Barta, « . Boate-
tato Pa.aU, eai OMen « • *« • • a

à. taqu. naia.
Uaioei et af'ier de prolke» dea-

u i n . Ploauaaie or, alanae el a-
n.at. EimciioB de dsaU «<ae .1
Mua aaoaiaaiifc

p,*oe deaitair. BnJ». rt waroua»
aa «»at|a«ra.

1VIS

4 ajaœio da 15 ai » P«r I »
atitaamaBU tt comapwilaace pnart
la l'airaaaer : Tllla •aa.al, rM»
S.!.na

Un téléfrattme de Euea-
rett-ntoneeque deux balail-
| ns lr»nçais ont è'é atU-
;uès jeudi, a Tiraspil, en
Ukraine, p»r les bolcfievia-
tis

à K1B.
a«M,IIMer.

D'après le» dernière» in-
formations rf çn?3, des trou-
ble» grave» ont éclaté dan»
le port d» Kiel.

U gurnisr n.fidéle au Oou-
vtrnement. a dO int-sryenir
et »'«st efforcée d'étouffer
l'.gitation. Ei e n'y est i^r-
wnne qu'avec pe n«.

Il y a eu 14 OKirts et 39

blasés.

Yes(e dees g
Loieiim In « *e «o|M, •«•••

'"s'airene. k » -A. P. Petrwelli,
pr«pn* a:r., » Walll.

ClurktCLEHEM «
lanpM» tai Mat»». Siainai

U Q.r.rU banal

1 0 t.•K^•T!^•^>

• J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE T>T3

oiiou j • ruastiais
QUOTIDIEN

DE H 0Q"?Z _ i 0 cr,STi:,iE=

ja.»C'I^=T3erMid^jrB^ VU. / ^ .

L Huûravion
Lei premiers essais (i'aéropla-

ie* aa-demis de l'eau remontent
: plD*ienm années. L'n(rénienr

antrichi^D Wilbrm Keu eipéri
BkfloiA, en 1900, an véritable hy
dravion, mais sans aoenn i-uc:è».
~ l .90T> et 1906. Bléhot et Voisin

Bâtirent quelques voli de pla-
ore «a dei a* de la Seine <iiii3

l'bydravion n a pris SUD easor
qn'en 1909, après les <=xpérieuces
«MKlaaote* de M. Henri Fabre
Cet ingénieur construisit le pre
mîer hydravion digne de ce nojn ;
il le manil de flotteurs qai lai
permirent, en 1910. de quitter
Icaa e* de venir «y poser à non
veau après aa VJÎ de plusieurs
ceD'aiaea de mètres tré* bien
TÎa&si.

L'hydroaéroplaae i-'abre, qa»
xaaaHip de Basliaia ont va dans

la viem port de Marseille amarré
«a quai do Canal, était exUérne-
ment origine1 I! appartenait au
type Canard, c'esl-a dire,que dans
le sens da vol, les plans porleori
eUapartiecoto propulsivcélaieit
a l'arriére e l les g >avernails de
prolondear et de direction à
j'avanl La charpente elle mônse
étai. fort îatéregsaale : elle était
constituée par dea poutres ar-
mées en bDii, d'une résistance et
d me légèreté eitraordioaires. La
partie marine était composée de
t'Ois flitl'nrs Tan était disposé
i i avant et les deux aatr s i l'ar
riere, tom >ea ailes priacipal»
<ie 1 appareil

L hydravion Fabre avait une
longueur de S m :>0 pour uoe
envergure de 14 mitres il pesait,
en orare de marche, 40J kilo.«, et
ÉUil mû par une hélice propal
•ive qu'actioaaaii an motear re
lalif de & ' chevaux

Quelques mois après les essais
de l'appareil Fa^re, laviatenr

, amèricaia Henri Curliss expéri
mentait i son tour un biplan
maria dor>l le système de flotteur
était constitué par an caisson pa-

' rstlélipédi jue placé à l'avant de
* l'aéroplane La queue était sou

tenue par ut flotteur de même
formé, mais de dimensions rnoin

dm,
L« pn-mier vol de cet appareil,

qui n'était que la transformation
d'un aéroplane ordinaire «n avion
maria, •>Qt li«D le 2& janvier 1911
dans la baie de Saint-Diego

' (Californie) Les résultais turent
extrêmement encou a -̂eauts et

[ amenèrent M. Curtisa à se coo-
j; sarrer presque ejclj.ivement i
| la coDUrnctjoiî du hydroglanes
I Les beareuse* expériences de
f Fabre et de Cnrliss flairent par
fr attirer lallenlioa des principaux
["Consl'Hcleun français; ils éla

dirent 1B q estioa et rAusircnt,
poar la plupart à doter leurs

|tayGravions des qualités easen
iellea qui caractément les appi
«il* terrestres

Les hydravions actuellement
Dsage se classent en deux

iodes catégories :
1* Les appareiis munis de flot-

t «a Catuiaran (radeto in
14a fera» tpéciak)

>Les appareil* a coque ("me

Les flolteori imsgioéa par M.
HeDri Fabre appartiennent à une
troisiéne catégorie qui u'eal pltu
goére employée auiourdhai

Les flattean rn Gafamtran'ont
éfé adapté i) k la plupart des hy-
di avions actuels Ils sont étroits
et allongés. Ils offrent moins de
résistance à IVau el à l'air que
les flotteurs de M. Fabre

Eu généra', chaque apparril
est muni de de uj grands IIOIICDII
priocipatu et don ptlil sons les
orfiaucs de direction

Lt-s appareils à coq ae-fuselage
sou! caractérisés par 1 absence
de flot (cars particuliers. En réa-
lité, c e t le fuselage lui même
contenant ton* les organes prin
cipiuz, le pilote et le passager,
qui constitue le système de flot-
teur

Les hyiravioDS munis de flot-
te» s oe so.it, en somme, que
des aéroplanes terrestres tram-
formés pour DU nouvel usage ;
les hydravions à coque-fuselage
sont, aa contraire, des appareils
BDécia'ement étudié* pour la ma
rine. Ca type d'hydravions est ca
ractérué par an corps fuselé au-
quel sont relié* les plans porteurs
prinripaox L'hélice est générale-
ment située derrière tes aiUs et
les gouvernails de <ii ection et
d'aliita le Font judicieusement
placés à la partie postérieure de
la coque.

Le fond des flotteurs en Cata
maran ou des coques fuselages
sont pourvu* d'un ou de plu-
sieurs redans Le bnt de c?s re-
dans est de f.ciliter le déjan-
g«ue

La plupart dts hydravions sont
muni», eo plus de leur système
de flotteur principal, de petits
flotteurs auxiliaires, pi ares a u
extrémités des plans portenra ;
ils sont dettioés i empêcher
l'engagement de l'aile, dans le
CLS où et lle ci viendrait a ton
cher I eau.

Lhyjravion doit déplacer un
vol orne d'eau solfisant poor sou-
tenir le poid» de (appareil au
repos, il doit aussi présenter an
minimum de résistance a Fair,
sou déjà g-sge doit êire obtenu
rapidement d s que l'avion prend
de la viti sse. Enfin, it doit être
léger et sntâsammeDl lésinant
poux ne pa« être crtv* sa pre-
mier choc.

La courbure dei ailei on con-
cavité, c'es'-à dire le rapport de
la loDgOfur de la Bêche maxi-
mum à celle de- la corde varie
de 1/15 a 1/20 environ Le mi i l
mom se trouve sur l'avant de fa
lut lace poi tante du côté da bord
d'à t laque La distance dis deux
plans porteur* est en général
égale à leur largeur

Si nous tppe.nn.> S, la surface
totale de sas! entât ion d'un aéro
plane ; L, ton angie d'attaque, V,
sa vite' se propre : la pou*iôi de
l'air a pour expression :

f - K s V ! L

On donne i K le nomc!e coet-
ficicient d elficacité ne la voture.
Pour les biplan», i\ est coa pris
en\»e 0 ,53 et i.,5R4 (raoyciine
0,46^}. Poor les monriplao» en ire
0,344 et U 511 (moyenne 0t4&,r.

Donc, tontci cht*m égale', ks

monoplans sont plus rapides qae
lea biplant. Cert pourquoi, Us
appareils de chawe sont généra-
lement des monoplans.

LOUP,^

(l,a fin procJiatncmmtl.

CITATIONS

Le Lieutenant Kisgoni
Ui UeDtaaaat du gâtia Uusoii, d)

Cairi. tieat d'S.re ciU a l'o-di-c du
commaademeDt du gé> ia de firraée :

« Officier d'ua entraii «i d'oit
bra*oore admiratile*, pluieurt foi*
bleue depuii 1« dtinii ds la caiuna-
gae, altacké tu cojunaad^uaei-. du
génie de l'aimùe ea rse de l'élude
dei orgikisstioM défsnitet ; a'a
cessé de récim-sr dei miuiiii dan
garenKi, aoiamuiDBt au coo» de»
epérauuai étlvmiiiit de la région de
Com^iègae; t acsompli ce* m><-
sious avec mm» réelle ucm,iêi«ac';
teckaiqtte ei ui dÉrouemani iu det-
sus de loo» éle-ge. •

Ce brava et brillas! otucier, qui
a tut louie la cktnpague et t'ut du
tiifiai tu maiulei ciruiaitMcei, par
tft ûèremeal épiaglât sur u ponnoe
ses excelle» u fui* d'i

> "jcé*.

d " i ° " r «l" leur realree daai la n .

laiwt être caaiaar&es par aae hril-
laftte citaiûM » l'ordre da jour.

Le 18 jniUel, ea ttf^i, •» folaal
a*«c •« com^agaie, * l'astant d'une
puaitioa uManiiB, KM» ua violsal
bdBOifvd méat, u talatteiai
ttuieai par »• éclat d'oku.. A i'ko-
piial d'Jtparaaf, où il U> é acu*, il
4oaai les mutieviM pra
esprit •atriotiqae ea acceptas*
se p aindre lea hornblea loaffn
qai le lorlbraiesi, et ce f«t avec'
Mnouriane réiigQaUon qu'il ofiril1

le jatTiflct de aa vis pour le lalut
da Ja Pairie. i

Uoaatiir k ce b;*ia tt modaile ^ ^
com*ai.Mi, Soa Mm même de i^ ^ ^
figu'er au premier rang dei lOldau . ^céa
baïuais moru pour la France. ï | «DM «t U. Purra 0i«

i^iu anoai M. cl a u . t5ygrier, ,*«• ia do«l«ar la çuin l**r peut Frsa-
M. «I Mme tiroiut a'«gr««r UDI ïia- ««•• M <>• d«u u i , ai gmbl «t dejl
cerei coadolAaa&tu, *i* «••^le.

- La Dlwc oarenùl da « a«tit aatj*.
.n^^^^m^-~t ncjattrt da fl«n, • été Kao^^nA,

j«*)B'i i'ifitêt H D. d« LoofifcS, par

DÉMOBILISATION 1 ̂ ."JT ' """""" "
. A I — I — N a u adreaioiu i d. al Ma» Pierr.

,éi Perwu.1 tutijiut ^ ^ <•- ^ - . toa»- ». «..

Lea iasliiut-.un du «colat pri- Swïice dea -oudres

m u a , ainêljaeroat d UBS au.orua- „ r , d , 4 ^ ^ , . ^ l ^ l ^ M .
Oiorsi tt»^ CUar̂ aa, etpllaiaa aa Wa

; aa grwla d'iofaaiew de

Cut le fili de aolre akciaa eolla-
kmlaar, H. Musoai, rto »e»r des
p o u . el kuégnpau > SJI.I T opti.

AA tièi luilial oificiar et i HD
UMllaal pèr«, ao're «dl et bitn
ckir aaù, aoaa alruiou an (ÔUci-
Uimai l u p ai .11 xuiumci al r u .
prauioa da ao rd «ne almiraùoa.

PlitH U PATidi

Hanrj Eygrier
H. Bmîle Kjjrier, l'babila eonl-«.

•«lire de la toeiia tt Toja, a «lé
cra;lltmeai epraa<i. Saaa aouni-
let dapim cî q u n i de m. tka lila
Ueari, 10 Haï 10 lime «ualal, il
lieal d'aapieadn ta non a omaae
aa Gaam, d ' U o . w .

KottS Um jeaae à la tderù d.
Toga, Henri Ejgner, Daetlaat t pra-
l l l a . aaa» coaaeiit lecaaiqgu d.
BOB aère, ta élau dereau raeideoaflBI
l'aa daa BH1 leuri oamert, laal aar
u Muaiuaaca ait. acquit, da as*.
lùr q,ue par ta I O . B . eoadun. i l
•aa ardeur au Ira» 1 ; d'un carao.
le» najoura tjtl, il a eiaii aiiirt la
tymaaiai) de te» taptriouri tt l'af-
tecuea de tout ai>a camaradea.

A l'apael da la d u . -17.1: courut

Çj "iHnatlM.d.ir. taira Faa-
jsl d'a.e demia^e au Vue Hecural
qui «m Jiisr» lea a»taa.

•al i l i 16. Mctioa de d'nl.

tiecrotoyie

MUa Pauline

Ecole a'artilieris
i^i e « m >.piruu déiignéi d aprèa,

qii oat m t i afec uoeè. 1. ej«n d 'u^
ni»i»D i l ' .a l . d. j'utilUru, oal a<a

a*,tirMU :
Cmla. m I (J. ; S»l,«,
rtaa. u 18.; i-uji^uai ua. u
«I. i V » « T L e » , - » . » , . . „ j(7. ;
AitoaMb UMn-Chtriaa, u 3a. , Bal-
doochi Ulula, M u.. ; CnHiodiii far-
ie-fiw{ou. aa 00« ; tieu£«te aadié-
Suan, u DU. ; » . ,* , au». Bnds,
u 1S3. eobiw ; Zua.o Hea4-J«aii,
aa 3« ; Sitveai iMo, M ^. - Aaieli
& « ^

«'.le Pauline
par I» Bnppe daaa le courut d.
l i l i , D'aiail pu ae rilablir, malgré _
lea graadt tuai doat elle était ta- „ „ , - ,
tourée .1 » t a 1. . c a o e dea p ^ "oaTOlle» <»'o°allg
tùitat. Stfa ê al cepeadant ae aeia: ' • - le eapttaioa Saaiai. faaÉaal aa
a.ai. pataïuua. i , iwtqu ann lorn "•»«• ?aaaa a. 22. cobeial ; t. la
crue a a\ projuiia el t t . Irù, fa- • " «• »»•»*» ^ '"W™ Ualaadlai,

pitaiac aa loag co in Dsouaique :*, ^^^

A peiaa ajéa de qainia aaa, t4i« ^ il»
lépaaouissaii liareMbal a U «te qui ' u Ùooteur Thhr», désMhilM, a « -
M prueaait * el.e . o u les ptu . ̂  M « « ^ W W M M m *utt«;

rinus comeurt. ATiDaaiû, dot>ct, t > W
adoctueue, iito nMii,^, «lu «(ait ; k v e n d r e

tilione par tous lu sien* pour tes- '& •
oaei. .1. . te m*el.ai. I. , l o u - «/«-—•«J * *» • " " • «• **"

ala ae. ÙUu tt dea lornn, et •».»•«• ». Cf, "e nr U aer.

muta, » coadui.e j lai di|aa u lmtt * • m f a é«o failo à
d'alog. ; aoldal b aie «1 ditcipi.a, •">" "»•"• "• •««»»•- l* d»"1 -. ri.m,nAl

«ilitlilittiA,!,»,!!!,! «tail owdu.1 par HH. l<»,ph .1 ** <"=maDHe
baate eaUae de au chela ; loujoar» Arnoiae VaLecalie, Maitei, AadM i "•• «aaaaa aa
aa lombro du nioauirta ualei laa l^"i « I u U e > piratu. aau» <
foi» qu'il ; »nii aae aiiaiioa >«ns aaatbnai tuiu .1 waaaiaa.aciia.
!.«»• a accomplir, u i com^a^uuga L ahoktt . « J d.uoéc t
i aratea I ea ourtltai d'uas tifcCioa Slttu aetbl-Jeaa-Uap-u.e.
loalo irtltraftlle, c«r ea ioui«i tir- Ht*" tff.OA» aoa ooDdoieaaei
coaauacei, il Ba Itar maich«Dd*it B1»* eaiBea a Maie Va.lecaHe,
jaulK aoa coBcoora abie.u M d - MM. JoM|>b «I A01.U.0 «ailtcal a
nue. u mon hA~ I I'I Irappt ta • » uuuiio. Htlia, f i . in,
aaiMil OD ce» btlla» qualiui 1 , total», Oirall.

l i l n i] 11 u it. ta 11 i» ta »\ »» «« a:n
•,„.«(,., T... j.j ij.;ii |...:|j .:(:.!•.»•

ia aa Dn ti t i H t î il U .1 (« 6/ 68 69 7inii . ; : 73. M . n m n n' ?', am » ' ù ' A ' ù ' V . . ' I
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da Nom Daaaa
P M H . .*

l U h . U-~" « l I.ILANM'-»-
s et eàbUm en écuevau*
SB, taages et filtane
S, Loinagw et Draperies
NNETERIE tOW gettr«

L.-WgLOOMMB E 1ÉT0L0TI0I

fédération générale du Tra-

vail fut lou^nue par lei a*-

Ugaés anglais, etptgnoli «t

italiens.

Les •llemanls ont deman-

da la nomination d'une corn •

mission qui doit décider m

qu'il y a lien de taire.

AiNgE - H' <0

Haassad-l»!"»*»'1»"".
U alilulsi *• * • • D " " •"" L**!'

«.sri-Mk — •«-.»» *•
E M«d - J. Fr-di-

.« ,,«.<ieeoaaeor.tii»atMre.IM»B

daLsoriaa. Aasalol, «ToU[«l*™>

b aert». « La»*»1" I»»1 1»" * • * * ' "

*""" RELIGIEUSE

touas-s-ie»*** Pif»1»1'
i|A,,-j|oMii

tf*K>* Baivt. (S) * Nmt»

&1UUI1B a ï M l
£'rfl

CHAUSSURES
EH TOUS GKNUE»

(CENTCRI)

U at l in" Emmanuel Samidei et

leur. «»J"»^ e J e u ^..nid.i. née

llouïales :
St Antoine Semidu ;
M. el Mm" Branger, née Semiiei,

et kurs euhnu :
M. Dominiqoe twmiiiei :
3 et • • > An*e François Seau-

d, i.inée Siiliceti, . .
M et Mme Ualiku Mmi-lai «•«

Luochesi ; .
aille Dévota Seoudei; ,
lame Joseph Siuioiipietn. noe » •

" ï " * Mme Nicla» Dominici Ur
baui Lée Senti !ei ;

Mme Barthélemi Sajiceti néa Se-
°"la"èt Mme Fnuçui» Semidei, n*e

imr»*!oii altamani»,

e^^u'ia^raiielMinl'a»

lion» au droit dus «ras dan»

le traitement de» prisonniers

de guerre eu AUamagrM, a

«Imi8qu'ily ««il eu con-

travention au droit des gens

d ; , n , l'affaire de UBgeosalM

cù an certain nombre 16 pn-

w.Dier» de guerre tançais,

parmi l««qu«ii> 1" soldat J*n

Antoine P.oh. lutta* tais 00

blesses, b 2 7 nommbM der-

nier.

bnu, t tttru».

k BruDswich, le Coo«rè«

des députés ommun's^es i

décidé l'inanrrection et ooité

lVffecU! de la RS'tl i

800 hommiis

Les tronpes j(oiiTern»ni»n •

Ulesse to-oentrenï S-ns la

provincade B-andtrair*.

. . . . u s e r t M A.P
proprie a:re, a F.lalli.

MARDI 11 FEVRIER 1 9 , ,

PANAMA

GâEVE

t;/iauMure« nationale»

TOUTES SÉRIES

«a™. f . - r or, ,1.0» « »

HML Urracioa °B «•»B " K "

PlècA OBBUU» Briogs at wwrM»

4, , " . sm«r : ViU. MMSSI,

Uin.

Beeoa, .
il. DoiniQ"liie benuMi,

nn-deane ;
M. Rica1 do Semidei,
Mlle Bcieosiia SemiJei,
14. «t Mme Costa née Semidei, et

leurs enfants :
Mme Jo»fh-M«ri» Semi'ei, née-

de Gîltàna, et ses euCan'S ;
Mlle Angeline Seroidei ;
îus,. |oiildeelAng.lineSBjieeJi;
Une Franco» Dominia Urbaiu ;
M. et Mme Césir Dwninki Urtam

et leurs nfauta ;
aime Jacques Pasquilini el ses en-

* * » « MadeUine Giuliani ;
U , ramillM D..minici Urbani d Er-

ic ;- ulun ;
l'i-i meuse douleur de [aire
leurs poreols. «m» <* " * •
, s de U perte irréparalile

Htlc.. ïieuueul d'éprouv.r en la
personne de

Urne
Xce SANCHty

leur mère grand'»* e, belle sieur,
! nL™u.,B" géra»™ el alliée, dé-

mm wnso
r«

LE MABÉCH.VL
FOCH

L« nouvelles de la dV'

nière h-ura rti-eit m'un

m lavement intéressant se

d^s-itte en ^'ema^ne.

Les tonc'-'Oifiiirii, emp'o

yès et ouvriers gonverne-

mntim auraient décidé 4e

lùTDir une iin j«asa grève,

afin de jetsr la désorganisa-

tolunutivess^r-

HtHLE D'OLIVE
du domaine de Tuda

Vente au détail i Baslia

20. rae d* tOj
17 r u 4ei Te'ii>»«-

Au Pauvre Diable
BnstU — SI, HouteTMfdPaoU, î l — HasUa

A partir de Lundi 10 février

Vente rtfeiame

D ON LOT LE SM1RUNG POUR LINGERIE

Affaire exceptionnelle, entiéremtot «scrifiée

i.500 mètres de iSCHIKTING pour lingerie. ulid«

bit acnutiemenl 3 ir. U Mètre;

Ncns solderais cet article

U mitre 1 . 9 5

f̂rTA. — C4 loi w ura vadv fu'au ibiail

Le Boiiy * « I sa dit en

mtsure tt'altiraier ,ue le ma-

réchal Foch vient d'envoyer

un premier avertisse «rat au

gonvtrnemeni ad»m«nd »u

SD|(t de 1 espritagrcssil delà

presse allemande.

Kn tffat. la plnput des

grands organes allnmands

soalitnnenx que l'illemagne

est ca;»ble de mettre debout,

en deiix mois, une armée de

trois millions d'houmet, tan

d s que les puissants alliées

pourraient a peine lui oppo-

ser une arméa de un million

800 000 homme».

ESTHONIB

Défaite - ^ ^

ÎJQUIDATION
poor cessation de commerce

J5, Bdfa.11
(,7*. la Posta) — BnSnA.

Gom>lau psv komnss, jesam
p . . ' « - • » • - , > > « • - - • -
t W i » - Cisq..iua. - Uâ-

DU
imtom,

Les bolchevistes «ont obli-

gés d'avouer que l'ennemi a

oxupé le Tillage de Kort

chiba, et qu'ils ont dû se re-

plier sur la pin d'isl'k-

En revanche, ils annon-

cent qu'ils svaacent sur le

Iront Ouest Sud E«t

c'aai 11 Baale pour tou», et I- . —
sur dipiratif da a»ng, ta foie si
des reiu. _

Prii a rr. » • 11 Mltt ( • t».
U 1|J Mu. ,

b m u dut Mue. tes •«••" I
pharmacie.

Une tttaire de l'KOlÈGt GUÀUsSUHËS en acier

chromé, ailicle recomoianié pour les tooliers d'enfants

| et de tatoue.

Cet erbcle sera vente en réclame.

ta VrxkeUe 0 . 5 0

LA_PAIX
V. Lldyà G oigr

, 9 Hftdl

U premier miiu«lre, qui

me%U de rentrer de /Vris, a

dr'iarè que tout oliuii très

tint a« tongrit de h Paix.

1 U......
SOCIALISTE
DE BERNE

MB. . 9 (Hnsr.
La Con«r»nce sodalisto

tut calme jusqu'à 1» tenon

db er, nuis TatriTie dea <o-

cialiates hollandais vint jeter

le trouble <j>ns les réunion».

LM goeulustes all«m*nds

choisirent, comme chet, le

socialiste hollandais Oude-

gest. tt. depuis hisr, ils font

ans opposition toarda » la

delègition trançuise, qni ex-

pou le pi-ô rirn ne de l» So-

ciété de» Nations

La motion de at. Jnunaux,

Mcré'trsiiiiêrrid» "

Ckorla CL£U£iV7 « C

Petit JBastiais
j o g n N A L

IB-0LUS FOfil TJRAG8 DES
QUOTIDIEN

JC,Ui;.V*UX OE LA CO'îSB 1 0 CÏXTIMES

I I CtltlOM!
A MULHOUSE

Un clair soleil a faToriaé la
btlh cér-ém ioie mtli'aira qai a
aa lien deraidrem'eoti jliJhcmse.
Sur U place du Champ de Foire
M sont mai ées i la ges in ter
valtes lefi trjopea de U 15» dÎTl
*ion, av'ec>J1êu>i mQ.iijae*, leur*
drtfpeéQi et ieura éleadarda. U
foule ie iiraue tout autour et dé
borde *a pied des tribunes où
oui pris place le !!•.,-« de
Muîhoaa? un «r»n i nombre rie
CoDMilleri ma-.icjpanx t t k i
principaoi inJLstrieli de la vil'e.

L*- général de Ca.l^nyu, i o n

gnemeiit iccamé, tnivi du g ^ é
rai de UouMiudy, cuomaadaDt
larixée, «t du général de f'ony-
dragaio, commaaiaot le corps
d'aimée, pas-se ia revue des iroa
pes qui lui *ont présentes par
le gë(.tr«i Maréchal. Pat?, U re

o . r la croi» dr guerre, au
>rwgj de la jenne beroï^e, l'eai

-.mite puti-rneileoie! t
4prà* le défli^ des lioap^s,

accurifli a u c î t <Je : « ViyeqL
noa libérateur. I Vi.'e 1J Répa-
bJique' Vive la F/ance ! i l«
tojle ite »Vêf dispetsée qu'en ac
clamant encore le fléuéral de
CssUloan d <•( l'atriomohil' n'a
Tançail quav*? peine, et lea Iroa
p--s <]ui re^mnamal leurs caa
lonnement)

II
4e la

La coûtèrent annaelle du la £,
guâ Frariçaûe sem donnée celte ai
née au début <ie mars à une da

Aux spplau iissemenU d« la
loDle (rè* émue, !e (général de
CaAleJi aa attache la fourragère a
l'étendard da 24« régiment fl'ar
titlrrîe, soqael sa belle cor.daite
pendant les opérations d"#Tril
1917 el de mars octobre 1-18, a
Tala d'.ux cilatioDs i l'ordre de
Iarmée, et de la part de 1 infan-
terie qai. soutenait, « Jet lémoi-
gaageb spoDtaaés de cooflance cl
de reconaattsaoce •

Ceit ensuite ie 'rapeaa du 12&
réRUEfDtdinlintcnc portant déjà
la fourragère, qui * incline ver» le
Général, pour recevoir ainsi
qoaprés lui, le drapeau du 144*
régiment cTiutiDierit*, a D e non
Telle pa'me

,.. .„_. rédactions reeeiront.
comme les autr.s années, leur Ici-
tre d'invitation en temps VOQIQ.

irftte conférence «ra Tatie par M
Emile Horjx-Puraanc.

(^ conférencier, d< puis plus Je
vingl ans, a consacré luule sa vie a
Taire connaître la France a n Fran-
yiia, â leur en révéler lea m.T?ei|lea
pillorcsijues, les foires, lu mUsion,
les beautés momltss, à réaliser un
amour de la Patrie qui soit un pa-
triot'sme agissant.

Par plm de cinq cents confer^ucea,
en France et i l'étranger, il remplit
cette mission, et l'exposa dans prés
de deux raille articles, dans ses vo-
lume* el ses brociiures, par ses poé-
m-H et sescbanU. Il fondadesumvres
fécondes, ooUmmeiit de nombreux
fjrûlkars d'initiative, /ut un des

qu'en reprcduÎBjnt lu notice auivaa-

t* qui lui a été consacrée :

» L'une dea p!ua j/randea caoUtri-
ces do noire époque, artiste mais

.pïiat tout Française, a délaissé les
snccèr! d'une bnliante catiiéro pour
consao-m en entier sou talent à l'œu-
vre patriotique de son mari dont
elle partage W . ffortd et l'idéal. Ne
cesse de te dévouer A toutes les œu-
vres de bienfij-aDCs et de (çuerre
Ce grand ulr-Dt eal curomû la voix
môme de notre h r nonieuse et clai-
re Patrie. »

Avec 1«B vieilles chansons <le fran-
ce. Mina Roui IVuisac cbanLera,
également, -le bulles clmnsoni ij'ac-
tualiié patriotique, il- la composiihn
de M. Emile Ht>u* Paruwac.

Cornue ses brédéûesBeui'ii, M.
Koui-Parassac aura un très Iteau
ûlœ d'aclualiiés.

1*8 nombreuses attr.ctions vien-
dront 8 ; ^efler mr ci pregramme,
déjà si complet par lui-même, «t tout
laisse aa(ro.er«|ne la conférsa.* de
celle anoée sera, incontftrtablerjiHr.t
plui belle que H annéea précédeu-
tes.

Aiin que tous les poil 113 puisant
en profiler et. paisj»ut ve/.ir enten-
dre leur camarade Rous-Paraasac
des places avec réduction» de pris
toutes *pê-:i.itei seront l'trihuiMs i
tous les combattanLs, .le tous grades,
de t*Ti-e comme <!e mw : permia-
sionnairea démobilsén, blasés ou
reforaiés le guerre. Pour bénéficier

ï&QÏOh

Le CipUaina Caalioet1!

A «le^cinq an |rjla n'ofBeier
de la lé^ioa d'itoaicur: le caai
Uite Ct*iia«l.i FraLçoii-Marie, a Q

rifiineit coxnia du Hin>ci ofa
cier d« grA*at ,,'eur • ; de la plat
b« U brannr« ; •eu (iôp-i»é uni
eomi'rr dia* U prâHrttioa et IV
•Miioi de .pattaqa4 i , 40 août
1918; b'aué gnèv.awai à D . rno
meai en iqoa, a domp & I U »Ouf
fruM el a'a iotgâ a IÔ faire p?D

•sr qu'ijirei avair ramii de la cohé-
•ioa daai Mo nuité e» avoir n ra
partir st tTinp; poo-r aae nouv l̂la
(hau de la prufrenitt : a daaae k
tout fe btlrlloo f U M p | » da U plu
•illfl aadnnaci e, da pi a. i-ble
wiUauai fa devoir; 3 aia'.ioai.

. !» tMiia, U tMm

cmnIior4!>lal)4tia..daii toi ado-

(MWHI ; OUMUe <lC Mt [aHra»HnfH ff^

• l. •.ni no,;., t , éul, .n , » « . „
enu.tdidai-i ^«ïj i iard.ai parfan
••a«D«ara poar loaioin ODITI loaMaf'*

•>'< poirq.nl . ;
1 " 1

îroo ,triia, t f M J „ , i M l l l - t l

rw«aft., ua «MUT r«ri l u (Ma aa orl^
#. . !<•«!•«•• t t d p , 4 4 la tit 1 — aUli
oaaaraiial , , . i, „„ ,„„,«„,„,„
BlKl̂ lM UiltUMl d'Ml 0BI ; UM d«BUi «
Ifi UFQU iQuomtwtBlM a* aotra ohar it
tallit.l . . .a , . „ , . „ , ^ K f c , U 0 U l é
lis cast-, « a u laraalt diih apportir
la n a a l , . . , , . , U i - d,»,. , , u ^ . B j ,
•01 g.anaai nom alu aiaitila Daim

B» laaf i 1011 , „ 1 „„,",,, , „ j , ^
tl u .ipiOT.li, i,Bj,,tj, M I p ^ 4

DÉMOBILISATION
i l Peruiul «isujiui

met (a croix d'officier de >a Légion
d boooeur I U I co on*-ls Mor igné
et Ups, aa liealeaanl-coljael
Biacbon qai obtient en même
tempe une belle ^(«tiatt, aa •élé-
rina:re-ms|or tonatoai; il remet
également 111 croix de chevali«r
de la Légion honneur et cinq
médail es militaires

Cependant, à l 'eilrtmiti du
rar-R dea nouveaux médaillé*, à
côlé d un M-rpnl chevrouué, a«
tient tue jeune fi île, loulc frêle
dam COD grand manteaa bien
Le public ia pi*ni pour une in
tirmién 1 c"e*t an combailaat, el
l'on ses aperçoit bien a la ketora
àm la ->cuK>n qui cite a l'ordre
de I arme*. Mile OdUe Triller, de
Gacvenheia,. pour avoir, «n sep-
tembre 1914 hospitalise chrx
el e, puia gui lé m coora d'un
engigemenl uae patrouille Iras

considéré, i juale titre, comme l'un
des nneilleurs confértuciers; son
éloquence eai faite de convie ions
ardentes el d'une Toi qu'il commu-
nique à srs auditeaia. D'une trùs
solide insrtructiDD, compilée p J r de
nombreuiïfyages, ]| e»ton éduca-
teur, t-l il fut parmi les rares hom-
mes, qu'on n'éitmtait pas avant U
guerre, qui aws; Ureut des dangers
dont nous étions menacés.

H Roui-Parasaac eut k* 'Onraffe
d'aller faire admirai ta Franc* m
Allemagae £Q Lorraine, il lit à Uetz
la dernière coniérence rr.inc&ise to-
léré*, et cette conférence flnnnt, à
raison de son succès, le prétexte pour
les Allemands de* odieuses vexa-
tion* a la SporUvt Lorraine, et anx
frères Sam»in.

Depuis h jjfjerra, M. Hour-I'arv»-
sa«- a Uit plus de e n t confrreniMa,
colLborant k touks les iBii-ve* de

mérilanU, les combaitaiita devront
s'adiesser, djns des cuinJiiioiH ijni
seront uitérieuremaiit 3pê;ifiées au
lieuIeuanIGharl-sCan,ZM Président
ds l Union Fraternelle dea Itéformés
de la (i)rse, 4ô, boulevard IVufî.

I» bénéfice de celte conférence
aéra attribué à I-'AMO.J fwlenwM»
de» Réformé» de la (,ors«

Noua permettMUs ainsi à notre
vai 'I.ul-p.publk,:. des« libérer un
peu île la dette s crée eonlrac.ee
enfers t»nx qui o n i tout sacrifié
poar la sauTejçaivIe de la communau-
té, et <Je s'en libérer -ont en sa ré-
créant le phi* agrëaUrment pos-
sible.

Le Président,
A. DARDY.

U i iistiiutfun dei écoles pri-
miiras élémealairci. cotup'u danj
leimam-et g^értles de detnoaii-
H.ÎM, Wn^[i;î«ro«td'oBa auK.ru-
tiiM d'abKoct! da deai aou k dalar
«u joar de lt»r r t n ^ e daat l t fia
Civile. «

Cfltuj aatoriniÎM d«vra faire l ' i t
jet d'aie demiii* an Vic9 Rectoral
q u ea ùssit hs dates.

nr*.a[ aoNa •
t.M.r» u>a. (.nièJa. latari.

A K«r, la u . t da ol.l on [Q punai a.
MruiWiBiaiiiLM d*i»iai, j.naaa rafard
aar .ou M i uo|lau al ooupiu Ua larmai
Oiiarro.a. |o> cnaaaU ' Qn i ( I p,»,. ,
•4 ••»»], .1 » , , „ I 0 # M bUafallrloa
'«r laa lortnrai tolgaiaiai da ta anara ut-
m|.|. ! (>.ina lou ooiD-a aimât valllKar
wonni >ir la .nll da « Mt doaHauoaa
q«.lajo^,a. l M „„, „ ,„ ^
aaa!

Paamltt. .!,., an,.»,™,.,, bug
r«e oatau .„ «a,».,, . , „„ ; f c ^ ^ ^
a Haaru da .'aar wnila .firin u f r o n t a u r ,
tn la d«a> tina qoi • , iinlaat qw poar

P»YR4M. Préfecture de la C M »

AVISm « m fc ,cbt.-;

ans chez i ennemi, Mlle Odile
Triltar m éebappé à une con-
dmaitioD capitale que grâce i
labteacd de «es dAaoDcîateun,
pu», quelques joon après M »
arraaUtKMl, par on re'oar offea*
ail de no* troupes, tt retenue ea
France ûatu on camp de concen-
Iratioa Les ippUuiissemeoli
éclatent d mdoablsnt q,ind le

de CuUlaao, api ci avoir

Ville ^eBstia

LES MASQUES

Noua Lncien ûapelo. premier ad-
joiol Taisaol fonaion» de Maire .le la
Ville da Ba.Ua

Vu les anidea etî.
CoDai.iéranl que dimaoche .fernipr

il B'MI prodnil «ur U «i>i« puUitioe
ie« iDcidcnl. regretuble» rloui il
importe d'empêcher le renogvell..
meot

Arrctona :
Art 1er - - Peml inl b rluiêe da

Cinural, Ira masques, .litTiiaeinenl.
ils, les chars et cor-

me «le loai K S chefd. il n t inierpre- ^ ^ — M- te Coraraandant <ie
le à la Ltyo* l'imngèrt el .'est fail Gendarmerie el M. le Commissaire
rbiaturien de celle Klorieyae phalao- ^ l ™ ! "ont ctiarf;e4 de
— du présent anélé.

Uaatia, le 5 lévrier 191!)
U 1er odjoM f. r

!.. D*PELO.

•ai l da réserve, deevrA d 1 la ine fajl
le mill'aira, et Unit nés VigoL . „
rcçi d«B(mbreu lemàjassa. d)
•jmiatlii 11 l'oscaiioa de la mirt da

Ï T ^ b U " ""*' * f-1"* •«* *
Noas tab ion aBjourd'kai le * i -

fi«ara aBItafli qui a «té
11 tonba da

- lien CD ds IL IsPrasilul
da Comeii, Uii un do la Gain ,
lei Frisçiia poarr.Dl disnaiiBs cjr-
o « r <l léïanmr libnnui t'ai*
la i»D«« sa ci. n, insmnéf s par dt-
er« du '8 jii IJI 1918. „ , , {!,,
soumis i aveumlornvLtl daoi les
rnèinas « l i l o . i q«! poar la K M
meieare. >• . ea eiiaa«an â Léa ae
deiraai pla être auu-tiiu qa'iax
farmaiiia Ha croot.Los prtrM! t

5 I» d crel, i rciai ea ,o . r
<•" imltneiir. 3- HKU i t n
pou- ISI éi ang-ra aoo alu'a

qui m » i.uaua a l'obluina il
rsilnie 4d,dic. t t .

Prie™ >i coaiBjDeace de cou.,,
dirrrqiie sa tant spk«!as SMI ea
lui sappriBBeai peur .es Praacaai «
•s • ié. al Kuala», aa rtnaH ds
ll«.n. delV»é,i-.«r. • » — " •

mm
semées i* ittMtOmi»

i'iiios soai inra lés s Lioa.

D»p«ia sm mariage, y Roai-Pa-
raMM a4 Meoapagné dans luules saa
toarnées par aa lemae qui, ,1,-nuis
eetle époque, a «hao .onn* l'Opéra
os elle jouixait des m o i . le, plus
mérités

Non* ne pouvons miom faire l'élo-
,'« de Mme Augusta Honi-Pinisas

Lir* à la deuxième pagi
•M Téltgrammti ar. U ( r t o .

sama auusa la as

Papo«aa AfsfrB Oanra ala £AHBX«B
Caaaiealla. - Mardi, 11 «Triai • *
da N<Kn DBBM da Lamlaa :

La jcar de la Mk
I t a 7 b.

•asM saUnall» i 10 bauss.
La al.tinsa fl*a Noirs -DSBM dB LM*>

a si la aosilrs élslaal BBÏ! L* >0>r, à 4 iMsraa, Vè,ina sols
is «t%Mm st las BB^BV . , ; âsts ia «saaoi

« hsiru. Verras »laaaal-
« s a u u l a i t Notn Daau

il an t., , 8 710 71 72 H H 75 76 ?'? 7t 79 flO



mio», u« « a u r a
roNS el ciblé» <

1 INB, tirages e
,»;», louage. « Draperie.

lime tutelle Uni, née Carwzi, tt
GUe Aline ;

«llUNTg-QUATIUl!*! knntB — ïf- 110 UER-REDI 12 FEVRIER 19U

b o i i r f a »
ton a'ti<al<e

PuiM. .loyd George pre-
mier ministre, prononcera un
discours.

DE PARS
i ti 1US,UDIE

Ï N A

L'aerobus Caudron a quit-
té VilUeoublay o» matin, i
10 benns.

U avait » bord 8 p'na
g.ra pjur lUneilta rt Toa
louae

,„
vendre

r Tniari.éiiD.'-Dilisi, • » • fauta, ( v e u w u c u ; ,
iiillitiou •• i»i «laltat: Le R. P, franciscain J -B Lara ;

Bfaaajp Mme veuve A.. Marie C a n n a ,
tt. Louis Caruzzi, rapatrie d'Alle-

magne ;
ôpf .n .»». . . — — r . - Le» familles Sisco, Piori, Mollard

,«, RooU da C-p, IB< itr la au. (MUIMIOI, Firpi, Ctiies», Itacbe, Costa,
Pour rwi«.«>«stDU •'sdMtssr * Filippi, DegoU ;

.- .•*—*„ . n u i i » a O u t imun^uj^ aauleur de [aire
paît k leurs paient*, amis et con-
naissances de U parte irréparable
qu'elles m u u e a l d'éprouver eu la
personne de

U . Edouard Lara
pore, frère, oncle,

BatUs-

fark, 10 HnUr.

> "... » Un reoaoeui de Parit-lt

une baute peisounalué au
glaise, lui a demandé où
en était la question de l'ar-
mistice.

11 a reçu une réponse Iris
optimiste.

D'après cette ( erajoaalité,
l'accord fsteomplèlenunt tait.

Le Lknaeil de guêtre su-
prême interallié termine ce
soir ou demain, au pins tard,
tes opérations, et les candi
lions imnosées i l'Allema-
fw, dés U dtbit, dsvront
eire ligoureusemeut ex<cu-

En ontrn, L'Allemagne de

.SEMBLÉE
MilOMiE

tm», i» IMar.

Ume Marguoriw veu.e
U. iosepL K^PM , Mlle Anua Cj-

Ce matin, la commission
des ripmtioM a siégé pen-
dant troi* lunres.

L» commssi'n dei ports
et de» voies ter, éas s'est rtn-
nie cet a^res miai.

vra tcire preuve de la pus De-nain «èjpra lu comrais-
grande b uns toi et de la gjoa de» affaire» roumimes,
plus vraaie bonne volunt>, el auri-rrdi c»IU >i«s affaire*
à fl'e ne vent pa? s'exposer grecqtus
à de dores représailles.

"FRÔ MAGES
suis ache'.eur

VBRNHST, â2 roe Se Victoire

UBBAIBU Dt U CLUR DiîPH.
C( AC lUl i lTCI*"*

A. DR«.GON

ea lamui» Garta, frilippi, Pietri
Rofiliano. Aumuiior|>i 4e Porlo-

. o, Uesai i de Y annote et Jean N*-
poleoni .le Porto Itico ;

Ont l'iUMnpiid. douleur Je feir*
part i. L«tu« parente, amis et connais
nances rie la perte cruelle qu'ils Ti«D- ( n u fijf*DAJlT
nenl «prouver »o la praonne de S U n "I^-**»1

M. Lucien Rafluœi Hti..ioi.«i«.
iikKrr^m L^présideùt WilEoas'em
loi,T°9 lïvrfir baguera, à Brest, la s«m»i

— : j _ Le prochaine seulement,
Dans le prochm voyafe u o """

qu'il tara en Europe, on co:t t l «1» d l S bniillas des pri
que le présidant di la Bé;iuoli- so^nisrs de guerre et eirils
que des Euilstlnis débar- trantais. poar le concoars
queia directement i Anvers, prie eui qu'ils ont re;u dans

tour «la. fri
lié décèle
1919. a I %e de ±i ans, mm.i «ea
Sacrcm»» J« 1 Egli». de. .»,!<•
i t n e mal-iie cootraclSe au fronl.

L-e»er,em..ta lul.e»iTo«ii io ,

le 10 iévr.er
Et »ous rappellent la pieuse, mé-

moire de » o trèie

H. André Raffuœi

à la SVtSSE
Farta, 10 frfrhr.

U s délégués de la Corn
mission d régime des pri
souniers ont remis, es mal'n,
aa Ministre Suifsa, noe
adretse po»' l e P^*'4 8 0 ' d"
la Conlwlerjlion hilyé'iqoe,
lui nprimant les sunlimen1*
de re:o<maissance et da gr»

ont é'é é'us mce-fitàimit:
HH. t'ehrenbacb, dn centra;
Haussmann,démocrate; Die-
tricb, du groupe natiinal
allemand.

Ont été élus secrélaires:
2social- demoîrat», 2eentris-
Us, 1 démocrate. 1 national
allimand, 1 du par'i popu-
laire olbmand, i indépen-
dant

D.im tet'e nèoie séance,
le secréUire dKtat a exposé
les principaux metita de ta
loi sur le» voivoirs
sjirs de l'empiie.

/ j de Drott
1 l 'a i» d,l M»di«»to.

nort poor 1. Fiance, i SoiMOiia, le
9 lenier 191(1. i la«a de SB U».

le présent ans liant lieu «e lettre
de [aire part.

Priez poor Eui I

LONDRES

0tVERTURE

p
t'«"kM» » , pUtiM el a
KiineiM de d. iu m e el

Imprimerie Ollagnier

UÀKTIGIANO
Lwtsno Cona Popolart

DiUl UÎÏQHII
par Ttw»J9i9

6te anné*

Prt**o: <» CTB'"f"^

H O I L E D O U V E
du domaine de Tuda

Vente aa~debdïa

LOTSâCONGO
7J3O0OOO<'iHMrrtUi«

Di'ieourj du Trtfne
lodra. 10 lertar.

On aittnj avec ioiputienea
Bn g; .t ewioui le discours que le roi d'An-

gleterre dot [rononer de-
main i l'onvertaie du Par-
lement.

Un croit savoir qu'il aura
une granit un ortanre re
latifement aux tranux d*
la Coolên Pte,et quildetiuir)
le pro. r mm* d* rùlonue« et

d« u Société des !

„»», il • « donn4 ! e c 'T
du projet de prér-raton de
1, Swété ̂  ttoUon»

Ce proiet sera présenté i ta
rtunion plénière qui sera ta
nuemercelion jtuil.

AVIS

X tjwcit a i 15 iu 80. POK r.1-
MineBieBU "l corr>-if«n'Mce prier»
la |-icr<i»r : ïnl> « " " l . " • •

X, n> d« rOjert.
17 rMtaTarnnti.

Assurance» Varirtmet
Jean GRAZIAN1

Coirupmilut • •

eporto F
18. B4 Pao'i

LiQUEUR

litèrun •« UiiintUM
• 1 TOCTX» »O«™

ClurlaCLEMEM $t C"

LeM-""'

Parla, 1t (anltr

U tst très probsb'.e que la
confereoee qui *>«'» "« le"

..^^ta.nd.sp.y.^^^^»
envahis. ^ ^ _ da ^ p , ^ , ^ , ^ ( « « aa-

M. Atomton F'»*™ » r« q«e Ui b -".eh.̂ 1 ».

CEDRATIME
L.H.MATTEI

O»it

| EXCMJI5E.WOt5TiVt '

Le Petit Bàstiais
— LE PLUS FOUT TIRKGF. OES

Q U OT I D I EN
rrs \VX BE LA C*fiSE —

tt— à": « ? tT '• •k-~— ->(*»»»• "
Bg.'.'rrrg-. S: •'.: « . - . , - - . 4 ^

Les Combattants

Da mtme que aoas avons va
notre eic*llent «mi, Emile H in
zefin notre entraînant conféren-
cier de 1917, fonder, en collabo
ration de Piul Deachanel, Eaule
fioatroni, Uerriot, Emile B rlin,
abbé WeRerlé, ele., la • Marche
de France ». qui esl une des re
vues les plus partailes, les mieai
rédigées et les plus amplement
documentées da monde entier,
de même nous voyons, tajoar
à bai, le général Léon Durand,
notre conlérenci r de 1918, fon-
der, en collaboration de Louis
Baribon, Maurice Barrés, Léon
Bourgeois, -kbiandre htilereod,
général Fan, abbé Welterlé, Gas-
ton Foch, ele , !'• Union Mstiona
le des «JombaUaaU »

Emile Hinz^lia, comne Le gé-
néra) Lion DaranJ, peut être
coruic'éré comme DO des meil-
leura combattants de la grande
guerre. Le général Léon Durand
a'est in moi la Usé ao. Grand Cou
rooné de Naacj, en 1914, et en-
suite, de même que cotre ami
Emile HicitliQ. de même que
M Koas-t'ar«*aac, notre toute
rencier de lDlfl, il n'a jamaiâ
ce né de combattre •aillammeat
par la pâme et par U parole

LUDIOD Nationale d** Cam-
baltanU (U. N. C), qoe Tient de
fonder ce vieil et infatigable sol-
dat, a pour bot de coaanTer
cotre lea poilus de la grande
guerre les liens de bonne cams
radehe que l u dangers ainsi que
les («ligues allègrement suppor-
tés en commun, ont cimenté
entre eux ; elle a poor bat de
servir, par tons Les moyens, les
intérêts morau , sociaux et nu-
téns4»d* tous les membres

Pour mener a meilleure fin son
bot, éminemment pailanlhropi
qne.ru S. C a créé plusieurs
servii es, enliéreniËnl gralniU qui
•ont : le secrétariat général, l'or
guisalioa des sections, te ser-
vice d u placement», le service
médical, le semee juridique, le
service social, etc.

Comme les groupes indépen
dents de combattants peuvent,
tout en conservant leur pias en-
tière autonome et sans avoir i
imposer à leurs membres La
moindre augmentation de cotisa-
tion, t'atfilier à 1U N. C , j'ai
•oogé a écrire an général Léon
Durand, afin de lai demander
les conditions de cette alfiiialioo,
laquelle procurerait A chacun
des membres ae I Union Krat«r
ntlie des ftètoraiés de la Corse
(U F R, C), toos Les JHHIMIBS—
avniagt t des service* gratuits
de HT M. C

, GeU ponr ces mêmes considé-
rations que j'avais déjà écrit dans

neme heus a I Union des

(U G. A.\ qui est préaidée par
Ernest.Laviwe et Paul De«chanel,
et qui, en granpant pins de sept
mille iociélés réatât actaeile-
ment le chiffre formidable, et
chaque jour g rois ssant, de qua
torzs millions d adhérents

Noos so haitons donc vive
ment que l'atQiîation .1e 1U F.
R C H U N C e l i l ' U G. A.
toit rapidement raliÛée de part
et d'autre.

LU, F. R. C ne pourra que
trouver dans ces deux puissantes
associations tout l'aide et tout
1 appui dont elle pourra avoir
besoin ; elle augmentera dans
de très tjrandts proportions, Is
force dont elle jouit déjà et qui
se développe chaque jour Ces
déni puisantes associations se
feront na plaisir d aider par tous
les moyens cette Société si digne
de sollicitude el i laquelle la
Ligue * rancaise porte un si grand
intérêt

La Ligue FrmDçai&e, qui compte
parmi ses membres un si grand
nombre de combattants, qui a,
comme président-fondateur, le
général l'au, J-gioneux mutilé,
comprend, comme i U G. A , qae
• Avenir esl et don être en entier,
entre les mains de nos sauveurs.

Cenx-ci, en se groupant solide-
ment formeront un Uitceau d'uoe
refcutance que rien ne pourra
jamais «Itérer.

Sur le Iront, nos giorienx dé
fenseurs, LYalernelleaieDt uoa*,
îgaomin* de tous les trafics de
l'airiere et toujours tans la moin-
dre pensée de derrière la tête,
ont »B tenir, ont sa vaincre, ont
su triompher de tous les plus
durs obbincles.

i ar eux U France a pu impo
ser sa ferme volonté.

II importe donc qae l'étioiie
union, m behe iralernité la Iran-
cfae camdradetie de tous ces
bomsKs de coeur persiste ton-
jours, malgré tout, a nui forte,
basai indélébile.

Et alors, de mraveau, nos»
vairons, par eux, la France im
poser sa ler me vo:omè.

Apres lavoir, par eux, imposée
aux lyrana an dehors, !• France
«aura, par e u , l'imposer d'u<.e
façon éclatante et aussi i. flexible,
ù Ions ceux de l'intérieur

Les pi'ilos qui, en combattant
inr le front, ont si bun su guider
vers U gioire les desbinées de
notre Patrie, sauront, s'ils con
servent intacte leur étroite union,
et en m u n i le bon combat i
fiotérienr, guider ces mêmes
dealinêig vers la plus grande
prospérité, Is plus intègre justice,
la plus réelle liberté-la p l u en-
tière téhcité.

ANDRÉ DARDY.
de U lifua FnDgBin,

Quand auroas-Dous ecfîa du
tabac de li régie? Tous les
fumeurs se le demandent.

Le fait est que, depuis bien des
mois, il est impossible de trou-
ver à aoheler du tabac de la ré
gie La raison en esl bien simple.
Le dépôt de Baslia n'en reçoit
pas.

Pourquoi? Myctere et gâchis.
Cependant, ce n'est pas que iea
manufactures nationales man-
quent de tabac à fabriquer. Mais
on dirait qu'elles font fi des bé
néfices qa e-les peuvent procurer
« l'Etat, et quel es préfèrent s abs-
tenir de travailler.

A Marseille, il y a Janj le han-
gar des UesssgerMs maritimes
des tas formidables de balles ne
tabac bâchées Dans les hangars
de la Compagnie Transatlan-
tique il y a une centaine de toa-
nés de tabac qui pourrissent, li-
vrées sans bâches à la p'uie et
au veut Des milliers de tannes
sont également accumulées dans
les docks, yue tait l'Etat de tout
ce tabac ? Rien

II serait temps de voir cesser
une incurie administrative qui
n'a qae trop duré.

avis

M. lh. (iabrielli

U. le sénateur Gjbrielli a reçn
dn Minisire de llnstrnclion pu-
b'ique la lettre suivante :

Paris, 5 février 1919.

Monteur le Sénateur,
Vous avez appflé (out particulière-

ment mon attention *ur la question
du re'èvemenl des traitement!! dea
membres de l'enaeignemeiil public.

J'ai l'honneur de «ou» informer
que j'ai remis la £1 décembre A M.
le Uiniatn des Finances, aiusi que
je l'ai annoncé à la Chambre <'.e* Dé-
putés, au cours de la deuxième séan-
ce du 29 décembre, ilivrn. piojet»
d'aBpneatation (jui intérçsserit l'en-
semble du personnel universitaire.

Je n'ai pas manqué d'insister au-
près 'le M. Klott, pour lui demander
un eiamm rapiite île mes proposi-
lump, «t j'ajoute qae mon Collègue
m'a pereon nettement donné l'asm-
rance que ces projets ssrajeal axaini-
nés dans le plus a*ef délai.

Telle est, duts aâ nubalance. U
déclaration que JVI Tuite au Parle-
ment, en réponse aux interventions
de M <4. Cazassus, Rilen Prévôt et
Becays à l'occasion de U discussion
des trois premiers dooiièmeâ da
VMO

Cette question a U solalion de la-
quelle je n'ai cessé de m'a tacher
depuis longtemp*, ne manquera, je
vous prie d'en être amure, île réu-
nir tout mon mterel et toute ma
SJllicitu'Je.

Veuille! agréer, etc.

CITATIONS

Le Lt-Coi0D«l Mondielli
Le 3a r*f. de marcaifi 4«

a aiA ciiA I t'erdre de •a-m^ ; réfi-
mem d'élue, uut ' t conFoaa4e*n<wt
de son b illasi tttel dn coipi, la heu
Umst-aaloael Uoadielli. s, la t»
aiiût 1918, «sture jwr •« aiiiaro*
*r<i i> pme de vife lorce l 'nu vide
importante et â>r.'m9Kt dâtesdae ;
i« 30acûii9(« t emporté d iiiiat
ui piutm ibrupi faiust 2o0 sri'oa-
ai«ri apstrteaaal i iroii régimeau
diffeieau eiGiplurèWinnrai.ieiiiei;
lu 4 li ei 7 iî plambre 19i8 a .on*
jours (tetaacé r Msore pré»u« ^oar la
retrùe do l'atUcfue >oiaai t !'«»•«-
mi, >e bMuuilaait dam is miiaUe,
a'iinpiiast d'urne tiije impormate
fraocti^iail na cssst M U le f-u i»
l'ariiltona su moy n du pa.aerflttss
d ; tiwiuse, • srrÔi*ai «ans upiti 23
kiiumèire* de pajcoun aux toute»
dti moadatiosu ae a njus Sieg-
l-itd. Urdra da 13 oOobie 1918.

Lu

Héclutnation

Bistit, le le- février 1919.
M. \t Dirceteurdu Petit basiiau.
Je »*n drpuii bicatol dit sai na

dei vint aiaidu* laccein au PttU
Ba*ti*û, — •'«• iiêflaiae l un IXT
lai- c % ospe d'arti itti M. II c e le-
rait laJb M *»u» lourmr ta pierm
de Cette iiurtioa. IÎ je poiVDi
fom liTrer ILOI DOA J sait je S*
là pwu pu, et ctU ton- ce* lai-
soia ^ns tau* Lonceifti font i

U ttia, laosaùmr ls Dinscttar,
qne «olra JODFMU est • • éei pl«j
«atièreoteit iadépeadsil dei orga-
te. ÎD.oiaiu, — tôt dit sau «aa-
«siiu iaienûosi puur ro« hoaera
Iles eoatreiBi. là'eat et qui me dna
ne la onit d espérer q«s KU> m«
peraiBltM, su nom de que que»
mod aie* ageait céyar eotenuax,
d'ejp'ier d*m I«i iolo»n«s uc ?o-
t e «&.1I m IWUTDII .ear* ira,» té-
gitiioet ieitfidi£* uni.

Ji n s i â 1er d*s Afflati «ipi
ditioniaiiea dis Ctaeiatn> T C » U I .
UI * » suient t cette KBIUI âd-
miaiairauoa, 7 heure» 1)2 de boni
BI tofsax sernCM, ti p6i^»*ti —
6 deutiwa 1 — lt « M U » SMiUDelle
as SU lr. 1

tu d«*e>t prsIflKr tar celle «ai-
gre Btt**M ufte aottyasae di 5 tr.
par mou pour irais dn kwm« —
quelque il lachs s'ia^Mibu sai h
aux.. Ka outre, par eu lampi d'è-
pidémi* inieeueiwi, u* a'oot su,
kfllas, i'amp*cli*r de Mabar m t -
des, et, i<ec ralsM, iU oal ln»T&
isjoate la retewe que l'om a opert
wr Iwn iantnwat» traiteineats.

Or, il ait de^ui. lungi mp> à*'re,,
que ie pila da touits chomi a DM
pu ioabt, ai rnêon luslé, m>n
bea quuUiptè ; d qui me lail dire,
qa'ea K-mpt moen*,, paar la même
••msifl de tr«*til, c«s | | M I > au
raieal perçu fmMuetUnun 18 ir.
A a'axrss qut an*i *J juja . . . .

U dit-

on ; ouii loni cl surUmi il H
préuecupe trop peu d* tti

j

kk 1 j'etieidi oies : — Lea ei-
pélitioaiairei d« Ckemin Ù D I D I
IOBI, ei géa'ri^, dti jeuaei |eni
qai i< prepireit i l'euaui d'a.|eal-
<r-yw ctatoaal au d'arroodifieiiidal.
l's s «prêt se al » bureau Is pra-
tique Û'.i travaux. tnauèrfl eiott-
iVctDiat biea *o<é; et p^rçoins.
mêjia une petite tetribotioa.

Jo lê^adrât à ceU, qu'il B'AII
pu extci de dire q i« toui sa pré-
parant k IV i l me B d'agmii-foyax.
U'-uû au ceitr.ir: 1 Q « graad •am-
irà d>-ati'«ax se suai u que pour
g*fs*r leur *ie ai qt* ta ir«jtiuieât
qu'on l«ur biiaaa a t d'oaeiualli-
*uc« d'rtioiro !

J'ci»6re qu'a !• rémios de l'àf
iauible« Uépa tcme^lati, qui suri
lieu an mois d'*fj< procuia. oa
tuuJr* biaa »'vceup.r di a tiua
tu» .anieaube qui eii UUi a u
A i j
a^iii a:ei q e dû Bu lu

J'espère, quo quiaa ils i aurait
qu: eu niiidMiei -crtueitr* da dé-
p«ftemeDi, a. irtuveni da>a l'un
potiibi'.ié di u leur corecttinam ;
qi'il» at toai a'aucuae U4:iL6 DOW
itiun {.arMii tt que <ui darsien
doi*tni te s«iga«r aai qsËire Vii-
n,« pour icb^Bir aux Bombreux
boivis» de ieurj et luiu, j'e»p ère
qoe MM- Je |ré,iotut et m « k n i
OS GMIUI itéraiUmentii ICIML
leacàô* it rtixioul,r«ii la aêcea-
ii.é ua rdever leui mugro iclaire.

it me pu-uwu auiu darappee
i eu MM. que l'Eu aecmdc à (et
foictijnuâi.c». sgecutt UBt-agtnu
aie ii.d.mmé u 1 I:. 80 dite de
«ie clrirj i qud daai ton et Isa à4«
m ni'irauoD* ds rE<as de» jeusâi
guu lecru èi à ,ou . kassrd, au
cou;* du itéaeaauu, UiBCheiit ta
•tu ae ieui ««Ida, la iut dite isdau
lilé et qtemag étant c«iaUC.(«.T.
a c entame M UjuTdatnui de rd-
vuer .e uaiiïmc&i on* fnacdrauairss
•el»a u s Bue da»gdtaaiiauoa ds
l lu 0,0 e± leur mpprmiaat, MUle-
(*iijt l'iBocnui^ d« >ie cbàre, auui
qn« câ le itlérta.« as looibre d'sa*
tanu de HLVIBA oe 16 a u .

Je ae ctou paa qua lu expédia
uoiiiaiisi soi'.Dl trop cttgaanis iort-
qu'i» ac:sm>nib»i vnsaîdipte lodem-
mïA ae 3W ir,

J'«cru «•, t**i I .m^nsâon prtv
diiie ptr >a lu iue de que.ijBts
1-i.r i d; liaiëri«ur «L de Bstiis,
éiauait 4'cgna s eipédiiigBBtirai
et i émette dt ni puavou* diHUer
non non, èlaat (acois en aeu-i
u...

Veai;la agréer, lloihii«cr le Dî-

r ù « « rm^rciasieitrt
ràvintiiajjB de ma Irai grude t |
trtl tfl CtutU-B ftiUBM.

C« i-otctionnnrt du

Croix Houge Française

L'Hôpn»1 d* la G-oji Rouge t j u l
ite démotilué ie S Uwàtr ltf.9,
•oa mBietitil nada d'ipoaibls s e 4
truipO'ti au âeg* du Goauii, t*t

ronde i0p*rs.
Le Coatue prinaat le* ptraotue*.

qui oii biea veula lui prêter et
mi< n- , • l'«rti"inare de i'HA .̂ila.1,
qaa CE1! vbjcn toal k lear iiianj
lion, dam la neiuro ai l'eut dt«f

iffli^Fpn<j)P|a|PBa|a)aa*i|^ttff^tpM|iMi^
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lacement nuriliin»
8.» .»-••• -••»•» *" '"bar».

•„ ' .« . . . . . - .<« . F***- " • • '

ICI »M»1 li. 1 J« 11 • • " • • • " " "

«iét. d.i nrtian.ti

TIMIJI, Laiu.Be» « Drape""»
BONHETEIUE loue ijerjre*

LUtauuE
1UUAJ» neriif. el f i a *

LAI>H> A THICOTKn

L.WSLCÛvlWS B M O R O e t ^

i23wîSTtTsr " - t a -
is PLDS mollir swx

TROISIÈME

lUbilM

,, r . L'aerobus C«ttdroa i

srï.'ï^'sï-tîr»'"-
d i s c o n r s . " " " •

Lia g w » - • —— ' .

11»

Ho» ùtell. Lera, »«e Carrai, i l
„ III» Aline ;

Ulle Eugénie Lera ;
S Jean-JaW»" Lera et an «a-

mU. (démêla); , _ . _ , .

A i a r i . < i r » à

A vendre

r

U o e , 0 U V ,A . - iar i .< i r»
al. Loui» Cariai, rapatrié

T ' t a . i l l e s Sis», Plan, atol'ard

0n6emaode__

~ U » «- .e •»»••> U i " * ™i*°"

S « H H de la farte irréparab e
quêta «iouMBt d'éprouver eu la
personne de

H Edouard Lera

Ê
de rtgUse. « "» P"»»1 *,"-

MjÔu.d'hu, mardi, à ' «••« d» " •

UVMa,»» mortuaire, i l , ™«D;-;'! .
Le présent av» tieût lieu de lettre

de laire part.

fldh

On rédacteur de Parù-K
Uqrtmmi, ajant nmooDtré
une baata persoimililé au
glaisa. lui a demandé où
en Unit l i question de l'ar-
mistice. <v

11 a reçu une réponse 1res y » -p» » T -» y

optimiste. L A H A 1 \
D'après cette tarajnnaHti, J - # i x _ L _ T ^

l'actord est compiètenu ni t»it. "

Le Uneeil de gumre su-

prême interallié term<ce ce

soir eu demain, au plus tatd,

tes opérations, el les c>nli

tiuss îmK'Sées i lAl'emi-

(ne, dès U otb)l , dsvront

£ira ngoureusemeut u 'c i i -

Ce matin, la commission

des rtpir»tion« a siégé pen-

dant trji» b«res .

Ën outr», i'âilenwgM à»
« s teire preuve de ta p'us
grande b nna toi et de la
Mua uranie toane yelont>,
6, ,11e ne veat pas s'exposer
i de dores représailles.

L , romnrnv'n deî ports

et des voies ler.éas s'est réu-

nie cet ajrès miai.

Deaainsi»i!»ral» commis

sion des o/?otr« roumi«««»,

, \ mtr.T»di <xU> * " " J " " "

Le »er»ice ds II p o p s

Binle alleminde annonce que

d,ns la sè>nce du 7 février

ont été é'ui vice-pi isidentt :

HK. Pehrenbach, du centre;

Haussmann, démocrate ; Die-

trich, du groups national

allemand.

Ont été élus secrétaire!:

2social-deino:rat*,2c<intris-

Us, 1 démocrate 1 national

aUMnand, 1 da par î pot»-

laire all.mand, i indépen-

dant.

""FROMAGES
sais ache'.ear

VKRNH6T, 52 roeSe Vicloire
U^llElLLE

Unie Marguen!» veuve RaBucci ;
J osepb R»IWi • M«» A » 0 J C j -

"ÎTimUle. Carta, Kl™., P»t"
de Bofliano, iutooj.org. »• P»"0"
Kico tes»'' d' Fatinole et Jeau Na-
poléon. Je l'orlo Hico ; .

Ont rima*»» douleur de laire
pirt à leur, parent», » » et » . « • » -
ïances Je la perte miellt qu .la ™»-
M n l d'éprouver en la personne de

M. Lucien Raffucci

leur fib, rrén, nancé, parent et al-
U décé lé i To.oino, le » tévner
îoiq 1 l'aie ne il an», muni nés
Sacrement, de I W » , de, « i l e .
d'une mal .d.e contractée au front,

enemont a iu lieu 1 Toauno,

^ r ni la piena» me-
DoTn"o> son'frère

M. André Rtffaoci
Hilrlavt au lt:in régiineiit d i i i l .

,or ta F.aoce, à Soi.»ori», 1»
e T n > r l 9 1 0 , . r a g e d e ! H . M _
U pr*Mnt »vi. tient '.eu de lettre

de laire part-
Priei four Kux I

LOTS«C6NGO
7.OO0.0OO*'H» «ml»"

M»' MAS S EL
detOût*

U Cakiael de Baria. 16, Bo»l«-
nrd Paoli, « oQmrt d« 1er i« U
ta CMMTBt UOÛ.

Cilnat etalalKir «e nra'kèie Je«-
Bin Hi»iaa|« o>. »laliu il "
miaL Klir.ci«» «e »«t t a«e «
l u i aaes'aene.

Plè«dr»iaii«Bri(f.to«iromi.
U «Ml I«™

AVIS

» tjatrio oa 15 «n 30. Po« M-
Mim««>™<« •< corrnBMi'aice onéri
O« l'icniler : Ville I w i l , » • »
S.l.r», _

luèmn .i UiitncuM
M TODTO HOITB

Ourla CLEMENT HC

SOflf
»4Tlf. 10 ( « *"<

LsprésideafWLlsoaa'om

bardera, à Brest, la « m u

t e prochaine seulement.

Dans le proena n Tuyau
qn'UtoraeiiEttrope.onC'Oit
onelepréaidenlQslaBépnoll-
que des EvalsUnis débar-
quera direciemeot à Auvec».

LONDRES

OLVERTUHE

PEJENT
niicouri du Trdne

REMEROIMENIS
à ia SVISSB

hn», 10 M»rlr.

Les dèliiTOta *> ta C o i n

mission d ri«i<»« d < l s ? "

sonniers oot lemia, ce owUD,

. a Mmistre SaifM, » «

adresse pour le président d«

1» CoDludéTdlion bt l^' i joe ,

lui exprimant les sanlimen'i

da re:oonai»*1'nœ & d» f!ra

t t i d e dts tamilles d«s pri

io^nwra de guerre et eml»

trançais. pour 1. «»K»ar.

prie e m qu'il» ont reçu dans

M pays,

D u t cet'e mê'Be séance,

le secrétaire dKSat a eipo»»

les principaux metits de 1»

loi sur les roivoirs prori

soits de l'empite.

UGttlt III

On attind avec impatience

le discours que le roi d'A.n-

(lettrre do i rrenon-er de-

main i rouwrtttte da P « -

lem»nt.
Un croit savoir qu il aura

une grande imwtanre re
latuement aux travuux de
la Conten f™.*1 qu'il definiri
le pro, r mm^ d- rduriuB* fit
de !arcon%.itnliondespays

envahis.

M, Adamson

A. la riaioB de la Cotnmit-

«on de la Sociél* àm Ni-

UOD..U a été donné lecture

do projet de prierai on de

ta Sociélé des NaUou».

O projet tera présenté à U

rtnnion plenière qoi sera te

nue merc e l i ou jtuii.

Imprimer»* Ollagaier

UART1GIÀN0
LuMrio Cor» PapoJa"

\\[[[[ 1LÎÏ0RU
per r»m>»_*»"

64e anné*

Prexzo: 16 eantroimi

H U I L E D O U V E
du domaine de Tuda

Venta auleUl i Basti*
M, m» d» rop«r«.

^ - . -s- . p ~ ~
4uuranoe« Varitimti

Jean G R V Z I A J M
Coirupoadaald»

rSayortoMur Fnafù
1». w P«oii •» •«• - B t < i l u

DI
plr|.,UUTI>*

II ist très probable que la

conferene» qai dsva-t se te-

nir i Prinkpo n'aura pis

liOT, par suite de l'absence

de repraenlanU russes »u-

r e t queteeb'che»! t s.

LIQUEUR

CEDRATIME
L.N. MATTEL

O n ' t

— LE PLUS FOHT 7HU.GF, DES

astiais
Q U O T I D I E N

'.'.'V iUX HE LA C&t&E —

Les Combattants

De même que nom avons TU
notre eicellent imi. Emile Hin
zehn notr* entraînant conféren-
cier de 1917, fonder, en collabo
ralioa de Haal Deschanel, Emile
Buiitroax, Herriol, Emile B-rtin,
snbé Wett«rté, etc., la « Marche
(ie Fnace », qui est noe des re
VJP^ le« plus parfaites, les mieux
i^uigées tl k s plas amplement
(.uramentées da monde entier,
dr même aoas voyons, ao}oar
uliui, le général Léon Daraod,
noire contérenci r de Î9I8, foo-
der, en collaboration de Louis
Barlbos, Maurice Barrée, Léon
Bourgeois, 4lexan<Jre Mil erand,
général Pau, abbé Welterié, Gas-
Ion Foch, ele , t i Union dations
le des Combatliots »

Emile HIDZ»1.Q, com ne le gé-
néral Lion DaraaJ, pect filre
considéré comme nn d u meii-
i tan combalUûU de la grande
guerre. Le général Léon Uaraad
&e&t immorlalisé aa Urand Coa
ronné de Nancy, ta 1914, el cn-
«Btifc, de même que notre ami
Emile Hinzclin. de même qne
M Hoai-Carassac, notre maté
rencier de 1919, il n'a jamais
ceué dt combattre Taillamwat
par la p nm; et par ia parole

L Union Nationale d«s Gom-
balfanU (U. N. C) , qae nent de
Ion der ce vieil et infatigable «ri-
dât, a pour bat de conserver
eutre lea poi lu de li grande
guerre les liens de bonne cama
raderie qae les dangers ainsi qae
les tatigaes allègrement snppor-
tés en commun, ont cimenté
entre e u ; elle a pour tint de
servir, p u tons les moyens, les
intérêts moraux, sociaux et ma-
tenais-de tous les membres

Poor mener & meilleure Sa son
bol. éminemment ptiiiaathiopi-
•jse, VU. N. C a créé plmieors
servite», entièrementfrataïU qui
émit : le secrétariat général, l'or
^anisalioQ des aecHons, te ser
vice des placement*, le service
Médical, ie service juridique, le
aervice social, etc.

Comme les groupes indépen-
dants de comtutiaDts peuvent,
tout en conservant leur plos en-
tière aatoiiO&ie et u n s avoir i
imposer a leurs membres U
moindre sagmeolatioa de cotisa-
tion, l'aJflher a I U N, G , j'ai
«onge a écrire ta général Léon
Dnraad, «fia de lai demander
Va condition» de c«tte aifiliatioo,
hqnelle procarerait à chacun
et* membres ae 1 Uaion Krater
•«Ile d u Hèloraéa de la Cors*
(V F R. Cj, Laos its immense»
• aMage* d u MTTioM gratoits
dr VU N. C

C est p«mr cet flaémes coiibidé-
n l io i» que j'avais déjà écrit dam

ê .«as a l'Union des

(U G. \ . \ qni est pré.idée par
Ernest.Ltviue et Panl Desctunel,
et qni, en groapani plus de sept
mille sociétés, réunit actne le-
ment le chiiîre formidable, et
chaque jour grots ssant, de qna
XOTZI million* d'adhérents

Nous ÏO haitons donc vive
ment que l'atlinalion .te I V F.
R C a 1U .N C et * 1U G. A.
loil rapidement ratifiée de part
et d'antre

LU, F. R. C ne pourra que
trouver dans ces deux puissantes
associations (ont l'aide et tout
1 appui dont elle punira avoir
besoin ; elle augmentera, dans
de très ^randts proportions, la
force dont elle jouit déjà et qui
te développe chaque jour Ces
deux poissantes associations se
feront OQ plaisir d aider par tons
les moyeiu cette Société si digne
de sollicitude et i laquelle la
Ligue Française porte on si grand
inlèiéi

La Ligne Fraudaise, qui compte
parmi ses membres un si grand
nombre ne combat-aots, qui a,
com mu président- fondateur, le
général Pau, 1̂  glorieux mutilé,
comprend, comme iU G. A , qae
1 Avenir est et doil être en entier,
entre les mn'»M de DOS sauveurs.

Ceux-ci, en se groupant solide-
ment formeront uo Uitceau d'aoe
re*utance que rien ne pourra
jamais altérer.

Sur le iront, nos glorieux dé
Tenseurs, fraternellement unit,
ignorants de toas les trafics de
l'ainere et loujoun sans ia moin-
dre pensée de derrière la tête,
ont SD tenir, ont en vaincre, ont
su triompher de tous les pi os
dors u boucles.

i ar eux U France a pu impo
ser sa ferme volonté.

Il importe donc qae l'étioite
onioa, M belie fraternité la tran-
che camaraderie de tons ce»
homnes de cwur persiste ton
|ours, malgré tout an&si forte,
hnsM mdéiebiie.

Et «lors, de nouveaa, non»
•«•roua, par euiT la France im
poser sa terme volonié.

Après lavoir, par eux, imposée
aox tyrans QQ dehors, la France
aanra, par t u , 1 imposer du^e
façon éclatante el aussi i, flexible,
â toos ceux de l'intérieur

Les poilus qui, en combattant
•or ie Iront, ont ai bien sn guider
vers la gloire les destinées de
notre Pairie, sauront, s'ils COQ
servent intacte leur étroite union,
et en m nant le bon combat à
l'intérieur, gui der ces même*
destiné.» vers la plus grande
prospérité, la plus intégre justice,
la plus réelle liberté.ta plus en-
4 ière tel i cité.

ANDRÉ DARDY,

Quand ani-uns-noiu «nfio do
tabac de la régie? Tous les
fumeartae le demandent.

Le fait est qae, depuis bien des
mois, il est impossible de trou-
ver à aooeter du tabac de la ré
gie La raison en est bien simple
Le dépôt de Baglia n'en reçoit
pas.

Pourquoi? Uyilére et gâchis.
Cependant, ce n'est pas qae les
manUactures nationales man-
quent de tabac à fabriquer. Mais
on dirait qu'elles font fi des bé-
néfices que.les peuvent procurer
a 1 Etat, et quel es préfèrent s abs-
tenir de travai.ler.

A Mantille, il y a dans le han-
gar des Ménageries maritimes
des Us formidables de balles de
tabac bâchéts- Uaus tes hangars
de la Compagnie Transatlan-
tique il y a une centaine de toLi-
nes de tabac qui pourrissent, li-
vrées sans bâches à la pluie et
au vent Dea miniers de tonnes
sont également accumulées dans
les dock,. Que lait i Etat de tout
ce tabac ? Kien

U sérail temps de voir cesser
une incurie administrative qui
n'a qae trop doré.

CIViS

M. Ih. (labrieUi

Ri. le sénateur Gibrieili a reçu
dn Minisire de l Instruction pu-
blique la Idtre suivante :

Paris, 5 février 1919.
Monsieur le Sénateur,

Voua a¥<-z appelé tout particulière-
ment moD attention sur la question
du re'èveraent des traitements des
membres de l'en aei g ne ment public.

J'ai l'honneur de vous informer
que j'ai remis le '23 décembre à M.
le Ministre des Finances, aum que
je l'ai annoncé à la Chambre lies Dé-
putés, au cours de ia deuxième séan-
i-e du 29 d&entbre, divers piojets
d'augmentation qui intéressent l'en-
semble iiu personnel universitaire.

Je n'ai pas manqué d'insister au-
près 'le M. Klotz, pour lui demander
un enamtn rapi.ie de mes proposi-
tions, et j'ajoute qoe mon lk)llègue
m'a personnellement donné l'assu-
rance que ces projeta sciaient exami-
nés dans le plus bief délai.

Telle est, dus su substance la
déclaration que j'iii fuite an Parle-
ment, en réponse aux interveututna
de M 4. UzaBsus, Elien Prévol et
Becaya à l'occasion de h discussion
des irois premiers douzièmes de
1M8

CeUa qocsUon a la solution de la-
quelle je n'ai cessé de m'a tacher
depuis iongleinj», ne manquera, je
vous prie d'en êlre asiuré, île relj-
nir loul mon intérêt et toute ma
sjllicitu le.

Veuilles agréer, etc.

CITATIONS

Le Lt- Colonel MondieUi

Le Sa rff. d« oaarebv i* E W M M
• aie cité a i'erdre 4e «'a-m^ i réai-
ment d'éiiie, luaue coanaaad(W«at
de son b illan iaaf dn carp*, le lies
Imut-coitMal Moadielu, a, la U
Uiùl 1918, asturô par i« Luaioia-
ITO la pnie de «ife iarce a'iue «lie
imporUule et (iprcineEt delâidu« ;
Je 30uDtl»lt l a emponé d anaat
m »iua ibrapi ftuaii 2uO pn>oa-
•ien ipaarieaaai t trou règimeau
difléietu eicaplarè43uii>ra. luuu;
les 4 Li ei 7 tipumlire 19J8 a 10a-
joun dn<aacé i houra prévue j-our la
re^riie du l'aïUque rolaal t i'eaae-
mi, ie DOBicutMt dan* u iwaile,
»'mpar««i d'nstj witle imporuaia
[raoctiiDMit in civil tout le iV-u de
l'iriiiierie su moy n de pa.Mr«llei
d̂  tjrmae, •arrêitai «ans apiè« 23
kiivmèues de parcoura a u loutei
dïi inosdatiaas de <a liKae Stcg-
f-itd. Ordre du 13 octobi« l'-'lrt.

on .,

Lu (Xf€iitiHiair«

Hécluntation

Btstis, le le- lé*rier 1919.
H. le Direaeur dn Peut baittau.
Je inisdfpaii bieniot dii tmt an

dei alai a>a.duu leoein ait Petit
Batiùââ, — l e t aé^Uîie t un ocr
tais « g oape iVarli ittri ». Il ILS je-
ml (aali Je «tu* i«urur la pjeave
de cclia aticrtii», si je poiva>*

urrer moi DOJIJ uaiijsaa
ii pu, ei ctU jon- ce» iai.

sots ^os *«at (oncetrii loal i
l'kèorc

Je laù, ItûMÎtitr h DirecUor,
qoa min) jaarsal est aa des plu
eauèremeil iidépesdatt de» orga-
ie« iniBiaiiei, — 10.1 dit ta*» mau~
«aiiea iaienuoai puur toa hoeora
kit» CMlreru. U ui Ci qu me doa
ns ls oroit d espérer qao nui ma
peraulir.s, au m»m ao que quea
mod aie* ageau céyir eœeuiaux,
d'aip>i6r d«Di lai tolom.s ue ¥0-
t e eictll m (Mimai iear* trj,) lé-
gitiinei ie»caditi* uni.

Jd *L8I |a ter d*t ifumli eipé
diiioauiiea As Cbeaini tcn^ui.
11. 4oa abieat à cette lontbla àd-
nùaistraiivn, 7 leorei i (â dt boni
ai MTUU MmcM, tt pBitoiTcn —
o déri.wn 1 — la «Mute BHOiaeiie
fe9D[r!

L» doi««at frêleter fur cette qui-
gra pnaatM use mayeaae d > 5 fr.
par mon pour t/au do banan —
quoique la tâcat a'iaxwaba sa* à
IVK. . Ka outre, par eu lemai d'é-
pidemia infacueow. ils D'HI »a,
kélaj, l'empêcher d« toaiber aaia-
det. et, ivflc raltn, iti oal troivs
iajuiie la reloue qae i'oa • opéra
mr l«tn w»rii«ais traiteiaeats.

Or, il e*l dtviiit longi mp. at'ra,
q u ie ptu dd louits chmai a DM
pis dottb.è, ai mèm. niaié, m tu
bea quauipié ; ca qui n« tait dire,
qa'ea waipt aormai, pour la même
•omise de tr«*4ll, cts agmii au
ruent (jerça m^i.aailenKD 18 tr-
A s'aBtru que «ni 4» juge .. . .

Lt diVi/iamaii wt piuvrij dil-

el il... il H
préoccupe trop peu d* ie* d'vmé*
•ernlemi.

Ah I j'eiteadi bien : — Lu cx-
pélitioiiairet d«i Cheraiw vicinaux
IO*I, ea gén'ri', Ata jeutei gaoi
qui i« »'ép»rtel a reum** d'afMt-
v. jrir ciataaal on d'arrocdiiiêoijai.
la appreneii au bureau lt pra-
liqie d î tra*tuz. mauére eieeu
ii*^m;at biea aoié', ei p«rço<rent
mêma une peuta réUibuùoa.

i^ léjMirai . enU. qa'il t'en
pu enci de dire qie to<u sa pré-
parent à rmmea d'agant-»oyar.
lli«a an c«air<ir I Q e grud a«m-
»n dVatt'»ai MS >uai lt qu0 pour

ur e Uq
qu'as lotir i.liau« tsi d'uae UUDIU-
I U C . d',ri*oire !

qu'a ia rèi nioa de Vàt-
tu bme<ta<a, qui t u n

lieu an mois duvii procaan, o«
*nulr« niea «'vecuptr dt a aima
Uoa iamtiBiabe qui nu UUi u i
A^eat* n(jédiuuBa»irej a Ajaccio
ani:i wei q.e de Biitia

J'dipère, que qnna ili iaoraa.1
qni Ces mjdeitei >trtueurs da âé-
piruBieQt, Si ir^utcui dti» l'un
puuibi<:.é ds M vÊur ooriËCkmeni ;
qi'-i» m ioat o'aueme un me s«ar
ltur4 ^arealt tt que ai dortiçri
doivent *e uigaor auqai trevi i -
n.i po_r icbriair tax aombnnx
ïmtuin* de lenri e»Utiu, j'eipère
qae MM. ie (ré.ioeaL el mdiabrti
on C»i>Kil céyutmneaui seiMt
touchât ti râLUDiulrami la aéce»-
u.é ua reltter leiu mtigrb talatre.

U me peruieu auui daraprsle-
i « . MM. que rivn ao«rd, 4 •«•
loaciionuai^i, ageau t.t icnt agenti
me indiiutitÉ <xa 1 tu Hii dilf (U
fie ctaérj , quj dau ÏOQ ei lu Ad-
mm.irajon* ie i Eat, Jti jaous
gâta recru et à .oui huard, au
&ou?c d n évéaeouiif, touchent m
IBI de laur wlûe, u IUI dits ladeat
tité et queuta g éi uni c*ial«C.G.T.
a cemanae aa G^uveratmiii de r*-
mer ;e u
ielM u. i t..'e d avgoieauDoft de
l i u o,O e j kur lupprimaat, louia
loii, i'i»Ctnui^ da •!<* obère, aiajî
que C4 le *114ftn.o aa aoiabre d'u*
lanu de mvioi ao 1ti au .

Je ie ctQit pu qua Jet exsédi-
uoiuaiiei Kiiciii uop eugeanis loix-
qu'iia duaunleai bnuMiiiflie indem-
ai>é ûo 3bU ir,

J'ecna ah, ma I .m^rcuùn pro-
duis pu <a inouïe dû quQ.quts
l ' iTs d; liaierî.ur at de Baiiit,,
émuaii â'«gea » eipédiiiuuuurai
ei ie|ietle du m pouvoir danger
mon nom, £tui tneaie IB actij-
t»...

Vcniilei agréer, Monsiear le Di-
raclai r «icu mti reiDorciaaeau,
l'h^nnnagfl de ma Ui* grtade tt
Ift» *B ClutU'« MtîlH.

Ci» kvnctûmnnrt du

Croix Rouge Française

L'Bopi'a1 dt la C*oîi Bouge i f u l
été aémoiilité le * février 19iBt

•en maiftiiâl rendu duaotibla a é 4
ira>ipo<ia IB aég« du
nm do l Optr*.

Le tUmi'è prjfi p ,
qui on bi«« toyla loi prêter «a
mu ii'1, • L'»u «wtare de tHô^tla',
qn« c i «bjeia sont i le«r diiaoai-
tion, diBi li Kuure ai ToUl dt«|

_JA _ IL _ i l 11 11 51 la a j ci K) Kl M is « i? H il 7tn ÏJ n ' flin



lui», tb ftvmi M Muer iprèi
\b maii de fncti«u«nen .

Le reinii lotrrra l'ellaC.iur 1«*
jtwdi 1S et tMdrtd 14 curait, ta
3i^, du ton-* de 2 h. i,< 4 5
b*«r«i l,î di i'ipiè--m du

Fuse « diiai, tni l«i objeia
soi ii( clames ie MI cnasid&téi
canins la pivpiife<è du Comî  et
espéli«*, avec lu ie-<e d» mttirit;),
k su muh uaux cutnp*̂  ote* du

COTON, UN ei CHANVHH
COTONS et culKti tu échtivaux

LIKS. UsaouBs et filterie
TISSU;-;, LauutgeB et Draperies

BONHEI-IOUE loua genres
UMOEtUE

FL'DAKS serrés et glacé»
UlNf-3 A THICOTEH

L. WBl, OVIMK E

Mariai «1 ataia i l'a»'* dia élivaa
attùra •éoaaieiflLa.

Médaille des marina
. j . ™ . — „ . ;« • • • ' aellMriaaa

l a dtoméa eoa oen miel oi a»aa :
Qaaruar da Ba.lu : la. aalalou «I™
tiaUhulei U'blam,«a KiruMla; »««a-
liai JaM-SapUal* i AlanaDlru» a»»i -
•e • /i.fc>nwtc!u Loctsn «t atarUi Al-
loua, d Eue ; Banigoi Srl>e.lra i Fer-
raa.tu.1 LWBHa'q*» da Reiuano ; Oraoel-
k » AfMlw ; û.wiin'. Djwiaiqaa ; Ore-
,on Sia»<a. ainauelli D-.aiia>ïta et
L a n , Smoa^Paui, da C W 1 Oagllal-
aù JéiOua ; l.aaana Sanvear ; LavdUl
Anxa-laarwj naasoai DjmiBiq-a-xerie,
de ^enuri ; Mari f iar*a. 1* Lan ; b
eapiui.a eu Im»- «mra UasaagU Aaaal-

1/ a guudard di la Viaoira >,
repié.eilaal ta uo aeil drapiin l o
lia pnacipalea Peillimeei qai oal
Une poor la Droit Maire b Barbi-

Ô> damende dei conceiaioiiMiKl
p u déparieoteali. Kir. L' e Ble»:
dard » » , rue S. Laxare. Paria.

"irrtE - !•• l'A JEUDI 13 FEVRIER 19<a

TiWIS

PAIX

11 mit*.

retrait dm troupe» »l-
lenucdf» de l'Dkrtin» »'effte
lue très lentement.

Entre Kief et Berel. on « •
time qa'il n'y a pu mo'S dt
610.000 soldats allemands
stationnés

j-.D-a fr»is«'a. ''»•*> A
Si«.oi.^.l>i ii*>, J" -a s
Finira, <i» riatiac ra^a-

IJurliar d'Aji«ao : M
•tfai ttin-Vuioiaa, » f,iallo tutoina
HaUiBM aiati Ja-3 aï S*ri Dtfmtaiqae
i L i j . e « ; o>raoiti Clurjo ;

B ,1.1a, Urts. Ji> ajh > « •

I 1 u

g»iuat lia i*ar«ailla : >a
brataié lioaiioici juaatfl C«i

1 I U M •ÉCaM

Mme veuve Antoine Altetricci ;
alllti Marcelle et Arlitle Albe-

M et Urne Toussaint Albetricci ;
Mme et M. Santu Casanova, direc-

teur de la Tramunlana, et lenrs en-
lan'a ;

aime Prevoali, née Farinole ,
M. et Mme Noël Fanuole :
M. el Maie Jean-Baptiate Farinole ;
Mme et M. Pierre Kurinole, pro-

fcMcur au lycée de MarMilie, et leurs
enfants ;

Ont U douleu • de faire part a leurs
parenl», amiB et connaissances que
la dépouille mortelle de

•: «u'.ii'n» v ^ e T i c i
leur époux, péie, nia, f-adre, beau-
frère et neveu, arrive, a aujonrl nui

1 à Blagua, pir le courrier <'e la Com-
paauîe (Vdissinet.

l>our la levée a"ii corps on »e réu-
nira sur les quais, à 1 heure île re-
levée.

l^rn, i l Uf ter.

On «ssre que le Conseil
de gnerre suprême interallié
tiuait l'intention d'inv.jyar à
l'Alltmaiine une note Énergi-
que la mettant en demeure
d'exécuter inléuralement les
eoodiûon» de l'»rmistice.

Si le Conteil de puene se
TOil dans la nécessite d'en
Toy> r celt« note, la renouvel-
lement de l'unubtice avec des
claoses iiouTeiim se reroa-
•»era»t retarde

4t l'fsfait EN NOKVÊCiE

2ÈU.SÏ-EL
denfùt*

U Ca*iïS! de BMIU, « . Boad«-
vard Paoli. •>' « « r i ta i«r n «
d< < âqia mon.

Cabinet et atelier de pro'hew «••
uire. nantit'. » , »lau»a a» tl
niant. EltrtCiioa de d-.»U •*« *t
liai anei kiaî -

Piète dirai!» Bri'gc «t « • " » • •
0 Ml fcua.

AVIS

A Ajascio d» 15 >n 30 Pourra»
1 ,ii»«iaei" « œmimumma priJra
«. .'atrwu : ViU. M«.M>I, m.»
Mari*

Unie veuva Giacoùini, née tran-
ccsciii î

U Pierre UiacobiDÎ, capitaine an
Ions cours, et Mme Giacobini, née
Ciamarclù ;

Mlle Jeanne Giacobiui ;
M. Jean Giacob-ni, agent Yoyer

d'arrondissement en retraite ;
Mme veuve de Castel'i et «si en-

fanta ;
Mme veuve Matiei, de San-l>io-

n s » i di Morîani, et Jes entanU ;
M. Xavier Giamaichi, propriélair»

i Vescovato, Mme Giamarcbi Roia-
guti et Uurs eufauts;

Urne venvj Giamarchi P8 et sa

Mlle Marianne Antoniotti ;
Ont la donleor d« iaîre part a tain

parents, amis et connaissance* de
la perte cruelle qu'ils viennent
d*ép(PU*er en la personne de

M. Antoine Giacobini

liEBNiEB AVIS
Lu c i » » ' » 0 " acin«:l<i i l »

permaim. de pej.r de. maiauiaal
ia. Vi-nx Diaiiera a.afta n i ( «
Kj,èi. a rai.oa di ï » 9 tr. la a««t
T dta'i écail da2*6l- inivail
lei'c»«n. Bnco.i<q..ni<, la per
eeuaa q»i pouMeiil de vieax dei-
tieri.daeaq»-'1»e«"«i.'il« •••••«.
mat ntueu a a»ui ,eipM,er de
>olie • oae e.iimaiioa d'une rigoo
reaae h » e . le ta ui.ia le pr x
doal le moeiaal Imr aeri ti-tnt
MT ralear du couni.r.

COGUAR», • ' , innut Tnriaiw,

leur époux, fils, frère et emuin ger-
main, .•fjdé à llaraeille des suite»
de maladie contractée en service, et
les prient d'assister ft son enterre-
ment qui auia Iku aujourd'hui mer-
credi, » 2 heures et demie de l'après-
midi.

On s« réouira k l'oratoire de 1 lm-
naculée ConoopUon.

U présent avis tient lien de lettre
de taire part.

ut aiyiu
de

0B« note lie M. iwuclieur,
ministre de la Reconstitu-
tion in iuaineil'-', qui i été
lue au court <*» *» rtuaim
du Um'.til mpériear da guer-
re, cousue que l'Àlleraiiijne
gwde tncore des moyens
d'intimidatiun.

en assure qu'eke posiade
encore 4.000 canons de cam-
pagne et 12.000 avUnu.

il u t que&Uon do le» sai-
»ir.

Clautet nouvelle!
Peur lorcer l'Ai «magoe i

la sliic.e exécution dea nou-
velles clauses de l'armistice,
les puissants de l'Entant»
disposent d» moyens autre-
ment puiœants que eem
d'une marche guerrière sur
Berlin

Ea tous cas, il n'est nulle-
ment question d'arréUr la
démobilisation.

Il faudrait pour cela qu'il
•e produisit des événements
considérable».

hFU, 11 Hv ter.

Le Comité t'es D T a reen,
dans l'anrts midi, M. Hym»
no qui est chargé de tsire le
rapporl bulj;e sur la quest on
de I Es-mt.

Los Bile*» demandent l'en-
clave d» I Eiciiut *t la Ui l i
tê du carnl da Gsnd i Ter
n usa.

Lss «léguas irsuc»^ FOI-
tien iront très vraisemblibla
jceal cer (lemin 'es qui tu
ruât eomîiie consêqu«nc« la
liberté de l'Usaut.

SOCULSTE
BEatXE

Haraa, 11 »if..r;

Après un« lcnjua et Tire
discussion snr les questions
territoriales, A. Branthg a
pron n-.élac'0'uredalaCon-
lrencsde Situ».

Sa rnoU'<n a obtenu 'a mt-
jorilé.

MOSCOU

jLe Procès

DU BOLGttiflSIll
RUSSES
CO/V/Bfi

Saraa, II Uvriar

Dn téléjirtmime de Cbrii-
tiania dit que le Roi d« Nor-
vège et le diiuïïrnement no>
vésien ont adressé une invi-
tation au KêDèral Mannfrnaim
por le prier de se rentre
olftciellement à Ciristiania,
aprè> sa visite à S'.o kiwlm.

Le général * anntrhiem ré
siion aa Palais Roy«l.

Imprimerie O'Ugaier

UART1G1AN0
LuBorio •;*»•• Popolor»

OtAU UiiOHU
par I.QP» <919

file ao'.é»

Prezio: <$

1ÉV0LDTI0I

Verne de ioorrig»
Uieroea In et le uni», bawi

^• .1r«»r k M A. P. PatroielH,
prapriéia:ra, i Fajelli.

( j IMal . Uattat RaaHeai.

il ini>;iiit iipirnliiU
••ma, u fèvrlsr.

L< propagande impérialis-
te o n'inue son aetioi en Al-
lema^np, san^ répiL

On comtate mê ne une re-
eru'escrnw d'inteniiU d»ns
ctitints villct.

Uadraa. I l ttvrlar.

On télégraphie d'Helsinj-
lors au lima que le procès
intenté par les b .Ichevistes
russes i la mission hvine'isa
et au repiéîenUntde laGran
de Bretagne, i WKihart,
Tien ira daas quelques jours
devant le tribunal révolu-
tionnaire tl-i Moscou.

Le procureur bolcherist*
Gil accuse les olficiers fran-
çais et britanniques d'avoir
T.ral» taciliter la des:en'edei
troapea britanniques »ur le
territoire tus-».

OJ stmble décidé i réeli;
mer la pein' capitale-

U Q U I D A T I O N
pour cessation de commar»

B1LLR
Ï5, WPaeli

(pria h Poète) - BÀSTU.
toasiloti po«r boaamea, jeoej

_ u el aida*. — .PerdeaHa. —
PUenaea. — CwirieHea. — «te.
peamx. — Cbunarei.

tmmd M M I iorilMIM Vu
exarcluxMiiaaa ^ ^

LIQUEUR

CEDRATiHE
L.N.MATTEI
BASTIA-COBSt

, HYCIÉMiOUE ,
EXpUiSEJriGEntVEj

Le Petit Bastiais
J O U R N A L QUOTIDIEN

L* e^tstaoitiH de k U>r^ e»t
ankfrisé, coafor^fweBt i h de4ib*i.
rakioa da comM féntral n date Ju
i Mtflbm Wtë, à l'impo-wr pendant
l'aMé* tW9, à titre decentioa» pour
inaafflaiTmn à» raw«aaa orJuiairaa,
71 oeatimes, 1b centiè-nt» addilioo-
octa au pnocapil dei quatre contri-
batioDB diitctea. pour en aQecter la
produit au payesoeot dm dApeases

CITATIONS
La aoai-'i'attsaaat L&C'BDÎ Lan-

rsaVâai S^ta d'iaUaieri*, seclioa
da ai.irail.sBtM, a été l'ebjal de la
cilalioa suivaatd k l'ordre de >a di*
Titiao le 17 octobre 1918 : - Oifiiier
éaerjiqiie, qui au cour» de l'aHaq^e
da U sef teahre 1918. • aunlré de
riellei qga'iiés dt «rarag-t tt d«
iaa | froid ; fairalaaat sa lactioa
à l'aluqie dt» mitraiHasbB eaae

notamaaeBt des centimes
uffisance do revenus gnli-
Mit le maximuo eatitié. dia-
•e, par la lui de finaucco, en

C i j «

ulita, cl

1'! <•«««

officitr. «iecori de U
miliiairo, aa est fc ai troi

eriu d « loù da» 10 aovit 1R71 et nèn»" eîwiiM". NÛDI lai tdraisoîii

L^ CRISE
DU CAFÉ

11 n'aat anUacaent bepoia d'être
grand tiare pour savoir ce qu'est de-
venu fa café, dont nous cgnstatons,
depuis quelques jours d ĵà, la corn*
ptéte disparition ..

Et taQ<1isque de toutes parts a'é*
lèvent des cris d'ÎD-Ji^natlon. h Gou-
vernement. qaoB Biirailcru tout dis-
posé à entreprendre ta totte contre
lea mercantii, — nos seconda endé-
mie après les boches | annonce, en
matière d'ultitvatum, tans doute 1
qa'il mettra en Tente les stocka de
café destinés à .'année, à raison de
7 70 le kiij....

Oa ne sait vrameol plu» où sont
lea spéculateurs, IM affluaaun....

M. GIORDAN

I I POLICE D'ftTâT
M. Giordan, depnté de la Corte,

a reça de U le mînialre de l i a -
tèriear la lettre tairaate :

Parii, le 4 février.
Honneur U Députt,

/'ai l'boaacar de vous fsire con-
mitre. en répona* à votr» lettre da
18 janvier, que j'ai donné k kl. le
Préfet de la Corse dea instructions
très précises en vue de préparer
rinatUotroH r)« la police d'Etit dans
son tMaarteesant, tant dans IM gran-
de* viUea que dana laa comonuDM

Dee que lea mantdealitéa con-
•ultéea auront hil conn.itre leur aen-

Vonapoima être aaaiire, en ton!
eu , qat Je farai en ce qui nu con-
cerne toalea dil.gencea pour que la
aolotion aSootiaee le plus rapidement

U ««iairi d< XUUrmt,
l'AMS.

La sergeat DtHUJtsoni Ti»arc«, de
lianta^nc 3 / 1 5 . . a ait cite le 16
decoifibra l (Jl8, à l'ordre da service
de s u i e : - H tir aiier d'un déroa«-
meii qui a fiit radmira.ioa dates
camarades et de s»» cbef J. & nxulré
u i graad courage a o coatsdsi bom
birdemmts du ceatre koip.nhôf de
Villes Contrat* ea sccoiraal et ea
rteoaforlast les bleaiii. »

Les rfeax Frères Sirtori.dint la fi-
mii'e kibita le M o u i l o i prêt Ttu-
loa oai été l'bbjtt da Qai'euses ciia-
îioaa.

Le BareclM. des l«gis Sar'.oii
R«eh, dn 6d huutrdi : i Le 6 IO-
w i b r e I9 i8 a «alevà ta pi rouille
«vtc u e foogae BHgaifiqae, força»t
M a t ' r s t o a i les ot»Uù es, amviat
le premier iar t'objettif «aiigig d«
la dîtisùa. x

u caporal Sébastiea Sirtori, aa
«3e d'iafuwne : c GradA brava tt
c o a l i s a i ; a, acndaal le* attaqae*
da i l u 9 aooi 19<B, pru le corn
uaademaai de sa «ecio», en rampla
cemeai de IOB chef b'es.é ; a doaai la

sieste pour la qulheeae teia ea «n-
ualeau au kMunna i d»il eiti m
Ito. •

TiMai •>• M c i t e l M i i eea !»•-<

lOKTaS PHLB LA PAT1UI
Le limtaiiant Omet

Lu ctnllBM d« village qui
flvaiea, toatxe à laata vois* poar le-
Ur la némorabifl Viclaire, «eaaÎBal
k periis de itui-a, qa« le glu lai&.
b» lipaBdâii une biea triau et doa
iHnaas a«a*eJ e,

U luii. H... Heari Onsirt, do
SU* enaltateri», vea>H de tomber
Bèrtflut fate 1 I saaesai, victime du
dmar.

Grnal destti, aé'at 7 h i'henr« k
le rajoasemeal da la vicoire e«-
poarptail ihontoa, k l'aenre où Uni
l'naiven, par a% rf ioapirda ion
lagemcai,aspirait AU Inoan h* da Ia
Liberté el de ta Qw.uniMi I h Mire
n«SM M a'apHiaienibnt de catil U
ara»éf,cù ioat r.iat k l'.spfrtic* el
4 lajoia. ta ci'^c jim-i bi«a crmi
vieni ummbrir mot aeaiees et bri er
un coars.

U Uentei*Dt H în Odiaat irait
alaaieirj dUuori «t liait d«eoN d«
M Croii de gaam i«c palais.

Hfm •agaifiqae I Pesdut H
mois d« Iktta «iiharaie, atrèt avoir
gravi lai i*og;ai.li caltairei da
Charleroi. de la tAtfmn, Chimptgtie
Viidna, Hiiae, etc., t a u eomina
tr«« paar faire iao devoir tout eaUer,
i! fal ait t« députer.

lit iu l'as (lépini largemeal ea
tvtt »nt e i bolo :iu>ie ior t'aaiti di
ri* da Boira Chère f^aaea

HVds vaUlast 1 TD ai tfoi»4 sor
la ch aaia da la v<cl«rra, la mort
glan4D<4do soldai que ta était plei-
cemtBL

Le liiqtuiDt H-r i Oi'iets"è'iit
pa> seo'emAit on hA'Oi, ctr s* géaa-
rotitS, ia mniedia, lu cbu-ine deses
miaiAret tjqunei le reoiaie«t
retntrquabte, el loai ceoi qoi l'ont
co-nu ijiaareiit aajoird'aai le jenae
o Ûcier.

Poggo-di N t i n perd e i lai uae
d4 iei meilleu-ts figures

Gepcodiot son ioav«ir ni te gei
VQ hjam<isiii«3 • « menoi ei eln>B
carpt «oi eacott refiodien re d». i
l'Hm:otre per lei parivs rforAns di
la G air» 11 d i i'lm.oartt'i.é, oe »'e:-
ficejt le *Bbg ei la boue et où t'éva
aonistdi** taoi de V.D *4J bumiita:.

S«s lu^-ail .u ail èih ^lébriai,
laivief d'na wpe bi ciUfalfao, ea
l'églu^ paroitJiiln. trop teiite «onr
coitenir iimnaKie fou « de paraa-i
ei Bmu aito^rui de tout l u coias
lia caaloa pjtr a^por er tu j uae
h Ai os leur tribut de la.mes ui de
rtgrels

r*a>»teat ou g a a t e i manques de
sjmpabiB apporter a* bao-ne t e
citaio'anoâ l u i uv« fpiuree, a sa
mer* i-r »• é >, « J6i frèr^i ei icoin,
e.fio BDI fuailbS diaoéei P.k-
Uottai.

Adieu, chtr Haari, i>or* eu piix I
Kê(Miât) ta paia c r ton sa*g qui

« arrttié le sol n e ê a éie >e*(A.
Ki le jour dd it paix aa nsî'ieB

dn tsiBtTrd des ovatioBt t e n ^ e*
ici, oa *rra pUa^r >a L. Me â oe,
fiire et av«isa an i s<os d«s dra
pwoi d-ckiqdeié. piv ia nutraille.

Char Hâaii, adieu.
J.-B. S.

pable de rimalar le pût de l'éaar.
g ie el l'aeaat des f*<u doal )«• por
l*o r» o i 'oai i , |ioi&d'Lt aa droit
da piéfArnace à l'énunion in* Eo-
f r a i u d'Biai

Nécrologie

HOM DOLESI SEBAFINI

Les (imi'iet Do'eii el S-rBfiaî, si
avattagen-emei caumn ^ ville,
vieaueat d'e ra crie km a' lr*p?fei
dtm eori plii ch^ei affeciooi,
p-- la d spin.ioo. ii pr«saature>?, di
Mn« HVAee Jalesi CM Ser.ù.i,
qn'iDi iffreiie mtlsdie contre 'a-
q i e l e Us IQIOS d i p a iciem In
fias 'cUirfs d^ la riiU el du coQti
n?ct soflt r«siés vain*.

Mirîéa Jepu s m m«i à peins
avec H. IHtê Doi-sii, "a ia thiUagi
des agriculteur* >i c o a n a ^ t i i a p
pr^cï^i em tiilR et dais l inêri ur as
i'[l-. cette n : n - , i, peme éclwe,
iVst éttîiie dSQuoa Î5e p-iaicmys
empTliat dan> t unnbn Ui regieti
tteiB"1! d un mwi qui • idor.it que
si dt^aa empagae. aiaii qui le*
r g r è s imsis d'un pèrs a>ui»^ et
cfux d«t piretd et unit qui ifaitul
sq apiirécier -ooio 'a géaéroiilè d*
•on caracère, a bonàet l'iCTibi ité
BUS tgita cseï celte femme de
biea.

C Ue fia «bnuqueioi i i aavra et
i o ro peaiêe sa reforla sélaico-
|jqo« Jtn les €>res chtrt doai e.le
fnKtil la joie et l'orgueil, aurtoai
?c.n la mari qui arait lamé sur
celle jtB««*H si >rif|nmen> Uackta
les plai gnndi espoirs et qu'ai
bonite nr ephàmôra eii veaa bri-
Sir I io»t jBmi s.

Les ob.èquei de l'iafartaoËs dé-
fuaie oat eu lian à lègluaSLJ-aa
Bapuite aa milieu d<m con:oun
iauuia da pireati el d'ami». Su

Commanicanti
La hioi.a dea Keatea PrtB(iU«s

qai s'eit atfirmee CBI jours ci «or le
marché de Pars eiinae des mini
fetU'ioBt de a loi qa« e* r-caao

le eiveau «Je la famille.
Nous reïOBT-lots a

dei valeuri Os sait qoa Us circAB»
un ce* aées aa la Victoire ont inpo-
sè rècerrmeat aae Ugba réduction
4e rii.èrft. d u 8*>u k 6 mo». Les
capi l istes qui sertugteni diffici
leaeat I voir diminaer le reademml
de Unn ptacametb favoris, on bi-n
OBt Irsmljrai* ea ti ras do reita
les B*** smvds k ècaeaaca. on biea
oal cbcrih* directeintoi en Bon r te
la remploi à>. ituri dupoxbilitii.
Notnoi oepmdia que le ob ffre d«
l'etiiinioB des Boni a'a i u tâatibie-
m at flécki dirait le mai» i» j • • -
vier.

Le piiiciaa dei vases commuai-
cai l i qoBseflt.iB Uourte.d'uoe pin,
et les caiBies »è i'«a «ead des Bon»,
de laatn , p o a m i , •ppliqoe aux
fiia*c<« f-aaçairai. servir t eipli
qoex ces «miata te os raiiaraitm.
1 n i b̂ ia qi4 la pabiic, qui a l.st
c«ifi«nci a l K u i a«i k.«.ei diflî
altii wi» e*tu cstâaoca rèoomp«D
sfe t \ d'autre pan, rua, mitai
î sa la iMUfe d« ta HeaM. i'a»t « •

CALACDGCI4

I. It iijt ii iiix Piifi

M. Pieri. «ptèi avoir «co>e pea-
Aaal 1 4 B I I , le si^ge da la Josnce
da paix da caiiûm à-. Galacacai,
vieal da aûas quiuer açir aller k
Moïta, cnatiaur-r tes foaciiou Ea
partait, M Pitn f mporiA M I wjm
paihiei. aoire psuste, ROI rtfrru.

Magistrat indep Dd.at, m èjre
ji«qu'au icrapule, ii i iMjears saa
vegird* la dignité et |fl pnaiijê ie
ta aobke cbaig? par aie teine car
r«e:e e; aaeaatori.Ade *a oie, ton.
jours aleiia d' bieavfiliaice el de
caurtOKÎ •, miii parfon iirqaois-i.
lo sqae «a ntert«cr*l*Br, pédaat el
qae*t]Be peu c ère, a**if rraii da lai*
mAne m court dans Ai-einifti gra-
ve v lénente.

H P'«n joiat i a * ea'ture litté-
raire fort /lê'éa de mies coian»-
saacci jaridiqnti. Il aff-<< l-oaii wr
ùcaliè nmnt In classiques aidear.

N « « ivoii rarprii i ir ru lèvru,

dei tirads',
rue, Virgtlt,

ilomere, GiCAroi ton at» aaiturs
lavons.

C-i lotira inrsît 911, par soi mH-
te pnrssaael, onMeiJrt* a% siège pus
éistéaii cours d î n ca • èr- -e ta:-
gitirai dutiagiè Mais 11 >«•! »< ••-
JDsrs dit qae paar aa Tenue u.«
aux BUUMS, il Uut souvoit Uué a
•axrifii» de ses asBiraiioat les p lu
legiui.es «t sa boraer t etarcar n t
tcurita daat ua« s^bèra qui diul
r«iirjriainleiiu. ftotu poavau mttui
mer baitameit qu'âne fane da jai-
liciaiitcs nu scruai loujoars recaiH
Biiuaats de» caiteila eutair^i q/û
leur dosaan pour les dêiourmr a aa
fui e> êumeai daai la pour.ai^ ea
justice de eerlame« tff*i-<w don i l
soluuoi eût exige des um&a teut-
ëlre, ei d ,al i'is.ua doomose «ai 16-.
Cftttité des irui é.oinit» U a kit 10a-
joun compreadm aux u s oi aai aai
trru qa'un iu&iitu>acLj>ioinoiaiaeni
vaut mmui uu

•BilaaiBiO|>.e éc auéa «1 b
la eavars es vetiu. <it >!•
Buai liacère à ta ciuse 4
en leur dâmoatru omoiaa il ost
dd*Ai ruai de »"e*jjigjr diai l u
somo.ei di.oan as a labyria.bi
qu'oa tpptjllrj la Chi^iaa T

Uoi itérais lital ea partie aU&aaés
pour les ataaiagoi MOiabrooi ai in-
coaiuub.(» qui resuiieai pou H.
Viori a» Ci <^uig«uiefl| de siega. Il
vi, à la vtjii.e dd ta reixute, ienai-
aer son hiaoraole carriers da sai
entrai daai son prupre caatoa, t
j l iui , an milieu u«« siaas par coa-j
n!qa«al.

flous lai reaoavaloas rexaresiioa
de 101 vive* iy«upitki«r, de i s t n
iaalurabie auuué.«i BOOS lai duaait

Ai WHUM mtmos.
MKMOA.

prtttt* de
i

MB maieiiel readi di*poajbla a tA
triasporté a i Siegi do Gomili, 14,

mu ri -, • l'ott"iriure de t'Hôvita.'
qu c s objets soat k lear d u p a i .
non, d»nt M luesuje

15 mois de fonc iut.*6jiïii.
• e reiriit foar/a seii uu«r .ej

jeadi 13 ei veattrtd- 14 coaraat. au
Siège da Gomiié, de 2 a. 1 ^ k 5
kiai-es \fi de •'asrei-im.di.

Puse ce dam, tooi l u objets
DO* .réclamés leoai coaiiditéi
c9BDms la propriété da Comité et
eipédiés, avec le loue da matériel.
à ans mitheuraux campa.notai dei
Proviacea eavaiie*.

U Ctwàté.

DÉMOBILISATION
il Penouil iiuifiiii

Lei iastioU-Bn des écoles pri-
maii-ai ét«mflauircs compris dau
lumeiamt g>B*rsles de déaobili-
u IOB, bentuotarMi d'sae BU orîiB-
lioi d'abirDC' di d ÎUI mou à dater
du joar ds lear mirée AaM )t via
omit,

C*tu loioriiaiiM d»vri (ain rob?

itn



d'me dtmra'e iu Vies Rederal
i ta fuera Le* dalat.

11 DomiDiqoa Sarti. employé à la
I, N. Uattti ; M Jaoiaes

DERRIERES P Ï E U E S ï
AUNÈE - H» ( II VENUriLUI U FEVRIER 191a

Dana
Sun > . » dnu I* eidr. «eaillalfe

d< l'UUaduo : ai pal . Ï.Ks«oa la
la diaM. Ht. CU|iai Joaaai Maa-
ird, «pial i la an saatiaa de aaaasBai
d'adalaiaMIU'.. « «arasa»* Inaiai
Puc>. 1.IÏ..I i la »e en*» «aaaav
BU d'admiunnlMiB ; aa frais arotUar
d'adiais«truii» a. 3a alaaa •» ba-
riaoï. ». OIMiari Alaloaaa. etperal 1
1, :. .« ta . d. c»a«ia d'atalaial»-

U doataar BBNBUI. iéaHUIll*. .
Bd da Cardo. a nada "a «ma»lu«toai.

Nouvelles coloniatea
1^ «tet'aca iaues'l. rtpitrié d'»l-

laoufas. P — • • 2 • = • l " " ' 1 1 " " • " "
Haaala l lmaa i r i , ds 2Ê «oloaiil, •!
Poli, d« 82a, «>at d4aigi>ea joa» sarvu
«• lada-Caiaa ; li espiuins I W a t . da
22. cokiaial. poar Mrvir •» Oaia. ; 'a
liwlaaaat Tarqoiaj. rapatria le Saiaat,
art iffuia M 8. colonial.

Oa demande
Caa a » » . - e b . . i (.ir. la oatoa

sa

I, el leur fila

Les familles Sarti, Biaggiotti, Me-
diaeili, Uiabicoui, alartinuoci et Uri-
maldi ;

Oat la douleur da [aire part a leurs
parents, amis et connaissances de
la parte cruelle qu'ils viennent
d'épronver en la personne de

Mme Estelle Sut»
leur épouse, mère, beUe-taèn, grand'
min aamu, el alliée, décédée à
Bartii, k 12 lévrier » • » , à l'aje de
73 ans, munie des Sacrements de
l'Eeliae.

Les obsèques auront lieu aujour-
d'Iuil jeudi, à 4 heures de l'après-

On se réunira à la maison mor-
j , rue Kontaine Neuve, 2.

DE GUERRE
INTBRAL.-IË

Parla,» lévrier.

Dtna • • « • « « *» c e m "
tin, le anwil de smrn in-
tanlltt. actrue' iMisUient
tous In gtaéraHsinno» d«
•Tintes »Uié?s, la disctJ»
Bien a Mè lonfU».

Le Consfil t'est réuni *

U B représentants da li
France ont insinU) pour U
création d'un organianu uni
la protégerait contre l'tVla
manne militariatt.
"La France ree»vT» Tim-

sembUbiemeiit des garanti»!

La stonee, qui devait avoir
lieu aujourd'hui, i été remise
à samedi.

Pour ton r«aaan r « a a a « i a s
la Pelit «auur».

8'alianr H b™»i J" '"<' •*•
tiair.

Bouteilles via»
j ù l (ebelsar ds lionlftîlis» viàis.

S'adressât a K. ïa^gi-'Ui 1". ™ d "
Terrants, « 1='-

COTON, UN CI CCANVHE

COTONS et tablés in écncvmi
Lias, tissages el liltene

usa i s , Lainages et Draperie»
BOPNCTEJUK tous genres

U>GERIE
RUBANS sergés et glacés

LAINES A TR1C0TEII
_ ; MOROelC*

123 w S .
tf PUS IliFtHM! SÏOCl

^ a - EL.
dcntiitf

U Caaiiit d« Bsilia, 16. Boole-
nrd Paeli, est « « n *a 1er a> 15
4# chwpia mois.

flaai&et etatfeJier ne pro bete da
aire. Plo«a>ag« <". »»"•• " l a

m u > . Kx.re«Km de d.au a«e et
aani ates'aeiie.

Pièce arnîaire Bricg* A oawroaie
«• toit aaara.

AVIS
jiAi«lti.ai5a.ao.Pw-|-

- jnaaiaat i at oorresaasàaace pritn
te rtaraiaw : Ttlla laaital, !»»<•
lâlarî..

LIQUEUR

CÉDRATiNE
LN. MATTEL
«ASTP-v-COUSt

Mme veuve Louii Giauuotti-Lil»-

atlle Elisabeth Giannotti ;
M. et aime Miche! Pjoli -,
M et Mme Pierre Batlesti ;
M. et Mme Françoi» llatwsti ;
Mms Emile Burguu-Ha tesli ;
M, Jean Acquatella et ses enfants,

d Acquatell» ;
M. et Mme Jean-Thomas Paoli et

leurs enfunts ;
Mme veuve Casimir Giannotti et

""lL et Mme Noël Liparelli et leurs

M. et Mme Eustache Liparelli et
leurs entants ;

M. et Mme Pucceti et leurs en-

fants ;

Mme veuve Casanova et ses en-

fants ;
M. et Mme Toussaint Liparelli et

lenrs enfants ;
Ont la oouleur de laire part à leurs

parents, amis et cuuir.iKsances du
décès de

Urne Elisabeth Giannotti
Née DATTEST1

leur regrettée mire, erand'mère
sœur, belle sœur et lame, décédée a
l'âge ds 8» ans.

Un avis ultérieur fera connaître le
jour el l'heure des obsèques

et nouvelle! elatuet le
U point de rue anglais,

en ce qui concerne tes non
Telles clauses d« l'armistice,
est qoe celles ci doivent être
eoDsidérées comme des par-
ties préliminaires et essen-
tielles du Iraité de paix.

Le Daily Hail dit à ce sn

< Nous n« voulons ps«
humilier pmr le plaisir d'hu-
nulier, mais noua voulons
débarrafser 1 Ento;e, le plus
vile ijcsBible, de .•babil mili-
taire »

On croit q«-.pr*. ta «
prUe daOI «M» itaBCe

. . . « T : I • *

4TM M

Mme veuve AnfMa Paolettl, a*e
MonU, de Baatu,

Mme «.rlnemiae PaoMU, née OU-
comoni, M. Franc»» P-oWU et taors
enfants, de Fa'aaca ;

Mme veuve Marie Dominique Monti,
de Baalia ;
s» M Michel Monti, de St-Florent ;
•.Mlle Angola ailloli, de Baaaia ;

M 11 Mme Des» (Mammoni, d'Oc-
cliia'ana, et leurs eataaie ;

M el aime J e u Giaeomonl, de
Marseille, et leurs enfanta ;

Mma « v a Catherine, née Giaco-
moni et aes enfanta, de St-Etienne ;

MM. ADge et Pêne PaoleUi, de Pa.
lasca '

Les fsmilles Menti, Paolelti, Leoui,
Giacomoni, Guerrieri. Giuaieelli, XI-
berlini, Rosoli, Matlei, Paidim da
P a l w a MonU et Colonsa de Uastia,
Ce»ari de feu Pierre, Graiiani d'Ile
Housse, Cangiom de Muro, Qsloat-

P.ris.

part t leurs parents, aaaia et eon-
iTiinanrni de U perte infparaata
qu'elles remuent i épreuver an U
personne a»
M. «n'o'nc-FrsncOis P-ioiett

La Pension

| | l l i l DUS
Parla, II

Les journaux approuvait
le vote dkier de h Chambre
gui porte à 800 fra*a la
peu no» de i veuee du* sol-
dat

À WE
Le Conseil de p u re in- _

terallié n'a P»s terminé »u-
jonrd'hui I'HUUU» de tontes j ^ g v E M B L E E
les questions ^ . 'liONt B

L'accord tst complet pour
de l'AlUmatïne l'ac-

leur époul, âla, frère. Reodre>, DflvMt
conain et «llié, décède i l'hepltal
d'Avignon, i l'ife do » ans, en re-
joignant «on corne, de retour de per-
mission.

Le présent avis tient lie» de w t l n
de faire part.

Priez FOUT Ltri I

P i . SCINETRO, successeur

imiaiasa «n r-si"——

CHAUSSURES
• N TOCS GENKKS

de luxe, de ville el da latigne

GROS — DEMI GHOS — D É T i R

Chaussures nationale*
TOUTES StMIS

piession d'un prolonj. m n̂t
de délai» pour un conlrfl'.e

M. et Mme Auge Vitlini et leurs

'"klme Antoine Pieve née Vittini, et
M Antoine Pieve ;

Mme veuve Jean-Vlttu Ttddei, née

Vittini \
Les familles de PetricoDi, de So-

no • Agoslini, de San-Gavino-di-
Tenda ; Muglioni, de Perc Casevec-
chie de Pelriconi, de Saoto Pietrc-
di-Teoda ; Mme veuve Biaggini et de
Petriconi, de Bastia ; Pietn,.de Sun-
ions ; Lucuui, de Murato ; comte de
Petriconi, d« banU-Maria-Poggio i
(iraiiaui et Antonelli, de Bigorno-,
Simonelli et Qavatu, de Lento ;

ont l'immense douleur de faire
part à leurs parents, amis et connais-
iTnci» de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne <fe

M- Vw Marie-Caroline fiera
Née vrmrn

lenr sœur, belle-sosur, tinte et cou-
sine, pieutement décriée a Pieve, le
7 lévrier 1910, munie des Sacrement»
de l'Eglise.

Les obsèques ont « lieu i Ware
lo dimanche, 9 courant.

Pries pour Eue I

HU.L.E D'OLIVE
du domaine de luda

Vente au détail a Bastia
20. m de l'Ocra.

ëulcrc7^la
on ch»»geiceat dan« l'armis-
Uce naval, et la cessation im-
méduta de la politique agre-:-
aire allemande contre U"Po-

Usas »1 ttvrl.r.

Une grande réunion doit
avoir lieu aujouri-hui poar
la f»' motion du ministère

fchetdemm sera tris pro-
bablemnt choisi nomme pri-
rident du Conseil

U est question de nommet
14 ministres politiques

De, ministres techniques
seront choisis en dehors il as
politique.

Les socialistes majoritaires
auront upt ministres,

La nommitim dt fbert
amme l résident de la Repu
bltque est tien accutUtit dont

PANAMA
at HDJaii.., • .*• •«« ' !•sSSiï5s»îï5iSS

- ^ • Algérie*. 10, ro« ''•'*'• *••»
•̂pgaaiaajBa /ugw i e - s "*• • - " — " ^

LOTSeCONGO
7.<X>O.OOO.tl«àmli»ï

Photo d'Art
< «OULFï«»O OU •ILH.S 6,

^U~%~ BASTIA

, HYCiÉMlQUE T
PQUiSEJHCPTtVE \

LÀ
rarl. I l Hf Urj

L» Conirchl'icn erorOTni-
qn», nomm*« vendredi, a pré
senti son rap >"H ce nrnin.

U W'JW M S'IIW»
Le G ru il* de léîaeticn du

projet de conslitutitn de 11
Société '«s N lions a di«-
cui* hier l a qo'Slifn r*liiiï«
i l'eVabUareme t d une fljtt*
d d'une armée in'ernitio-
ns'es.

M. FDCHS, ch.-deniis'e,
d< la f V a M de Med.cin» de Pans
d*m»bi !•*, coualK prav. l l ' « * l

1» » * t dC . ,
hsares.

bltaliaa du •ailien k dtau ra
brduaf'**'*1'

PHOTOGRAPHIAS
— CM TOUS » , l»rt t3 —

1 MB

Conditions Biœptiooneltos

losUUation électrique
POK i U lamiere artiSoaile

et i la lfljnicrc dn<joQr

ia.«Disskif«TS -n rmowct-iB

PH0T03RAPH1BS
ÎBS

• • TOUTES MITE*

OurltsCLEVENI tO
EKaalM sa, «e.ae»aa fUtk

1.50 la douzaine

1 0 unrnarS — LE PLUS FORT TIRAGE

A Ad mlntÉrti-atJon : a. Buui*v*tu« au p»im», Beaiw
J- m Of-LAOKIHR, O

astiais
QUOTIDIEN ««•*-. •

rix^nx DE LA cor SE — IOCENTI.»

On peut claMer lei aéroplane.
•D moyen de iormulr-s donnant
ce tfat I OD appel e te coetflcienl
cfntiliulion L'unt de et* for-
mules a été proposée par M.
Q-wroier Cette formale est U IQÎ-
raDte :

Soteal : Pa, le poidi alite, em-
porté par un aèroplaae ea kilo-
grapunea ; PL, ton poids total,
ea kilogrammes ; V, aa viteuc
propre en mètres par seconde ;
y, U puissance motrice effective
CD chevaux da moteur durant le
«ai; le coefficient d'alilisation
pratiqua U, a pour expression :

~ FI x Q
L'aéroplane, poar lequel le

coefficient U sera le plus élevé,
sera celui qui traafcpottera le
plu* grand poid* utile, avec la
dipente la pin* petite.

Par poils utile OD eotend~ b
pilote, le mitraillenr et toutes les
marchandises étrangères aa fonc-
tioBatjment de l'aéropUni ; le
poids mort (diflérence entre le
poids total el le poids olitej. est
le poids de 1 appareil loi même
arec *on moteiir, tous ses aces
aoires et les proviaioas de route
(pièces de rechange, outillage,
esseace, huile, eaurqui sout in^
dispensables poar effectuer UD
parcoars.

OD dil qu'un aéroplane e»t sta-
ble, lorsque tout aDgle de dévia-
tion par rapport i une direction
délcraunee, ioil de la direction
puvuèle à l u e de l'bébce. soit
une déviation produite par une
autre cante intérieure, ne tend
pas i croîtra aa delA de toutes
limites. Suivant que la direction
tend à se déplacer dans le ptan
vertical ou daai le plan horizon
al, oa distingue la stabilité ver-
ticale de route et U stabilité ho •
riiontale de route.

U stabilité verticale de ronte
e«t obtenue an moyen d un em-
pennage horizontal Celui ci eat
réalisé soit au moyen de plana
da queue, soit au moyeu dn gou-
vernail de pntondeur

La «tabilité longitudinale dy
namiqne, qn elle «oit ubtenoe au-
tomatiquement ou par l'interven-
tion du pilote, demande * être
complétée pu- nue stabilisation
aUtiqoeréiQltsotd uue jadiciease
répartition des masses et les or-
gane* d> 1 aéroplane. Les oscilla
lions de la direction de l'aéro-
plane dans le plan venical sont
lentes et de taib<e amplitude, si
le ceolrt de gravité aest pas i
une trop graode distance dn
centre de pression et si I'.n a
lait une diapenioa convenable
des nasses Les aéroplanes rai-
•OLuab.emeiit chargés, * la toia
en proue et en poaie, ont une
bonna stabilité longitudinale et
H mstleol a&sez ailflcilement i
osciller; toatel is, ils doivent
être BSMX tortement empeanés.
Les toroM« fiaas daa aUes et les
forma» tuy»atas das carénev, en
atrannl récoalement régaliar da

I air. contribuent aa»si à assurer
la atlabitilé longitudinale.

Aa poiot de vue de stabilité la-
lèrvle OD a intèrttt i donner a u
ailes la plus grande envergure
pcuwibré De plus, pour ne pas
avoir de* oscillalioas lutérales, il
coDvifol de donner i l'aéroplane
un moment d iterlie salfisaDt par
rapport à l'az*- passant par le cen
Ire de gravité et ptrullèle k I arbre
de l'hélice Or, cette condition
est facile a réaliser avec t e grao
de* envergures.

On a essayé d accroître la sta*
bililé la 1er*le propre d'un aéro
plane en manitiant celqi-ci de
surfaces verlicalet tormaot cel-
laies avec tes surfaces sustenta
trices Le» aéroplanes Voisin ap
parteoaieot à ca type. Mais la
itabilisation des aéroplanes dans
le sens transversal exige l'emploi
de procédés de sisbi'isaUoa beau-
coup pins paissants Les procé
dés dont l'action va en croiatant
avec la vitetvse de iransUlioa de
l'appareil, sont les m'illeurs à
employer.

L'un de ces procédés est le
gauchissement, des ailes Au lien
dégauchir ie s ailes, on prétère
anjnnrdbai uisposer â leur eitré
mité, des ailerons dont on lait
varier 1 inclinaison par rapport
anx ailes de manière à augmenter
on diminuer .eut angle d'attaque
sur 1 air.

Le dispositif da gaat-hissemeût
des ailes rend les appareils plus
maniedes, plai souples, plus
obé ssants. Le ggachasseuenl des
ailes ou lemploi des ailerons
joue an rôle important dans la-
marcement des virages, surtout
pour les aéroplanes a laible ré
sislance latérale. Ceux ci n'obéis-
sent, en eBet, t.u gouvernail quia
vec nne grandi; paresse ; pour
virer, c'esl-a dire pour incliner
latéralement duo angle conve
nable l'emploi de snttaces a in
dinaisoDsinverses I aaede l'autre
(g«uchtsseiDent, ailerons)ut d un
réel secours pour l'avialenr. Les
deux ailerons sont compensés et
conjagés ; les cables qui les com-
mandent aboutissent au dossier
du siège du pilote ; ils sont ac
lionnes par les monvements de
trose que peut iaire l'aviateur

Le» hydravion» du centre d'à
viatioa de Basfia sont des biplans
de la demie me catégorie, c'est-à
dire à coqae-fnselage. Leurs prin-
ciptles ca.ractèristiqaea sont les
suivantes :
Envergure, 16 métrés
Longueur, 12 mètres
Surface totale de

la voilnie, 55 *"
Pûssaoce da mo

lenr, 200 H P
Poids de (appareil

en ordre de mar-
che, 2.400 kilos

Rayon d action, 800 kms

Viiesse de route, 00 k u

Vitesse de chasse, 140 k-"
La rapidité et la vitesse a<cen>

cioDnelle sont de qui li lés essen-
tielles i'un avion ('e chasse. L'a-
viilenr - oïl pouvoir k son grA
sarvoter l'adversaire, afin ie fon-
cer uur loi au momeol opportun

Les hydravions ne s élèvent on
ne se posent sur l'eau qu'es ef
iectotnt on gliasement p l u oa

moins prolongé (250 mitres en-
viroD) snr l'élément liquide.

Les hydravions attachés au
port de Butia emportent toujours
* leur bord deux pigeons voya
genis En cas de panne aa large
ces petits messagers reviennent à
leur colomi'ier avec aoe dépêche
sar papier pelure dissimolée dans
l'aile Le Commandant du centre
d'aviatiou de notre ville s'em-
presse alors d envoyer an remor-
queur à la recherche de 1 aéro-
plane en délretse.

L'aviation navale a pria depais
la guerre nn essor considérable.
Les hydravions partent aujonr-
d nui en eaq calme, à l'abri d un
port, elîectaenl des recoauais-
sances de 400 on iOO kilomètres
el reviennent ensuite se poser a
lear point de départ.

La Compagnie Cnrliss a eons
trait récemment à Buftjlo, un
appareil de dimensions considé
râbles. Il comporte trois plans
porteurs superpot.es de 40 m, ftij
d'eiivergure, larges de 3 métrés,
formant une surface loule de 372
mètres carrés, empennage com-
pris Cel énorme appareil pèse
lu 000 kilos eu ordre de marche ;
actionné par 7 moteurs, sa pais-
rance dépasse 1.000 chevaux. Il
est poarva de cabines assez spa
cieuses enfièrement cluses La
coque est longue de 2U m 75.
Deux hélices tractices assurent
la propulsion dans l'air ; une
hélict aquatique pour la naviga-
tion dans l'eau, est mue par un
moteur indépendant de 40 che-
vanx. L'équipage se compose de
8 hommes. La vitesse est de 120
kilomètres àlhenre. Cet hydra-
vion pourra dans ces circons-
tances favorable» Iraachir 1 Atlan-
tique.

Le râle Je l'hydravion est con-
sidérable Cornue éclaireur des-
cadre, i est * même de suivre et
de contrôler les mouvements de
la marine ennemie; comme eu
gin de bombardement, il est ca-
pable d'tflectuer de grandes tra-
versées pour aller jeter sea pro
jecti.es sur une place importante;
comme appareil de chasse, il
constitue l'an des adversaires re-
doutés da sous marin, qu'il peut
repérer i D importe quelle pro
tondeur et détruire ensuite à
coups de bombes.

LAUP,

iUlilfÏDUU
Un Beau Gâte

Le Comité des Dames de la Croix-
Koove bastiaiae, présidé par Unie
Levie-Ramolino, rient d'offrir gra-
cieusement un drapeau, vrai drap, au
de régiment, à L UNION r'IlATKK-
NKl.l.K DfcS KÉKUHnf-.S DE LA
COuSK, Je ne sais comment remer-
cier ces nobles d4mea <[in en fai-
sant ce geste, oui voulu cootinuor
fcur œuvre patriotique et marquer
toute leur sympttoM pour soi b n -

ves Voilas Mutilés qu'elles ont soi-
«né pendant quatre ana avec; tant de
vaillance et de dévouement, pour
ceux U mômes qui aujourd'hui, es
souvenir do reconnaiBBanee. ont dé-
cerné à la Présidente de la Croin-
Rouge le titre du Présidera te d'hjii-
neur de noire UNION, (Test autour
de uelte onDumme, eaiblôme sacré
de la Patrie, pouV laquelle ils ont
»ersé gënéreuBeraiat leur sang, que
se Krouperont désormais toua les
mutilés, tous les survivants Corses
de la Grande Guerre S'il» n'y liront
pas laa glorieuses pages, écrites avec
celle épéu qu'ils trempaient dans
leur sang, ils y trouveront li reflet
de leurs exploits mémorables et y
puiseront la fierté des hommea li-
ï><*f*3 qui rayonnera autour de cet
étendard C'est à l'ombre lia ce glo-
rieui aymliole qu'ils scellurotit la
fraternité d'armes qui doit subsLiter
et les unir, aussi Forte qu'hier, pour
le piacd cora Lut d'une Krauce à pe-
fai'e, plus belle quaux plus beaux
jours. C'est ious les pli» de ce Dra-
peau qu'unefranclit- et loyale soli
dan le les proupei a en un véritable
faisceau, formant un BLOC in-
tangible, dont la devise sera : Cha-
cun pour loua el tous pour chacun.
Il rappellera aux camarades mutilés
le tendre dévouement, tout de grâce
et (t'abnégilion. dont ces noule» da-
piea ni eut preuve pendant la tour-
mente, partageant leura souffrances.

En notre qualité de Président de
.'UNION, nous leur avons adre-sé
une lettre de remerciements au nom
de nos frères d'armer ; mais CÙ n'est
pas suffisant ; la belle attitude des
D-àines de la Croix-Rocge ne doit
pas rester dans l'ombre et, au ris-
que dé blesser leur modestie, nous
avons tenu à souligner publiquement
lenr délicate attention, leur C«ow
Gestt.

Charles CANAZZ1,
Pr&idêntdefU.R.C.

P. S Nous pro.lions de l'occasion
pour remercier de leur générosité
nos Présidents d'honneur, MM le
Comte S. Grégorj ; Hardy, Président
de la Ligue Française , le docteur
Sari, conseiller général ; la Députe
de Baatia quia offert uu t.nion-bîanc
avec tôte ue Maure, le drapeau Cor-
se, et une mention' spéciale à M
Simon Damiani, Vrice-Consul des
Etala Unis membre d'honneur ; sans
oublier la nombreuse phalange des
membres bienfaiteurs, donateurs et
honoraires à qui noua adressons nos
rif* remerciements.

Jf. Giordan

II RtfiTËGRlTIOl
DES CHEMINOTS

U GIORDAN Dépote de Str-
ient, a reçu de M le Ministre
de» T r a v i m Pnblics et des Trans-
ports, U lettre «ni va aie :

Paris, le -2 février 1919.
Uonsicur le Itépu'é,

Vous araz bien vonlu appeler mon
attention sur la corporation desene-
mino's et leur réintégration à leurs
rtWsuï respectifs

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que le» agents de Chemins do
Fer jusque* et y compris la clnano
1916 vont être inifess&o.tuant rendus
à leurs réseaux.

Veuillez ifréer, etc .
CUVKILLE.

nfflrniiiinT
DES FETES

de BASTIA

LeComilé permanent de» Fétea
de Bastia a Rirt»&é à M- Georges
CUtneaceau, le grand citoyen
qui a u n v é l i France et dans les
nui os duquel la Patrie Recon-
naissante place tontes set espé-
rances, le télégramme soirant :
Clemenceau.pr<Jsi«lenlCouieil, Paris.

• Comité Permanent Fêtée Bastia,
composé d'hommes ayant fait leur
devoir pendant quatre années de
guerre, d'Iioauaei ayant appris i
vous connaître et vous aimer, pres-
que tous poilus titulaires de la croix
«ie guerre, comité crée pour organi-
ser grandes réjouissaiices annuelles
commémorant ma^ninque victoire

*que vous doit la France reconnais-
sante envoie à celui qui provoqua
lu débâcle de nos ennemis et qui
saura nous doter de U paix la plus
durable el la plus féconde, l'hom-
mage de sa reconnaissance et de son
admiration.

Le président: André Dardy; les
vice-présidents: CharlesCaoazzi Do-
minique Vecchini, Jacques Oii'vuri,
11. de Montera , le trésorier : NofJ
SâDtandrea; le trésorier-adjoint; Va-
resi ; le secrétaire ; Vincent Lota ;
le secrétaire-adjoint : Coniier.

La réponse ..nivante a été laite
à ce télégramme :

Présidence du Conseil,

l'aris, le h février lîMy.

Monsieur le Président,
Le Président du Conseil a été très

sensible aui fé'icitations que vous
avez bien voulu lui adresser au nom
da Comité Permanent des Fêtes de
Bastia.

Il me chargn de vous exprimer,
ainsi qu'aux membres de ce Comité,
ses plus vils remerciements.

Veuillez agréer. Monsieur le Pré-
sident, l'àutaurance de mes senti-
ments les plus distingués

U Chef du Secrétariat Partiadicr.

AU SËNAT

- Le projet tt Rêlume
le

la Sénat a nomme jeudi dernier
dan» ses buraaui, la commission de
.H membres, chirçée de l'eiamen
du projet, voté sans débats, à la
Chambre des Députés et relatif à
l'organisation judiciaire et au relève-
ment de» traitements des magistrats

Ont élé élus : Mvl. Bienvenu-Mar-
tin, Aleiandre Hérardf Goirand Vi-
dal de Saint-Urbain, Monis, Savarr,
Vallé. Fenoux, Saint Crtrmain, Lare*
re, ^Vntoine Gavini. «le La Batul,
Ralier, Simonet Boivin Cuarapeaux,
Pérès, Poulie et Hichard.

La commission s'eut aussitôt réunie
et a constitué son bureau de U ma-
nière suivante :

PréaMenl : U. Moni*.
Vioa-Présidenl : MM. Bieorenu-

Mirlm et Ratier ;
. Secrétaires MU. Poulie et Simo-

ne!.
La commission comprend quatr*

ancien» gardes des sceau .



l'opininn unanime de*
!

,i. du relè-
i .le ,li«-

., i.. réforme.
-H suppmwioi

t lu t:o< • e t

COION, UM et CH4N
nviona et cabléa i i . éJitf«au

UNS, liraitw! el (literie
TISSUS, l-uuaf^ el Dreperi».

D05NETEIIIK UiUB geOTtt
UKÛUUE

ROTAS» serves et glacés
LAINK5 A THlCiïTEB

^BUMjonoifs
a. ml de llastia. on

iiOUB iiûiu-e ijue U unamùttion est
hostile à cette mesure t l que cet
i-upprentiuii» ne se léjliseronl pua,
»ui J'iBltivcntRu) de M- tiiiwiu, »éna-
ieur île la Corse, qui lait partie de
la dite commission.

gjiiiotiliitiatnft k Bulia

MM. lei Hambrai da Sjadiol
d'Iiiûiùie do Bu-.ii aoil priai de
«o-joir bien uaaiar k >> reunio»
,,# i u n lien le lamadi, 15 « m a l ,
à IS kaen» preciiei. daai la local
da Ijiéicit . 33 Bl Pioli.

k l'arrivée
M. lx»>.'q« Pagl»ai-Ca«li, da-

ssU'Um dnjaedo, ••< arh»a War
•oit <t tjmaiii a° Offmafaino..

— demudu pour ta tou F. YiA*E,

Bd da Cardo. a lepra l a «maaUatioaB. ' ° B 1 U K

H. F U C H S , ch.-deniiste,
de I» KamlU de Mêdeaie de Pari»,
dimobiliié, toerallc pr« . » tBiul
Q/r»w, de 11) h. I midi el d« ï » =
henrai.

Kjttuluii dei deulan k denu im-
urcainguBJei.

In o r o thut.
LÀ CORSE

M. Céaiira Colombani, le
diftinnué TiCt-prtaidenl de
notre AasembleB dtpa riemw
te'e, a adiessè le teléjiramn:e
suivant t M- ta P i « * *• '"
Corse:

EN POLOGNE

yiNTBRVISTION
DIS \LLltt

.i lirait
L J Commission interalliée,

nommée pour examiner les
revendication» de la Belgique,
ainsi que la commission àts
ports e' voie lentes e« «ont
oocupéta aujourd'hui de U
qoesti n del'E>c>ut.

A céder
Da offlie Jb.li.lw prti le (rtbaul

de Ira laUau» U Bailla, diaatnaot
da la Corée.

S'adreeiar ptar tralUr e> r>er».ael
Proialt - o j . , abiael: l.Ml b . .

Irii 11»4 i n ta trib«r,il : 4.00O fr.
Le Procureur de /a Re»unli<|ua.

r0J lMB

Je isuis autorisé par le
nistre de U duerre à vous
informer que d'excellents ou-
vriers chinois au prix de 6
ir. par jour, seront, en nom-
bre tfKmifo, « i i à ta dispo
sitim des départements pour
Us travjux agrico'es. si tous
jugez nécessaire d'en récla-
mer

C. COLOMBA* I

Perdu
DD IITW de maau.
Priera d. la rapporter am baree

du Pafil Satlia'l.

luQUIDATION
pour cessation de commeiM

rr*T ara
du 13 limer i»!9

NilSSlNCKS
Madori Jam-Ba^iila. - S>»«ai Jaar-

Vietor. — Tomaai Victoria Joaiphina.

DE:!.)
Oaaiett. Eàwbath, propriétaire, 83

«M. da Pi»ja.
S«ti Balaya, raeaagara, 7i iai. de Ce-

•io Ceiole (Italie

35, M Paoli
(arèi U Potu) — BASTIA.

Somlle'f pour aommia, j au t l
• m n aiitau. — i'ardeiiui. —
FMviaaa. - Cuqnen». - **a-i
•MU. — Caiurrores.

c r a t w l raafcari. laritoiM l«
•archudiiei

DE GUERRE
INTERALLIÉ

Pir». lirtfrt».
Dans sa réunion d aujour-

d'hui le coiueil de guérie in-
terallii sest oecupj de la
question de l'Asie Mineure

On annonce qui la suite
de la Me des puissances al
liées, l'oljensive cattt e Us Po
tatou, dans les environs de
Bromberq, a éll immUitte-
ment suspendue

Amérique
JAPON

•• K.i Ï» k U tttrtarl

hn Gouvcxaenaeiils »mé-
ricaia et j»l 'asis ont coa-
eta naae.or coocwoiot Le
Traaiît jnen et les charmai
et Ut Cutaois

Ua h u m a îDtsraltié T I
èUe créé ponr l'exploit ïtioB
d* la l'goe, unt que du tara
l'oecuoainn de la T

aie

Dialogue^des animaux
IÉVOLUTIOI

1
ARRESTATION

de Radek

Le chai — Q jolie mine • U patron I
H£Le chien — II est comme cala depuis qu'il prend da GOU-
DRON GUÏOTT pjur 3e tortiller les bronches et la poitrin».

L'otage dn Goudroa Gujo., pni h d « l'ëiiqaettAi celle do vériubla
tons lu re*a» a la doie d'ai« cuil Goadroi-Gojot porte le BOBI de
lerte a caffi par ffrre d>au, iafn>, Gajtrt impnmft en groa cancteni tl
tm •ttst. pour faire diaparalln ea u ngiuaurt en trm* esWavi . m -
p « éa tanni le rbaine le p'o. opi- > fc([ ffer,, M M J , r / „ tûw,»iM i qoe
• i t tn tt U broEciiie la p'm ia»é- | l'âdrsif ; Ht a>la*n
lêréfl. On arrift n.êae ptrlou k ei- '
rayer et h pièrir la pa ire bîça
déclarée, car le goodroa anèu Ii
décoinpoiitioQ des lobercolfli d i
poumoi, fa laiat Itt mianii œi-
cn>b«* de ce'.te décompotitioa.

Si l'oa «o l *oui rendre tel on \el
produit do Ï é niable GondroD-Guyoi,

r * i - 11 ett àbiûlum.ui aextmire,
pour obltair la |UflnNB da 10»
broicfciM, eaian-kei, vt«tu rfcnanas
•cgli|és et a }orttm\ de l'aakhaM et
de 1a pblitie le b'ea demander d u t
les pharmacies k vérltefeto Q M >

Aâa d'flTii«r loi.le «rreur. regar

l f t , r a r Jucwl»
Prt» dn Goadroa Gnjoi ( 3 fr«an

le QacM-
LA iraitemial reneat k 1 9 e e * -

UaaMtt pawjvan- - el foém.
V. S. tes paneaaei qoi «e pen-

veal ie faire n goût de l>aa dm
poudroa, ponrroat " r. mplac*r ioa
otage par celai dei Capiulet-Guyot
tu gondroa da Not*&ge de pUa
•MlHtiaMO p a r , en preaan. deoi
on troii capinles t abaque r^ptf.
Elles Oiiie«drMH ainu lu itémes
effets uluiaire* et U H p t i i i N
•oui certaiae. Prix do» capsules:

Le maréchal Foch quilt u
Paris dans la soirée pour »

mv rendre à Irèves, où tattn-
_ . — ^ . I — j dent les plénipotentiaires alle-
\ A r * A I X trands pour lermouvtUeine&t

Parit. 13 t*i lar;

Le C'n=eil des Dix a tenu
si riuniOD an Ministère des
Affaires-<tran jèrts.

Il a étudié la question de la
Syrie.

Le Conseil a entendu la
légation albsnaiie qui est
composée d'un représentant
de la Pnsae, d'un délègue
maronite et d'nn représen-
tant mahcmHan.

Elle a entendu m mite le
délégué du Comité syrien,
Chtkri Canem. et Bliss, di-
recteur du collège arménien
da Beyrouth.

Séance plénière
Nooa croyons Bavoir que

II Conttrenre tiendra nne

séance pUnière, samedi pro-

chain.
An cours à» cette réunion

U sera soumis à la ratifica-
tion de la conférence le pro-
jet delà constitution de la
Société des Nations, élaboré
par la Commission spéciale.

Le* affavrtt romnaitu*
La Commistioa des Affai-

res Baumaines a sièg-è ce nu-
tin ; elle a continué l'examen
de la question de la Tran-

DK UÉCÈS

Uma Teova Loaii GiinnotU-UW-

nU ;
Mlle E'iaabetii Giannûtti ;
M et Urne Uicbel P<wU ;
M. eï Mme Pierre Battesti ;
H. et Mme Français llatttiti ;
Mme Emile Burgun-Ba testl;
M. Jean Acqaatelta et ara onfwits.

d'AcqualelU ;
y et Mme Jean-Tbomu PsoU «t

Mme veuve Casimir Giaonotti et
gea enfaola,

U.%t UmeNoâl Liparâli et leur*
eutanU ;

M. el Urne EutUetie Uparslli M
leurs enfanta ;

M. et Mme Pncceti el leurs en-
fants -,

Mm* wave Casanovt at set «&•
U. 'et Mme Toutwunl UparaUi et

lears enfants ;
Ont la douleur de faire part & Iswri

parent», amis et cuBDkiwaneaa du
déida

U.K.O», Woll
que Radtk a arrêté hi.r dans
la «lia qu'il atail lonée a
Charlottenbourj.

C'eat de U qu'il repandail
tout» sa propîgrade bilche-
vibte dans l'Allemagne en-

Ume EUsabeth Giannotti
Nia BilTESII

l«ur regretle> mèr». grmd'ain,
,(Tiir belle aoair et tinte, dacédfe i
Idge da 84 BOB.

L'enterrement aura lieu aojtmr-
dhui nndredl, 4 1 iwure de 1 apraa-
midi.

MaiioQ mortuaire, 17, Bd Paoli.

La CommiaMon des répara-
tions des dommages, uosi que
«1 e des anancea ont égalf
ruant siégé ce matin.

Des sommes considérables
ont été trouvées et coatis-
quén.

Les pe'qmsitiom ont tait
dé-oavrir de» documents
d'une très granle impirUn-
ee.

De ces documents taisis.il
résulterait qu'use nouvelle
insurrection ipartsci'nne de-
vait avoir lieu en m»rs, et
qu'elle devait s'étendre dans
toute I Allemagne et le mène
jour, les troapea bolchevis'ea
devaient Irancbir la trùcitu' -s
aUemante. _

On a également tnki un

. Mme Catbrrn Oionaoatti ; H.
Dominjo Gionnoftli, jo(a da «ail

Me Noua : aljl< *>i'>» UionmaU ;
Oit I» dooleo de taira part i Iran

pirenta, arnia <t conuiaaasoia da
la perfc cru»: e qu'il! nannant
d'éprouï-r en lu peraoooe de

Ulle Dokwèa Qkwaonetti
leur fllle ft aœnr, deceiée à Tomima,
le U MiriT M», munie dei Sac»
meDta de l'E«liaa.

Le preaanl nia Ueat lieu de lattn
de taira H " .

^PANAMA™"

LOTS..CONQO

Le Petit Bastiais
yii.,n.«. . J O U R N A L

1 0 «Mi-m-rs — t £ TLCfS FOUT TIRAGE OF1

QU OT I D i EN
JCUFNftX DE LA CO'-*??

ÏOtrmiUr-- - i *S i

LA CORSE
Citoyen honoraire

des Etats-UnÎ8

La jettn» Chambra de com
inerec d'Aj«ceio, qae M J « n
LaDzi prèeide av«" Uot de dis-
tioctioo, a eo la très hearease
idée de t adr««wr i la Chambre de
commerce américaine à l'aria,
pour loi proposer de IravaiHer
en conmqa, «fia qae des rap
ports étroits pai s^nl s'établir en
tre notre Ile enchâDterasse et la
grande Hépubiniue démocraltqtK.

Voici la lettre p îr laquelle
U. Walter Berry, prétideot de
l'American Cbambtr oi Com-
merce in Pari*, répondit a la
propotitiou de M Jean Lanzi :

Paris, le 28 janvier tdli'
Monaiear le Prudent,

J'ai bien reçu voira intéressante
lettre datée da 10 janvier courant, et
je VOUB en lemercie vivem-nt.

Je suis d'accord avec vous pour
souhaiter que dea rjpporH plus
étroits s'établissent entre votre île
admirable et mon pays, et je m'in -
Renierai à trouver lei moyens les
plus rapides et las p'oa sùra pour
favoriser ces rapporte. Votre idée,
notamment, de constituer une petite
aocié'.ê d étudm i qui nous donne-
rioni mission de visiter i:i Corse, me
paraît des mieui luspirées, mais eMe
ii'e&l malheureusement pas encore
réalisable en ce momeut. J'eapère
pODVoir aviser, aussitôt que les cir-
constance* le permeltroot, à l'appli-
quer pratiquement, ut je prend*, dès
• présent, bonne note de vos sug-
gestions <]uî toutes, à «les titres di-
vers, sont à rr tenir.

Je n'ignorai* pas que lora <ie la
cammaaoratioQ dn 4* centenaire de
la découverte de l'Amérique, uu dé-
cret du Gouvernement Américain
avait déclaré 1» Cor=e citoyen hono-
raire dea Etats-Unis. Je savais que
l'esprit d« liberté et 1M goûts deno-
cralkptea de vw compatriotes — qui
ont si «cuvent combattu pour leur
indépendance, notamment avec faûli,
héro» et martyr de la liberté —
avaient influé sur la décision du
Congre» Américain, je sanis aussi
fjOB le Con^rém avait voulu tenir
également compte de la revendica-
tion d* la Corn à avoir donné nais-
nancv à Christophe Colomb, revend.-
caUon rendue oilicielle en France,
par on décret du Président de la
République, signe Grévy, et contre-

Jérémie
ri

Rabelais
IA guerre a provoqué une (orrni-

AMe évlcwion littéraire et la crise
du papier n'a pu apporter le moindre
oèartad» à la création de nouveani
joatamx, de nonvelle* revues, de
nouveau! ooiTtgea Tous ceox {pli
ont TU la gaafTii de préa ou de loin,
lou» ceux qui ont aoufft'rt ou profile
Ja ra grand bnulevenMinent. ont
tenu à rwulro compte k laurs con-
temporainfl des inipresfffoiia qu'ils
«ruent raaaiptiaf.

BfRoé Goblet, approuvant l'érection
d't̂ ne slatus du célèbre navigateur
sur la place de Calvi,

Toutefois, je vous serais très obligé
si VOUH pouviez me dounor la date
exacte du décret du Cnjuvernomeal
Américain et, pir surcroît, les termes
mémo» de ce décret.

Encore une fois, merci de votre
lettre qui, je vous l« répé e, m'a fort
intéressé. Je me permets de voua si-
gnaler seulement que la petite bro-
chure sur la Corde et les quelques
pboUw-vues dont vout m'annonciez
l'envoi, conjointement à votre lettre,
ne me sont pas parvenues.

Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'attirance de mes sea'iments
las plus distingué*

Le Pr'aidea".
W.\LT1LFI BEKRY.

Sous ne pouvons que féliciter
1res chdleureiuemeut M Jean
LaLzi ré 1 iniliatiT^ si loaaUe
dont il sut la ire preuve

Ces félicitations sool (ou le Toi s,
adressées par uoos avec an cer-
tain scD'iment de regret II eut
été désiracle, en effet, voir DDB
ii be le ini'iative «Ire prij^ par
la Chambre de commerce de
Bastia, in pins aucieuce de 1 Ile,
celle qui est chargée àta intérêts
des o tu i Liera de U Corse, qoi
est située dans aoe coatré^ y O i -
sédanl le port le p'ni important
et dojt la circoa&chptioD est ia-
compara lemeal lu ^las tiche.

Cette circonscription comprend
CORTE, PATHII Di l'ASUAL t*AOU,
»t CALV[, PAT8IB Ot LHBISIOPHS
CoLom; El pourtant, il fiui que
ce soit la Caatnbre de commerce
d'Ajaccio qci songe i évoquer
cet deox belles gloires nationales.

Regrettons ce làcheox onblî,
nxhïi tans trop nous y altarfer,
el [é ici Ions sans réserves l i . J^an
Lanzi et ses acitls collaborateur!
En les léltcitant, souh àioas qae
notre Ile admirable, ainsi que
U Waiter Btiry la qoalifi- d une
façon si étogieus-, voie se ré»
liser tiès r pidemeol le beau rêve
d'étroit rapproche ment, préconisé
par M Jean Lanzi av«c antantde
conTiclioti qae de compétence

maturée, el à tout pris, de la gnerre
qui Doaa avait été impoaé«, aurait
entraîné notre ruine irrémédiable,
nous aurait placéa nous le juug des
barbare», aurait plongé dan» la mi-
scre Ii plus atroce loulea nos géné-
rtfîoBS 11 venir: Ce livre répondait
parfaitement aut idées de ceux dont
l'unique souci était de s'embusquer,
dont l'un1 que crainte était d'être dé-
busqué».

Blessure et Belle Humeur n'a pas
joui d'une vogue aussi fantastique ;
il est loin d'atteindre la 230* mille ;
il n'en tst encore qu'au 4' mille.
Cependant, les idées qui y sont con
tenues reflètent d'une laçou bien
plus exacte les noble» sentiments de
notre race que ne les reflètent les
idées grists du teu. On y retrouve
os carat 1ère gai et plein d'entrain
qui aide à supporter les heures les
plus sombres, qui offre pour tous
tint d'attraits, qui aide à sunnouter
aisément ISA plu» dura obstacles.

L'auteur de BUssure et tiel e Hu-
meur, intellectuel peu tait au métier
dea arme», est cependant parti gaie-
ment dés le premier jour, â l'appel
de la Patrie en danger. 11 fut ailette
à u lie arme combattante el, DU pre-
mières lignes, il reçut une blessure
qui le priva de J'usage d'uue jambe.
11 supporta allègrement ce mullieur,
beureui de songeiviu.',peut-ètrtî, !»
perte de sa jambe coutribueruit à
sauver la vie de beaucoup de Fmn-
l^iis des génâratioua futures

La cita Lion de ce3otdal improvisé,
totalemeut inapte au métier mjli.
taire, con. bai Un L parce qu'il compre-
nait clairement que le devoir de tojt
homme est de protéger la vie et lea
biens de ses frères, ne saurait être
plus élogieuse :

t Grièvement blessé au genou, le
7 mars 1!>1J, n'a cessé de montrer lu
plus grande énergie et u'a trouvé,
pour se plaindre, que ces mots : « Je
ne regrette qu'une eboao, c'est d'être
obligé de partir. >

Je ne crois pas que l'auteur du
Feu puisse montrer pareille citation.
Comme (dits d'arme*, il devra se
borner à tirer oigueil de ses rela-
tions avec un petit- (ilo de boche en
compagnie duquel on le vit aller
iéliciter Kappoporl uu autres défai-
tistes internationaux traduits en con-
seil de guerre.

Dominique Vecchini, qui a reçu
de si élogieuses lettres de Tb. Botrel,
de Jehan hictus, du Sébastien-Char-
les Leconte, etc., a rougi de celle
qu'il recevait de Henri tiarbu-ae, de
cette Itttre si pie m a de venin cacLé.
L'auteur de Btetsure et Belle H
a tenu à montrer à I auteur du Feu,
que les théories anlinatnuuques ou
bolchevistes de tous les français
indignes qui n'eurent pas bonté de
profiter de I* guerre d'une façon
aussi écœurante que la leur, ne sau-
raient jamais recevoir l'approbation
d'un honnête homme.

ANDfUÉ DtUrY,

Parmi t( os ces ouvrages. Le Feu,
d'Henri Barbusse, fut nn de ceux qui
obtinrent le plus pro* snecès, puis-
que xon tirage doit être aujourd'hui,
ai je ne me trompe, A son £*>* mille
Ce gras succès, lo'an très bc.in styje
eut snffi à légitimer fut consi'léra-
binment accru par la propagande in-
croyable que Ion fil sii'nur de lui.
Celte propagande semblait aimez aisée
car le* idées émises par le Ftu ré-
pondaient a celles de beaucoup de
gens de l'an ièra désirant ardemment
fa lin de cette guerre 4U1 leur cau-
sait quelques petite incnnvânienls,
de néme que quelques craintes per-
wnnellee (-H l.vre chagrin répondait
bien aux idées de ceux qui se sou-
ciaient peu da eavoir ai la flo pré-

VilUtefi.-sUa

LES MASQUES
Noos Lucien Dapclo, premier ad-

joint faisant lonctionH de Maire de la
Ville de Butia.

Vu lea articles etc.
Considéra»! que dimanche dernier

ii s'est produit sur la voie publique
des incidents regrettables dont il
importe d empocher le renouvelle-
ment.

Arrêtons :
Art 1er - - Pendant la dmée da

Carnaval, lea masque*, déguisement»

et travestissements, les chars et cor-
iègm an pourront circuler aor la voie
publique.

Art ii M le Commandant de
Gendarmerie et U. le Comminaaire
Central «ont chargée de l'exécution
du présent artété.

Baatia, le 5 février 11H9
Le 1er adjoint (f.,

L. DAPELO.

VandaUime Stupide

De mauvaises gern, imbue i ries plus
vils senti "Ben ta, profilent de l'obacu-
nfé de la nmt pour couper lea
bmucliâs des jeune» palmier* placés
à U porte du Café Le^i.

Notre ami L«ca prévient le» van-
dales que s'il (es surpie ait au-
complissaot la tri-te besogne, ils
D'auiiiieut que le temps de taire le
signe de la croix.

A bon entendeur, aaluL

H. Ange Xavier, m* de eu major
de ta c ane lerriioriil. an 1er r*gi-
meat de mareka ii liraiLUitri, 1 ai&
•omin£ au grade da chevalier da la
Lipoa d'btiaDeu.!- :

« Ca*i ii terrice de tout pre-
mier ordr*, esclave de *o« deioir
iortoul aa combat, aoui keau » l -
dal que praticiea éclaué- A dirigé
Je ternie di Mile r?gimeauiie
daia les circons aicoi Ici plus dif-
âcd«f avec onâ matuiae iDdéauftlo.
IM auiè pmiô. dilicste, a oèaa
•notas maairé au uara de la ckmpa-
p e , BBS éur^ie morale bjri de
pur. B.ea*al8i7 septembe ltflS,
en regagnaal 101 p4uu de lecoara
violemmiiai bumbaid-i e> évacaé, a
rejuini, à lein-j guen, son r/gimsit
qu'il saTtii ca pleia eoiabai. A di-
rigé ton seriice a e c sniriiii el
balle hanieur sa ooar* des aféra-
boaa do U ta 27 octobre m * ,
daiaai la lituiung S.eilotg, ei quoi-
que aiteiai de giippe, e*i retté h
aoa poile jtuqu'a epuiseiucai com-
plet de soi loroet, donnaal aiiui aa
bal exemple da coarmge ei de de-

prolatstanael. » 4 ciia-
i

ouiutioD coms4rte
<a croix d« gtMne

.mtfur l f«c palAH.

Nécrologie

M. le GapiUiae GUCOBWI

Le pumeWt poital de la Ge Fraia-
•iHt a ram ni kier la dèpotile
morialle de M. le ca^ ittiM aa toog-
ca«n AatoiD« Giacottini, décidé II
aoBuioa dern ère à aUrieiUe, k l'Age
ée ITAM naît a u .

M. ABUNM Giiubiai avait em
dàtioaeDiaao me pastiu pour la
mariie, pouarail m l a , com ne sas
père, en tvrd «a c&rii«-e. Ap ei de
Mânes éindu aa ijtièa a* U M Ù ,
il eaieva tua bi etei avec le aumera
f, et, l'aaafa i i i m u , 1« bn«c|im~
pAritur i il tai ummédi.eaeai em-
barqué c«m«<s i^-oid. AU nuoieai
•jeu dAciaraut» da .• gj.rm, ii
taika.1 tel ^oj^t d'AtgAue. Mubi-
nié uAiama wucigD) di Vàiiie«u da
ire CiaH», il MIVII puadâtt quatre
a u Oaaa £iver»e> aiiaauoaa.

Embaxqa* d abord §mr U croiatur

HEntree&$t8av, il Si u -
«uiie la camaigae dUnaaidui lei
coatpsguej de déturquermaai, pnii
paata s u la coatr« urpillear Ave,
chargé decoivjyer tes trouvât de
T*real« k GoMau.

Et TtùùmpeM de SI>I brilluti
s<rfiut, il iei;m le Commaadwuenl
do dragueur do nuiei Stmva, ai
c'fat a ca poilQ dlioanenr, qe'il
coameii la maladie qm l'a empor-
t*t an mom-Bi où il allai i recenir
•ou trouiéoi» gaioa.

Htnn IL trépide ei coaragetti, d'ca
ca'me etd'ua »*af troii • mirables
e» piéi eoce des âiealuattai i«i plus
dilfid'ei, il fi. pieuve oes p!ai i , I -
fai qualités u n q ies al d'oie re-
•aartjutbe ajjaea. âonar iu l pa-
trioùjuje l'amour dudjfoir lui 11-
r .*. • é^iig ir ai M aie, ot c'o». ai «ri,
qui j k qutlqu^i luOii, com«(éle<
m«n é^wié pai le sti.'iaeaagaf il loi
ob i|« d« ceuer mot »errice.

Tièi bea laigàTé, n éoit aairé «•
c o m u c ace dc»t>îi p«j etin dti-
youui ê I«MU~ coiotléui SE guéruo*,
prâi d i JIUU, daiu u fide aauie.
Jsliu aiuitt parla grippa, il •'•si
ifOaTâ « ooni ds la coi paar Ititar
coatre ie ma ; mag-é tu KHQI de
si dtVKiiéa cijm,>atfa , de sa mère el
da ii sœjr accourues & soa ^ia«el,
ii «uccoaiba.

D» •jé.&Ktti.m du ûfâcien do
m&riifl ei de câpntne» au loagi
ccu a o « aaiûie k .a lavé* dn COTM
t Mtneille.

Aiarntéi du paqusaXil, la cer-
caeil a àt* tram/o.-.e • (Oratoire de
l'Immaculée ùo*c;p.i<m uiut teada
di soir. La cjTiege i e*l formé U, k
djox k .urm ,,, tij-ai}, ai j 'en din-
gé ven .'âgiiie daûi Joaa Baptiste.

U pÊro, M, le uavilûari aa l u g
coan Pierre liiacjbn , malade, •*•
pucoailittrs 11 dital. c'eittoa frère,
M. icsn tiiaooaiai, t^aii tojor d'ar-
ronliiseaicai au reiruta, qui ft
remplace, afec U. tiiamarclii, de
VeicaraM, ei dauir^c pneûu. On»
•ft jeace d'août et da conaaÎAtaaees
i r*id J te* dcraieri deioiri * CD SKV-
fe ofbciir qui emporta oaa* la \arnb*
d'uiiflimes ctgn*.

De ballet g^kei de flem nco««
vraieal ie corcueil, dta craroanei
Kvwaai eié oiirwi par la laoûiie, ta
i ie tieoéraie irakaaiiaoïiqM el tfw
•mis.

Lei eurdAas du poc e éuiest te-
M I par MM. Gou&Ua, «dmiauiraiaor
a* Le c as e d« la marine ; la ii«n-
teaa-i a'ar i iene <4D.«*M d'iilria ;
l'hiaci^kc de îautcau do CMLre-

lO'piiieur JléWber ; |.
Utùg cosn Uruiau.

AU our dsi ceruneil la hait était
formée pat «es fuiltar-Banna ea ar;
mes.

M. Je GlDéral fiM*eraev s'atul
mit r»pi beaier par u de ses aifi-
don d'eui-majar ; JL U Ctimmu-
daat du Jfmitr, las «ûa«r« nisji-
•ierr, *t troDTueai daai le ortega
«T,.e le* oatmaïadj da r<grtté dé-
fut el la popuiauoa naritiaia.

^oul prfoJuDm bi<ja.*iTa paît
an dwul &<**>< qoi frappa Mm« Gn-
cobiai-Jfraacucm. ». e; Ma* Glu
cebiai. Mllc ti.ac6ba>, M J d a Gu-
c*D DI, M tanutliM Ut ua-td!, Mât-
toi iiiê . i Un ei A*MMiatu, et lea
pnuiu ..•«»r «i- . ia(ir«i».t.B de m«$
plu* Au* Autetue» ijn^ia aies.

.i-*. UUagBivt
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U M r r t , Uwaal baMaai,
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Nouvelles coloniales

I L Â PAIX
(Vit, 14 (»T-tw;

L» Commission àet «liai-

re» roumaiDe8 semble dis-

posée à iiàiot que Banat,

devTnt B lptde, irait aux

Serbes.

U Balgiqm rew"a im-
mi1iat*ai*n» 275 mi lion» •i*
{runes des Américain", 225
millions des Anglais et an-
Uat des Français

EN BELGIQUE

DEUX BOMBES
à Gand

1ÉVOLUTIOI

de M. Paul BerK-.nr Pian*-
anc .d . r .T , l «l '»« ,«>«»1" '«

, . , » . a u r a k pr»ln. » P»tal
d. n . a»r.col., daai I" rèjlMM «1

« g ' li.di.o<« • t a u » 4" P"-
<!• Ca'»u ; Ben«« •eaaiaor 4« »«"<
et Hehtn. ie*>la«r d«" *r***V*!
occapeit la uitouae el wp«««Dt I eUl

pan.
M. Loucbaur
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ô s
U qintioi
,^ France fotttiendra le»

reïand.caiiocs de 'a Be'gl-
que s u l'Escaut, devant la
Comm ssioD inttraliee.

Ll MCllî. »K. »HWM
• ^ — j r j ! , rbonar d'i»l«- Part", » *« t a r ;

J Î ^ L b - û - j ^ . ^ ' ^ U g s U n t e d8 la Société
S%^S'^™i.i«* * • " • " " des Naùons ont été las par
,„„..».» «• ?«»• """ q " * P""' i, prétident Wilson. a la
" ï " « ?**•> <*•• i»*». réunion d« la Couiérence qui

| M I . — . — — * * a e l j tenue cet aerè»muii,

a » vi iN 7 i 0/0 i"M> «««»» a 3 neuras et tonna-
«lu- r~.a°» mu» q.-u M"- Certaines questions res-

l - .^^^ 'J i^i .^ uni réservées, enlr'autrtB

jetéd» contre la laçsda des
bureaux dû loi/mal de Garni.

II n'y a eu aucune victi-

me

Un suppose que cet at-

Unlat eat l'œatre des acti •

vîntes.

A WE(VAR

Les Députés

V f f l ÏLL1IMB

«
., dteltre <•< "• a *

ti «oi» " • &*•'«•'"••

30.

D'après les dernières non-
wUes reçues de Munich,
tous l«s députés de l'ouest
de l'AilemaHDe te sont réu-
nis à Waimar, et ont décide
de noaamer un» commis
sion chargée délabrer un
projet de la tondatioa d'nne
République de l'ouest aile-
œauo, qui eolrcnil dans la
cadre de 1 Eupre.

COTONS « * " • ' " * S ^
LINS, UWaP" *"

nssua, Uinage» et
BOSMETBWK tOUl genre»

BUBAKB «ergés et glacés
LAIWB8 * TRICOTER

CHAUSSURES
TOUS GENIES

l

M t UCHS, ch.-dentisle,
I.' KauJie 0« MéOrtU» de PirU,

MlîOT k denB ÎM.

ctam ^ ^

FROMAGES
suis atbeieur

VKRNHÏT, 52, rae S e-Vicloira
K K I U E

i

_i céder
. effet f l * * I * U «1""'1

Etude de M" TOTTI

U s sUtuts de la Société
dfs Nations sont ptinapa
lèvent basés sur l'arbitra-
ge o b l i g é " eat« le» «J-

liés.
U» naùom neutre» se-

ront inv.tées imméaiatemen
i en taire partie.

fuM, lorsque les eonemia

actuels se seront amendes,

il* pourroK, va. aussi, en-

ber dans la SooAté, qui

présente le caractère d'une

alliance. .

On cherchera desormai» »

reta der looto g»»1'8 P" d M

»rr»ni!ements. au besoia par

' une menace économique et

, militaire.
11 n'«st pas question d'ar-

mée inte n»tK»sle, mais da
la réunion des effectifs des
Nation», en ca« de nécessité.

Dès i présent, un point
'•'• imporiJ^ est acquis : c'est

Hr «uni. la réduction (rtntr.la des ef-
txual civil («ctlls.
le Bu.u, t l n g «pendant poitsr
'"'lînie, ait note, » la siuveraineté,

poor chaqne pays, le cbiflr»
,C«.UÏMT. d e i'offectil de cuaijus na-
"°*"" lion ser* contrôlé autant
uiOciwio. que cela aéra pmsibe.

1 *• '"' * Après U réunion pïén'è

, .wpr . - re, >». Wibcn a iecu le ml
. Kiuiiiii nintre des ftuaucos Ai Be-

""• giqoe, qui «» ""»* M t l t

I.TOTT[. MltàP»"1-

U Central Nem de Chi-
cago aononci l'srrestition
eentationnslls d'un nommé
Piairo, accusé de Darticip»-
tien dan» nn complot qui
avat oour but l'rsjMsinU
de nomb^eui homme." polili-
quiffl de» E'sti-Onis, no-
tamineit le présiient Wil-
aon.

n.mnn
attaquées

PM LUS B

L'M dei Mcrfuir» *OM« ! •«•"
«o procei urt»l il» '• * ™ «
ri.«ce, qui e>< »<lopl*.

PENSIONS
. dd la diKBiaioa d* projel

de'Toi r t i . l i : » la légi . la-o . <!••
a « u î i » i o n i-œéai do Hi • el aa

• * " Article 20
La diicEUâ oa refiend Bar l'aiti

Qmlqi» m mkrei demaideal 1»
re.ni à I. «mmu.10».

Citle p»p»itioD eit repouiM.
&prè< oto «te ducaniott "

GROS - DE*I G 0» - DÉTAIL

Chawturrt nationale»
TOUTES SÉRIES

MASSEL

UùkU
wd Ptoli,

2(2S! eTwliw 4. pn>'"«
«ir, PUkip o., |HUM «
mell. giinnio. de d«u •»« •«

Art 2 i , i 2 e . l S

U goivemement vient

d èlre informé que les trou

pes italienne? '.n< é'.é »t<5-

qnèes a Za»ia psr lej ara-

bes.

U s arabas cnl été repous-

se» avec fortes pertes.

1» ol l», qai aiaioal * • — -
4M>okîiw a ••• ™l« ««••

Ol arlititt «>al !•!»••"»•»• '
atia a u «oii el atep'.ei.

Article 39

n.

UKHI It

•^•â^a^«a«»»a««a^—

iniijittii
H est très possible que

ta aectini» non co ilitionniste
dn parti Ibèral se r»ll«
prorh'ioen-nt à It majorité
coaVt enniste, e(I-ctu»nt «in
•i |> rédiucilia ioa ioope-
t, ta s».n dn paru hbé al.

Le parti de ». Afcjuiti
enterait d'être ntfcenè » ta

•uti>-
D w leo'. " 1 " a i ep*
Md., nr la • « " * " > • ' • " » "

-:. lU '̂arê qu'il acceptait ĉ t arvclftt
| . | | | I | k >e d̂  l'irt-cte « «» " •
BO«ié par 298 ion contre 167

021 ton* gaura»
r COLOMBAN1
roi

p. i . — i* >

LIQUEUR

PrtoUé— 4e IL DUÏJBT

Uiei«»-H«"«rt
L ne d-i KcWUim

di •«•/i-vrkil d« tiJ
c q-.i i «' adoplt.

i
S .iie de U duel»!.» d t

Ml aliHt :
d M. Boad-ii >•(, » ' !« r

CEDRATiME
L.N.MATTEI
BAST1A-C"" •

• HYCiÉMiOUt .
|CXPUiîtjlCPïlVE|

1 0 cnrnvr! — LE PLUS FORT TIRAGE DES

astiais
Q U O T I D I E N T.I*H.«« •

rNAVX DE LA CQKSE — 1 0 cEvntfn

aa fr.

Pour la 6©rse
C«t par une matinée merveil

leosemant daire, d'une terrasse
algérienne d'où l'on découvre,
soaa la ciel !amiQ£Qx, des mon
lignes grises et des colline* ver
tei, des minarets et des maisons
•Mares descendant jntqn'à la
mer désespérément bleae, que je
reprends ave oaea ami* du • Petit
Bastiais ». me causerie pacitiqae,
interrompae' depuis longtemps.
Un jour cTaoûl, vous voos soa
ventz, n'est ce pas, alors que
nous nous préparions i U par-
lenza vers une ' hébaïde Corse
eoioaie dans la châtaigneraie, la
Patrie menacée appela ses en-
fanta a son secours el, ûiélea à
sa voix, le* Cônes décrochèrent
leur faail pour courir a I ennemi.

Pendant plus de qoalre ans,
noua avons mivi par la pensée
nos poilna, dans la tranchée et
dans te brait de la bataille

Maintenant que nos angoisses
patriotique» ont pris fin, il ne
s'agit pas de no as endormir sur
les Uor.trs de la victoire. II faut
•uns consacrer résolument aa
travail

Et lont de suite, devant la pers-
pective dn labeur nécessaire A
la prospérité de l'Ile aimée, ae
prtartntr 1» question da toarismî.
On Mil quelle importance a prise
en France l'iOèe Je 1 industrie
loarisuqae* c**1 Po a r >a Savoie,
les i'vrénees et la Cole d Azur
nne source de richesse

La Cor»*, > Ile de beaate, do il
attirer de nombreux visiteurs
qui sémerost a»n* compter leur
or. Mais pour permettre a u
étrangers de traverser la Méditer-
ranée, il laut améliorer nos ser-
vices nantîmes) et poar Us rete-
Bir.il isHl Us reuscigaer, les loger
et les distraire C'eat le bal tn-
treva p«r des citoyens zélés qai
ont emutitaé, il y a quelques

dtf syodicata d'iniliatv

n .
Noa» devons aider par tous

DOS moyen» ces groupements a
réaliser 1 oeuvre inachevé* pu la

AGRICOLE
L* S du mots courant, s en lieu à

Parte a«r*UBuin préparatoire aa
sujet d M Congrès pour la ranatt-

Hinistra de l'Africttltuee n ' j
t paa, • • » il a éent an dis-

court que son Chef de cabinet, U.
Matant, a 1D devant une assistance
assez nombreuse

lians ce discours, il y t une phra-
•e qui ost do nature & attirer l'at-
tention das AfricultMira.

La voici :
• Voua «vas qua le Gongrfe a pour

bat da sababUm a la simple pro-
teewn aaorak que l 'Eut accordait
aatcrimàl'asriÂuiture, l'appai cons-
tant d'an* colUboration toute aSec-

guerre. Et pour «e^T co« lisons
nos lorces. Qu'aucune bonne vo
loaté ne reste a l'écart Luttons
pour la bonne cause : Basliaia et
Ajacciens, Corses des villes et
des vil!age?É Corses éloignés de
lenr Ile par Us nécessité! de la
vie. Ces derniers ont pour le clo
cher nalai des pemées éimei et
prononcent le nom de Cjrnos
avec une religiosité émerveillée.

Cest Image ici. en Algérie,
comme de 1 autre côté de la Mé
diterrao.ee, de ces banquets où
aiment ae retrouver entre eux les
DU de Corae, où ils se plaiseut à
entendre parler le patois du ter-
roir paternel, où ils revivent doua
le coin dn cœur les heures du
passé. Po n voir charmant des
mots 1 11 nous sulfii d'entendre le
son de certain vocable insalaire
ponravoird&nsleBiiarines I odeur
de la morelia, du cyste el des
menthes touillés sur nos collines

Ceux dont ta lête e*t pleine de
noire Corae, qui ont conservé le
eu te du pasbO, qui prêtent une
oreille altenUve a 1 appel des voix
intérieures entendues dè& le ber-
ceau, aiment sentir s animer l'i-
mage de tels siles iunomorables
et se piautent à remémorer les
choses vues.

A leur attention noua parle-
rons de DOS eaux cours .tes, de
noi après rochers, de nos anses
à 1 azur fcOnore, ce nos chemina
de chèvres zigzaguant taniôt i
droite, tantôt à gauche, parmKla
feuillée Nous leur rappellerons
ces légendes racontées pendant
les longues veillées d hiver, tan-
dis que les châtaignes sautent
dalna la poë.e percée de trous.
Nous chanterons nos horizons
tamiiiers, la grâce et l'orgutil de
i Ile chère, iù sur les pentes
abruptes plantées de betre» et de
châtaigniers, oiûrissent an soleil,
dans les balsamiques odeurs du
maquis, 1 olive grecque, la figue
italienne el I'WDODK •enneilie.

Louis us FRANGINE

Oh ! Monsieur le Ministre, l'aflec-
tion de l'Etat pour les agriculteurs
est quelque chose, mais nous pou-
vons vous assurer qu'Hs préféreraient
le respect de la propriété.

Noue pouvons même voua affir-
mer qu'en Corse les agriculteurs »nt
découragés, maigre toute l'affection
que l'Etat leur promet.

Comment voulez-vona qu il en soit
autrement, la Corsa est le départe-
ment qui possède la plus grande
étendue de terres abandonnées ; or,
quVl-on fait depuis 5 aoa pour ex-
ploiter ces to.res ? rien, absolument
rien.

La loi du 0 mai 1918 reste lettre
morte ; alors qu« l«e Préfets qui ae
•ont auccéié nous envoyaient des
circulaires, nous priant d'intensifier
la proluctbn, sans mms en fournir
les moyens, U le Ministre vou-Irait
que l'on cré;\t une véritable lédéra
tran de tous les agricnHeure de
France,

Nous comprenons très bien que

(oua ce» inota font ressortir que
l'Etat noua prodiguera toujours ees
conseils, mais rien que des conseiia,
tandis qua kit petits agriculteur! dé-
mobilisés voudrawùt daa l^ftuis #t
on bon outillage. 11B désireraient
également que lorsqu'ils auront en-
semencé un lot lie teirain, le fruit
<ie leur dur labeur ne soit pas dé-
truit par les bot> a en liberté.

Si l'Etat veut réellement qu'on in-
tensifie la production, qu'il commen-
ce par établir une fourrière dans
cti[iquc cofQDmiai£ et coupe© là fi&ti"
dannerie de saisir tout le bétail trou-
vé en liberté ; puis envoyer un ins-
pecteur d'Agriculture inspectée l**s
différenles légiontv que l'un pourrait
exploiter, moyennant quelque» avan-
ces aux agriculteur? gènes.

Mais Uni qu'il ne s'agira que de
projeta et de discours, l'agriculture
DÛ fera pas uu pas de plus, malgré U
protection affectueuse de U. le
Uîni&tre.

SCIPIONI.

i. LI
E?PÈR\ND1EU

Jftm 6r« de l'Institut
Dans sa séance du 5 l imer,

l'académie des Inscriptiont et
Beilei Lettres a éln en remplace-
ment da murqms je Vogué, mem
bre libre, décédé, M. le com-
manda ni Eïperandien,

Oeji Corrcfcpondaal da M lois
1ère de Unslruclioj pub.iqoe et
de 1 Académie, le commun jaut
£«péranoieu, qui n élé longtemps
attaibé an service géographique
de l'armée, s est tmt connaître
sort oui au monde savant par son
recueil magutiral aes statues et
bas-relie ts de la lia aie 11 a dirigé,
il j a une dizaine d années, les
louilles entreprises sur l'empla-
cement d'Ate&ia

Rappelons au*ii que pendant
qu'il Itoait garaison à Baslia,
M. Espéra udieu, alors capitaine,
qui a intéressait beaucoup à i hi»
toire de la Corse, publia, é notre
librairie, on volume intiialé :
INSCRIPTIONS ANTIULBS b l LA CoESC

(1893), où se revêtait sa profonde
connaissance de 1 Histoire Ro-
maine.

Pions loi adressons^ l'occasion
de son entrée à 1 Institut, no»
plu vives lélicî talions.

m ummmn
H. GORDA1

Le Secrétaire Général de l'Union
des Douanes Actives a reçu de
II. le député Giordan La lettre
suivante:

Paris, le 4 férrier 1919.
Mooueur le Secrétaire Général,

J'ai bien reçu votre lettre du 1.1
janvier écoulé, par laquelle vous m'in-
formex que le Ministre rl«s Finances
s'est engagé à déposer su le bureau
de la Chambre un projet de relôvt»-
meot de vo* traitements, cl vous
m'exprimez le désir qua je vous ap-

porte tout mou appui, lorsque ce
projet viendra en discussion.

Je m'emprise de vous luire cou*
nailre <|ue lu Itapport que vous avez
bien voulu (s'adresser a retenu toute
mon attention el que loul mon dé-
vouement vous est acquis Je n'ignore
rien des difucultés de votre service,
du concours ei utile et »i précieux
que vous apportez à l'Etat sans mar-
chander vos peines et les fatigues de
toute aorte qus voua Bubitisei. Dans
ces conditions, il est évident que
mon concours vous est assuré. Vous
pouvez compter aur moi lorsque le
projet du Ministre des Financts
viendra eu discussion pour appuyer
d'abord devant les nom m iss ious com-
pétentes, à la Chambre ei suite, par
mon iotervenlion ai celle-ci est né-
cessaire et surtout par mou vole,
vos légitimes revendications.

Oojvz, Monsieur le Secrétaire
Générai, à mes meilleurs el dévoués
sentiments,

J. GIORDAN, Député.

AHecatwQ Temporaire
aux Hetratlés de VEtat

M. Giordan, député de Sar
tene, a reçu de M. le Ministre
des Finances Ja lettre soiv nte :

Paria, le 3 fërrier i919.

M. le Député et cher Collègue,
Vous avez bien voulu appeler

mon attention aur les réclamations
formulées par les retraites <le i'Ktat
au sujet du retard apporté à la mUe
en vigueur Jea nouvelles disposi-
tions envwagêes en matière d'ailoca-
lioTi temporaire

J'ai l'Iioiineur de voua informer
que les dispositions dont il s'agit ont
fait l'objet d'un projet de loi déposé
le 12 septembre 1918 sur le bureau
de la Chambre. O projet qui vient
de faire Loul récemment l'objet d'un
rapport île k fart de la Commission
des F.-naions est la u jour* en instan-
ce devant le l'arlement et aucune
mesure admiuislrative en vue d'as-
surer l'application des dispositions
qu'il contient ne saurait être prise
Uni qu'il n'aura pas été ?otf par les
Chambres.

Agréez, Monsieur, ele .

LE MICROBE
IIE LA

GRIPPE

Une (?éconver1e qui semble
considérable vient d Être faite par
un jeane médecin de vingt-hnit
ans,M Eugène holley,dé|a connu
par de remarquables travaux sur
la sélection des X, le goitre
exophtalmique et la transfusion
da tang. Le microbe de la grippe
dite espagnole, qui a détroit de
puis deux ans six millions don-
mains, a été isolé el cultivé par
lai C'est an petit bacille de moins
d'an millième de millimétré, in-
termédiaire entre le bacille de la
ptite et celui dn choléra dea
pooles. Il a été «trait du nng
de grippes, où il re*te ordi'.ai
remeut invisible, ce qai explique
PiDsoccès des recherches lailes
jusqu'à ce jour.

SarilitiiesPostâui
DE LA CORSE

En réponse i an vosn d a Syn-
dicat d'Initiative de Calvi, M.
Pierre Capital!, président de ct t-
te Association, a rei,a de M I a t l
Doamer, sénateur de la Corse, <a
lettre suivante :

Paris, 4 février HHU.
Monsieur le Président,

J'ai bien reçu en MU temps le tex-
te du vœu que TOUB m'avez adresse,
relatif à l'organisation des serrici s
maritimes postaux sur lus ports rie
Calri et de l'Ile Hausse, je me SLIS
immédiatement occupé de cet'e
question, en mome temps que j'étu-
diaia le problème général des ser-
vices maritimes de la Corse.

Jusqu'ici il n'avait pas .';te possible
d'obtenir satisfaction. Mais la mise
à la disposition de la France d'an
certain nombre de navires allemands,
autrichiens et hongrois, va permet-
tre d'apporter à nos services quel-
ques unes des améliorations que
nous souLaitODS.

Noua avons examiné la questkn
ces jour» derniers à la Commission
nommée au Haut-Commissariat des
Transports Maritimes, dout je fais
partie avec la pluput <Ie mes colté-
guea du département. J'ai été char-
gé avec M. Etienne et U fiavini d'u-
ne intervention pressante à ce sujet
auprès du Président du Conseil et
da Ministre du Commerce. Mil.
Cemcnceau el démente!, comme l'a
luit t-galeratnt M. Boui&aon, nous
ont promU <le donner snîte â nolic
projet et de mettre de nouveaux ba-
teaux sur les lignes de Corse.

J'ai donc tout espoir qua vous
aurez piocliaiaonienl satisfaction.

Croyez, Monsieur le Président, à
mes sentiments bien dévoués.

l'ail] DOUMER.

le bitnhtureux
Jhéophde de Carte

On lit dans 'es c Nouvelles
Religieuses » (Bureau catholique
de Presse):

« AD commencement de cha-
que année, on publie,è Rome, la
< Note > des congrégations ou
rinnions qui devront se tenir
dorant le cours de l'année. Cea
congrégations se tiennent tou-
jours un mardi.

» La note publiée pour cetle
année annonce qu'une congré-
gation prépiraloire aura lien le
'Àl mai sur les miracles da bien
heureux Théophile de Corle. s

Déjà llitDre d'été 1
L'Or-FiaEL pnblie an décret

avançant I heure légale de 60
minutes •• ans U nuii du 1er au 2
mars, el rélabliuanl l'henre non
maie le •"• octobre.
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^ ^ S ï J S « U Humeur
le corp» de la gendarmerie

AVIS

• u c t i , a m i . et w » » » ™ » ^ * T *
Série cruelle qu'il. viennent d éprou-
ver en la personne de

M. Léon Talvi»
* rfaerie

LcCongrès
LA PAIX

r, ,. ,5!s«lor:

Le Comité des Dix a siège

OT ministère des Affaires

Au Pauvre Diable
Btutlia — 21,boukrard iaoU,Si — itanlia

K partir de Lundi 17 février
Vente réclame

|D'0N LOT DE BAS tl CtfAtiSSËlIÈS pour tommes

Affaire eicepuunune, tniièrantul «acntiée

| i.000 [.aires de B&S NOUU. saus coulure, pour Dames,

aittcle très soUoe arec Ulous el semelle renltrcta, prix

• tel: 4.75 U paire.

Nous solderons tes bas

la paire 2 . 7 5

i

rffiBB^^BSJrss

Grande Vente Réclame

T BENEFIC
Grande Vente R

AU PETIT BENEFICE

11 a revu» —

question de Syrie.

Dans la matinée s'eit rtu

nie la Commission de» répa-

rations, ainsi que celle frsat-

tiires de Roumanie et cel e

des affaires de Grèw.

Ces deuï dernières com-

missions ont tenu une deu-

xième séance dans l'après-

midi-

Celle d.s afiVrfa •onmai-

nes est en outre convoquée

pour lunti, et c-l'e de* al-

tiires de Grèce pour mardi

u mm IN Nàiimi
On croit savoir que la So-

citlé des Nation» proposera

BrniellBS comme si»*» de lt

Société.

L'ASSEMBLÉE
. , . r. t/iiai <>.R

de« puitsancei centrales, et

qu'elle devait être orgawiife

cmme forteresse contre l'An-

gtet»rre.

Dans l'un de ce» doen-

nuDta on lit :

c Nous devons profiter de

la division dans les Flandre»

et laHaloniepour exciter les

papnlations et les amener i

nous demander d'occuper l»

Belgique.

> ttruxetUs cessera detra

1» capitale, et on interdira

»ux Beigea l'eipLoiUtioo des

chemins de 1er, da service de

li douane, et l'organisation

militaire.

i Nous devons psusser M

Belge» aux plaisir", afin de

les ren ire insples tu servi;

ce militaire. »

K : il J » de i»"* iw
awmercUl de la Fiance.

L. Miûure »m>. euoile • la
k < B r i qqMtfw««ku»<iBriq.

H. Leucaenr dit que I» *H«"
uudi oal iiie d̂ s m Ht* ireaÇaMee
14 ni lioni te loues d'«cur,c m »-
dire k fée pre. c. q.« l'o» v » ^ 1

i n » U inerte. C.ei uie eneir *•

croire que I'AUUM»"' • t a i .
Uuii de Bfiej le complèmMi qu
lu eût iéceuure p«»r [oariunre
•oa ouvre de guerre.

H. e l Mme Uinndclli et leun oe -

lime veuio Bir.ndelli, nie Pierl ;
M. et l ime FrMlilU et leun en-

fante ;

al. et Urne Antoine CaMni et leors

U et Hôte Piuil.Jfiiii UartelU et

M veuve Prémuni, de Fucecniû

fTiTtima i, M. DKSCHàl«t

U . f iec « ' •""<• * 1 S h -
L'ae dei feorSliinii do»«6 lecMre

ta prgtei-wtal le 1. de™»™
•èuce, qui «> adopte.

m Vavriiri Mutin
D»:nino" dn projet de 'oi accer-

da l l a»e a InciUon iBpplemeetBire
m onnitrs roi.enrs retraités.

" S " , ! Mme Pa«al Fêterai et Uni .

" S " * * Mme Conrtantin Blrindelli
et Unre entante ;

i . Sébaetien BrindelU et aei en-

fants, dé l*'sc ''
« m , vcure Pieri ;
U et Mme llaldini, de Maramlle ;
M' et Mme Kralcni et leurs en-

fante, de Mtaeiue ;
M. Aoédée I V n et SES enta i s . ,
M. et Mme Vincent Ne» , de Oe-

M M . Airred Plni, de Marseille ;
U. Josepn Pini. de Um*"".L-.
Ont ladooJeor de taire pan a Won

BBMt., ami. el aramuB«anceo d*
5i perte ""ei'e q»"« ' •
d'épr<ju»er en la personne de

Antoine BirindeUi

S r . e , l» ItmerJ

U s débuta de rassemblée

nationale allemande acten-

tueit de plus en ploa U res-

semblance du nouveau parle-

ment avec l'ancien Reicns-

""lle comte Bretkof-N.nti»

a revendiqué 'es droits de la

mode All«m»BQ« avec une

iDsoente inconsc-nte delà

H Fehnmbaeb a été élu

président d* l'Assemblée na-

ît Sehnlli • * Hn vice-pré-

sident

LE PASSAGE

A L'ETâT DB PAIX
Soi e de li diicnerioa des itler-

pelUùoni u.iriei, pSienteea —
mje. de< m-ior.s qie le l*n-
nunl a pm eu compte praio™ *- -
,,,nr.r!eta»aiedel"èaid.l«erre

a retat de paix.

M. Loucbenr
ministt, de la Bocaulnuoi Mu-
Molle, rtpoad aux onier»asi«M'et
dmaadta pre».*» P« l« «
Knri qû oit pi" pan « '• *"™-
aion.

[ dit au'an ™oii de nc.ru .
i «au 1 70u.00li otunera «a>
oam les usleos de joene ; ao
, , „ i JOÙOIXI de c i o.nien u«-
toiileat punr les ns.aaw de la paix..

Lo GjU¥j»ea»nt • io»wil« u
iielier po«> l« rèemuon. *• »•-
•us , t i'»«ire aciel «, M f«rnMl
îe.reawerl.MOH'BoU

A itaeaM, !«*' • «P»«e ™
Utlitr pour la lan.ic«um de. » • •
( M l n séries, aiaal que le m«t»:

Antoine BirindeU
leur tUa, Irere, petit nte, uaveu, cou'
tin et peut neveu, décédé dana aa
deuxième année.

Leuierremeot aura lien aujour-
d'bui dimanche, h l'a heorea de re*
levée.

Un se réunira à la maison mor-
tuaùe, 13, rue dn Pnntetto.

Le, mma qui eeionl dites inndi,
17 coarant, i I eau» s ™ t '"» ; a *»-
titte, Beront pour le r»pos de U n »

H. Benoit Blanchi
décMé le 20 i»n»ier.

Mme Teave Benoît Blanchi el • »
entants remercient les — " — •
ani leur ont léuoigne oes

..mnethie i loorasion da t
lui rient de lee «Ueindre.

LU
cru pouvoir

IIS UUUM!
m. I I _ . I l flairl

» BU..-...—«• iMCliMM M.
«Bue speciat«me.i alocièe à la n-
bncauo. ni uaunua tt d. nidrut
d. pouauom

U » ni»r» e«i«ii.e Mitnt. kl
utiu uea rappara aatra le G*pi-

_ tt le liaiau.
11 du q«« I" Gnavarmemenl x a

M, bedlé 1 Isire app^tr M. J»«-
taox t la Cfireice de la Paix.

Et ce qai eoace.'ni la Enraie da
. . i l «eoiei, il la recouse, e. pràr

puoe qne, n .oui repre»M«a
, meo» CM" i-eiporutwMot

. . . : — A... les • ( • • • a-

15, UPwl i
eae) - WLSTU.

! « pwr asmmM, jaeaa
M t o u . _ fuémmt. -

— GaïqielM. — • • • J

•inliudiHi

ENTRÉE LIBRE

D»ns les papiers ab>ndon-

nés par les allemands a Bru-

xelles, on a trouve des doco-

mems poitsnt que la B«'gi-

que devsil reaier »u poavoir

u q v l i i i w d«al lea mèj.». a
iua qu'.'aa' ' • ! • . " • • • P""

dte«M» «> "»1 "• • « * ' • " • • •
l7l.ui qae la ti . ioe rtMrw le.

tM.xlHaliu.aei«s jour iachudei
,n«\*,M qui « " . m lui permellr.
de ncouuuer Me ndueui.e.

Si» doit auui uenuller pnr «r-

A eéàer
tj. eOee d'Iialrt» f*e k »*B»1

<u 1. r»».
h'.d,-»c pew trait" - '•Jl1*1^1

- M i . i p . r l . tt«»».l : « 000 Ir.
L. P««»r«ir «s M Mpi»!*

P O J U H

Le Petit Bastiais
10

J O U R N A L
DSS

Rédaction â AdmlniatniUoïi : ' s, B n i t n r f da rH!jfa, B u t i n

QUOTI Dl EN
JCUrr UX T)E LA COt}SE

LA GRISE
Di7 CAFÉ

II j 1 quelque* Jour) 1 peine, fiki-
« u porriit •« proijwer l t fOMiité
d« e»ié BèeuitKe I *•• atrgs. Aa-
joard'am, tl s'ea e u t ivi d« même,
le cala miaqiu sur t'oatetahie da
lenitoire. D'où ne i t ce caiajfem»!
au*i m i u qae déiigriibla Jaai l'é-
tal d « ckttM T A 11 C[iH d«f irmai-
paru, BOUS dira i-oa pe j . s i re «B .
ctrel Non. qu'on *e ruiure. — Cet-
M foii ci la f u i e a'iacoioDe pat 4
r d i p
qu'os as poHnail knner aoira re-
ariteaiat iu insulaire d S a e i u i u i e !

Le (toaf<raeaitol l penoaie aa
l'igasre piUM iciaBllumtai, e u déa
dé à laitai <k waie io« èiergi* coa-
ire H)M matcaaiii, c e u f f i t o m n i u i -
11 pea loj^raz ai wui « m i criaiseU
qa« l u boaboa, ( N K U avoai e a u -
•6 at battu ceux-ci, il aoai reaie a
ni&cra CMU-II , • lit e N I D > : I dire
la forataia |otter»tiaînt«l«. Bi ca
a'ui pat, m u ^ o t r de pay«k«ltfia
qa« T « T qu'ii a t t i fa toat ea œ j .
vre, qa'il aura da .oui M I d/otto
p o v ibonur t ca résultai q B t | â

maaaa d i t i n ardoameai, pour r e o -
parur ceile féconds victoire M U
liqaaue 11 première •«•ai'ai.qa'uae
daagenaifl atopie I

Or, âpre* av«r (!éaftob.u«f d'aa-
i Gcla le

caarcèa k dea»b*i»r, n u i
dit, k n «barra»! a r d, cnand«ra-
bia* (UKIU de cale Cetuaé aux cla»
Ma real«T»Mt et «a ce tàu, il an-
BOBce qa'n « . t r i ca cala en veau,
tntiM 4ê 7,70 U kiU.

li u t o«ac tauia dit daviaer l'an
aloi <)«a 1101 ire* bjnaratrlot *\ tr&i
rasjKCiaiilei ma caaoi ODI fait de
taan «Mi aa cal», ei 11 eaita dearee
da qaamèmd aài^etuié rsccWal. oa
aa Laacatra la lafiunu n u * « ! ]

El matateAaat — 6 donne noAaa-
gère — allés toai-ea dira k voira
épicier qa'ii deuaai du ca(é.rfH Je
•m» rtpwtda d) U bJMVaillUM de

U Ml, 4* nate, k rftŒtrquer. qa«
ee aaau* awie , ioai ua au.re aoa ,
é M plKkewi dèpirteauiu fraa
^ia , et laa rito luit o&ieaoi joa^a'a
aa j a v Mat dai p,u» Huifiuaali.

luwan «a« qieiuoi, kumbltmaat
p*(ce. <iM Ma. uni «• Droit voa*
dioa1, I » M r e a w i n .

J. T. R.

nuicolonel P i u t t . l u £7 el
1915, • , ioai rtubili «i
im pal lion de ion chtf, eile»é plu-
l i ens itaacbéet, le cimaii^e «i le
TiiiHBWgiBii^jâfe^B _ ^ _
ttmgat, B M éiirgie auJI^mi de t*wi
éiog«, !ii»»rjl 4UU pnnonuen ; »'e*
imi i l f su i«r les fotiuoDi cosqai
jf », Bilgré BD iranbarâeiaaii d'iue
eitrâsA violeace el u t contra atta-
que de I'IDUID:, Ordre du 39 jui*

X RAgiaMol d'* île «oui (e cot»<j
•UKhiaiVBi êa coloael Fiant : a
eiécinf, IM M ei ^9 m i n iVtS,
H ai an 1 « nole i t de mi:riiilta.cfe,
de bniUDlef a.u^nej cootre A«i
potl'iooi enneruie lorlLmeu wnue»
et gag*.4 (rois ki omèir«j» d i ter. iû ;
ataquè lui mCme. le 30 iu«ri, far
dei ferc • la^érienrei, iorltiiiétit
meucô mr ioa flaac droit, a «araya
l'aiuque dtbinuaui it» aJma»adi
t*r i.piiiftireté de tu ruiuance al
l'tubiiaie àd M muKBëvie ; aenbié,
le leadema D, de h*D.e tuti«, A l'en-
M a i . un point ae terrait d'uaa
giaoda iiaporttac-). O.dre da 45
mu llrt».

U aoldat Pado.a.i Jnepk. dn 63a
bitailloa ds ckitieara alpin, de
Bas'ii, a éié eue a l'ordre da régi-
ment, te V,i m u 1 9 i 7 : c Chineur
dévanâ el caucî«BCitHi, d'uio bn-
votira k touM spreave. A â é gnère-
Beat kieut, te 19 mu 1917 devut
le lort de Hrimoat, 4 IOB poite de
naiiteila avucrie. Kmcéiiioa de
l'œil giucbe. i

Ci brera raidit « été decoré de
la méiUiJle «u,n«'ra avac a me«iion
•oÎTMle: i Tiài fton.chjuattir, ajaat
toajoiri TaiilanuDeai accompli toi
devdir. A iiA griètsmeai b.estè le
19 nui ld(7 d u i DI poUe avucé.
KiocèkUoi da l'œil gtachi. •

tTirtilUrU ; AUferi, da Si «MllMll ;
rWi, d« 344a.

La eapiUkBa filipptai, dm troop«
aoiaaialai, p m u u t da l'arméa

.d'ûciaal, pu» H tU ooioaial ; h

Cariai, davut l u t de deuila, da
v u i taai de oaiièrsi, urtsrdira U
Cftrmani et n u u lêtei u c o i «ai
aae Baaara trei louibie; maii ia>-
Utoer c» qy'oa poutrul ipptlar u
oeairt perAtnkiii da.... fua.iuji, na
•emi-ce p u «KD n e u r i Builleara
eaoan. p a> iVafMMfc, si doat la

«aaera I M U I trei haa-

CITATIONS

Le Colonel PutaU

U Poe»t»«èV« n i ettlein de
raku d. la Médaille miitalra a tte
CMlé éa M 3 .0. d'ieûeiene, qui •
ebleasi quar. ctUtuew.

Nou piMoarKs deu qai «a-
e m n ' «Mr. laulltiil oeadikirai
M. I. « I M I h n Piam :

i, Sou lu ardm , t l itc-uat;

Le Monument

Pi iCl SUIT 1ICUL4S
aa3i d4-

ewti. 1911 e en.»
l.u.eu 1 a. ityi ws.1»
Iaaskaii

10 V. M rsrai IK« BMII «JO
U 14. l«oa >w. «7 «0
le u. t m puv. »*.4O
I* ld. |R| |»U, 11.»
11 11. «H aal 13.70
10 u. ten m A3 70
lt h » MM iau e>.u
M M. leMMa. «I.M
11 CM- <•» mm T7.U
fi u. laaOHp. T7.K
10 U. laaianll •*.•>
10 ld. lavl oau ftLiS

Total M. a.
«oUaCrlaiel ireaMU.

eiaa*. 1M« i 717.11
L'aetU de HoaaaMal H «maoea doee

d t u u «i

Nourdlu MiUUirn
3o.t proaaa a . fredi de uwte-

aaat, MM ko Met-liMteanU Ca-
UOOTO. do «le . «alW, de Vit ;
• te ihu»l , do l o to ; Rooem, do salle i
MveU, da 9 1 1 . ; FanU, d . Ml»
«rrftotial ; Paakfnal, da I I . tomu-
rial ; O.HI Oueto-Plullpp.. do U

g , MI aAeU aa oaap da Pr4-
ï ) « ; le H U liMttaiiit CkwUL, da 22*
.ooloaial, ati datigat po.r Mrtlr •»
*AMqM oeetdtttala ; U li.t-uaiai 4'la-
t futona Car<i. Nntrail d'AfrujM occi-

daaUla, pMM aa 2U ooloalal
H. K « i n t ioMph, (rffleier d'adad-

•tilratuiB da lr« ( Ù M d« geau latri-
tDrla) i la chaS«na d« l W i . u a , m\
pmaa aa grada d'vlftdtar d'almiolatra-
tMo pri-.pal.

M. la apimm Martoly
Baila, •oKf.tatawint d« 3*
aabi arec taccài 1'ttwiam d
par la raoraMutuI da l U I M I

Lacoti il.aui»Dl Vittari. 4a l'anaéa
tl'OnHt p a n an 81 ooloowl ; la n u -
LaaUaut Luouiju-J., <la ^2« eoloaial,
a*t daaigui pour »rrir aa ludo CtÙM ;
im WOUM htiàtaatiala Braichiai, da Cl%
«aUwwi, at =MiOH, da Zim, Mil dàii-
goai poar aarfk M Atn^aa oooid«m-
taie; U iou-liMtaaa>l Laoa, da 7a
eokMLal, « t déti^oé p « r aerrir an
AlriqM aqaaloriaie.

i o n u preeuil ippel à tatu lei
I*iedicDrtau qoe lai BéM'iUAa de 11
via retieBieai loin du village u n ' ,
maii qu'oa iiVemeil girfîé piâu
I ment le !on*e ir du berc a i de
leur eaf.nca, de la terra où ie,o*sat
1 Dia a ï e »

Notu iTo^i la certilade qoe loni
airoat i lœjrde prêter Ivar coa-
cjun rt qm leur gètéroûiè non*
pfroelira d'ériger na monomiet
digae da eeui — •embrtai kelas !
— doat Boni TonlOB* boaorer la nté-
mo:re.

O'aviaoe aoua i d r n i o u I l o u
eaux qui eateidrunl cel ippal aoa
pi-71 lincèrei remercioauflli.

Pour le Comité :
Le PrétitUni, CHU VON l.

L* Stcrétê*'*, ¥.

Aria

p
h li Cntribiuoi

Lei ffret et mi-ei rie 7 l a i &g«;
de raoïûi d- 2 | u > aa 1 j i a n c
1»19 devront, data ua céUi de 10
jour*, faire Mrvtmr k la Mairie do
fiaitia, eaa liste do in i i t la date d>'
la B i i u u c e de chaeua de leur» en-
faati.

Impôts sur les revenue

PlEOiCORTE

UN MÛMJMfiNT
aux En/unis de la Lommune

morts

au champ d honneur

Le comité s'excute mprfei det
compi rioîei qai a'aaraieat pas re-
çn la prei^ni appsi.ll Us prie de na
voir A ai mavei laica ai Oubli,
L' mQaaa.ib.iife daia Uqjelle il i'ist
trouvé de ea pr-corer leur «d'ewe
e a feule cause di c« fitl. Il eipère
que lo i* voudront téinmcini colla
ko-er k cette «uvre d* grititnde, el
d avuae il lei ea remercia.

le Secrétaire,
MASS1&.NL

R B.—Ad reuerlei isaa;r'p i o u
i M. ÛSICWM, ii a :tu,eur k indi-
cocie, TriMrisrdj Comité.

La Coairoleur d u ewtobalions
directes regoit le u n e û di 9 à i l
•Morei do mt i i i .

PAYEMENT
im àAicuiou utitaim

La pajimtot im tilwm
i i n lias 1 tt parcapttM da
A* '̂f̂ ,*— _ l̂ A m a m m od oibFi

ta 1 fp*r»i Wi |ov> ot-tpn
dra •iptaaMUqM twlrui :

La 10 {«triai- da U lattn
La Si Iti —
La t l r»T. — 1
U U j*T. —
LAtâltT- — 1
La <9 Ttf. —
U VT ftT. —

Km» ntlliUtnt
•Mda,«S,n.

t «t dau fOTr

L i la Irtn S.
t — D.

— r .
i - L

— 0.
r* — Ri
S - L,

•V

; ?

S,

•21^—' Im Itratlt
Au Itidemaii de a ligialiira de

l'anoiiLC-, on « m u é a eié conti-
toé i Piedtuone oaai Je but ne p*rp6-
Inar Je aouveair d u kimbrctu tn
lanude iicomnaaa oabéig.ories
Mtnoat aa chaaip (.'kjnaeur.

P acâ MOI la patr«uiK« de MM.
les ofBûierj, ton* otficitr*. caporaux
et Mlda s , de IL Falmetau, maire,
d u m«mfeiea au Goaaaii mtiDibipal,
tks feuvei dts moru au chtmp
d'koaieur ; dta (u.ctiûatnt rei ; des
comba tinu da 1871 7i ; ae u n i les
FiedicorUit ab.uH.s de Ji commnna,
ce Com.U a (lé compoaâ ausi qu'il
iml :

PNtidut ; M. la fieuteaut Cer-
veau, oifickrd* ialfg,oo a'twuear.

Vieo-Fretiivnu : M.. laDccUai, j«-
ja *i.ppiti*i; M. GajBpua. greffier.

Trwoner : M. Liucioai, iBt.i-
taienr. — Trteoci«r-a<i|oiat ; ML
Gonttiai, kiaiwier.

Sectéuiiet : MJL Mmuiaai, iotii-
tateDr, et Manotu Ctee .

L'Appel laitaai a été témtti, k
. o u Im Pudicor.au d u t il a ita
pvaible d* H procar«rl'adreiM.

Cken Goaipalrioka,
Aflft d» perpAmer le wtmnti de«

ntmau 4à Piedicane tombôi tm
ch.mp d httoain; ei de coararfer le
nota ucs coinbi i lou de la guerre
1914 1»i8, un contti a h* coauti-
Ué oani la commua ; il w propoie :

1 U ériger lar aae d« nos i l a « a
••biiq^et DO anoanniani commèmo-
ntif a n c lascria'ioa dei •omt da
nai coaawytai ID«TU poor la Kraa-
« .

1. De cMBLiiei a la bib'klhèqiia
de l'tcole d» gu-ço*! BD IITK d'«r
du comba taoti.

(Jie •(.mcripiiM oaverte ôttt la
ccramiiDe a doani aa ràialm tria
Mil'IaiilDl

SaaoLragli par l'aocoeil eaihoa-
liisia qua •««• a*oas reaCMtre a a -
frei d« la popa atioo, a n i adrer*

L^ coicours po<>r Ta 'rainioa
i l'Ea>ie Noraia'e Sipënoura et
l'obuiuaa dei b o u n u de Iceace
t'oivrira r« 5 mti p a r i a i i .

L» Qinnt. Lsaraat

ASCENDANTS
L pajenent des o u w l u t s eo toi

a U kUir:» 1 - jc«r. «unt.li M dais
l'er^re d-aprei:

U 28 «irwr de «• 1 i 300.
Le Ur Mut do c« 301 à 0OJ.
U 3 — d. 0- 901 à SOU.
U 4 - do a- tttl i l . a » .
Le 6 — d. f 1.201 à 1480.

L'ordre de paieaeat iadiqaé ci-
4 e u u sera njoireusemeat ap.li-

\u Pauvre Oiable
B«8tia — 21 , HonlOTard k-aoll, 21 — Hastia

A partir de Lundi 17 févier

Vente réclam*

D'ON L'>T DE BAS et CHAUSSEITES p-«r homme)

AffuTe exceptionnel, FDtièremrnt eacnliée

1.000 i&Uei de BAS NOIR;, uns o uture, pour Dames,

titide 1res fulide avec talons et semelle rend-r^s, pru

iie\: 4,75 U paire;

Noua solderons ces bas

fa poire 2 . 7 5

cachou et mtrenqo, article irés 'o-.'rd, valeur réelle
3.75 ta l'a re.

Nons i-oHe oosras chaussettes

mttmmm^__ l0^ 2.75
500 ûouz«nes bOUTONS-i*RESi5aUy \'JTo£txUw

en blan; ei DOT. article Talant adat-l'emeal 0,30 1a
douzaine

Neis soUtroasCMbootoos

La carie de 3 <k uzaices 0 , 4 0

JL1BRE - _ - _ J
KSI" KKA^ÇÂEli

AucuiM «zii^ditioo D est Une !.»QS l'mtenear

HN vSBl kM te» atW HH HlM ttW M Htf'BBi tk
aMM1S||lTilftTnïïl t'TI TTH1T1T1 ITTiITriTini1 V]FB '.•.''T'PT'Ï . j



rkbil Foeb, PoUgv
mande.

« Jiuiue la,
repousse 1«» injonction» de
tes advetsaiies, qaaLt t l'at-
titude de BM antoritta dau
ces territoires. >

QlilUNTEiyUATHIElll U H I t l — H- MO

Le Petit astiaisil mu itun
à Paris QUOTI Dl EN

JOURNAUX PC LA
J O U R N A L

Vt PLUS PORT TinAGF,

Comité permanent
de* Fête* de tlattia

L i lt«mt>:«i «" Bure«u da
- n i de. FtieioV Util» «» l

OÎTOS, LJ.N Cl
COTON6 et cAUén f n é

LlM, Uauaget. et filUwie
TISCL'B, Laiuagw et Itn.pcr.es

DON.sKTZBiE tous genre*

s «nf é. el glacée
rtooir le «àidi, «S (em«. • *i*- uisas A TMCOTHI

„ , , .« , . . . • ce.» u!a»r«ci«l,. U W E L a 0 M M E B. BOBO et»?
ruoial de Wl-, aolla d,. maria,». ^ w s j - y j ^ i^.| gS: SS

U PUS loPtMUil SOU M P»M

Carton fcilume1

pour toiture*
Eo «oie cott

M. Staath-SSnsini
nooaerie

LeCongrès
LA PAIX

rm i . t« tévler.

I » joo'Daai aaaoaonf
m , 1» Ruine d Italie, Mcom-
punie de ses deux fillw

atc...

•kTI»
La dootav B£WLU, deaubilise. 16.

Bd da Cmi», a rtprii M «maaUattana.

àrâ
M. kUQlOTH a riu&Dnr d'iafor-

•ar Ut pibbc bufasii a.«'ii viant d or-
gtnlaar u MTVKM à domcil* do tmWs

jaoreiatx da Pttfif, tutai qaa da Peiei

•«liai*.
OA M! pria da a* faire inscrir*.

M. FUUUS. cb.-deaUBie.
de la Faculté de Uèitcmu de lVia,
desnob ue, coajule pLemouement
a ïH*tet Cjriwi, de lu b. k midi et
de ï * 5 heurta» ea altenàiDl si
produise iatUalaiiiw.

urckange&biu.

IL&RQUSSB

P0MM&SDE1ERHE
pour sameotta

U MAISON CAS4BUVU infor-
me 'ou* ctux qui le itiat lui mc ire
penr ait ir des Pcmmèt de terre de
tm**us, qai D>urA.eit an e re ser-
vit as picmiar arrivage, que le ae
pourra pas nier des early rou,
ma», t U tflace, dei bUnckv» Ha
(ivei, dâi Jtuoet rtnêUt, qatûtèi i
boa r«Dd«i]itatel de maillante coi-

E^e [ri> dooe tous ( e n qoi ne
désireraKit pu nuik tenir leur com
• » d « d« vouloir beo 1rs /cim
PÊfpnmer d'wjtnv.

. il !

DATIES
uo.. dineie, «pédiiio» »

Sou fins-vous ?? ?
0 8 i-aUHUc, léYrtliiM, dmiean,

wai le. JWH «a • » » • « • •

IllfP

Uilllc'est la i » ia pow »oua, et 1* a»ei
tur dftpuraùi du u*g. da foi©

U 1/ï bu^.
g , « . l e daaJ UMUa l a »«•«••

oroucie.
DepOl geairil • Butta : o»ei M

W1U1, plu-Mue».

ierum i i Uulncun
• E TODTKS WKTCI

Fan.. «C tévler.

CommisfiioDS s'occu-

pent
tion t»a ia «•>;'»'»'
miUtaire et navale de l'Aile
magna, aimi que de la ques-
tion relative a la réduction
des efliclita après la signa-
ture de la Paix.

Li piit •« vu «aèriaii
D'apis le Daiîy Moti, le

poin\ de vue américain est
q i e l'àllemagaa devra a n
tentir »u» du(osUions eu
y e r tu desquellea le» arse-

1
 naux et l.s usines de muni-

tions eevront limiter leur la-
b,ication a 1» ntosuité des
efftctils tolères-

Dans ces conditions, peu
imparte le nombre d'tommes
que l'Allemagne soumettra
i l'entraînement, ceux ci ne
pouvant combattra sans ar
mes, ni munitions.

Vu CtBaiitiH à.tqiên
en RVSS1H

U serait question d'tn-
yoyer, en Russie, au nom
de la Coiitérence de la Psix,
una Commission d'enquête

Halalda, «rr.ver» demam à
p,rjg_

ÉTATS-UNIS
Hik, » fhlW,

On afftrme qae le comte
Henry Wnite sera nomme
amb«SMdeurdei Eut» Dais,
à faris, en remplacement de
H. Sharp.

DaprèsutudépéckeieBer-
tm le projet dêflnitit de Jo-
noucelle amtlitution alUm»-
de est (CTminée

les représentants dei di-
vers hlats se pronmaront le
i8 courant, sur ce projet qui
le Gouvernement recevra, élu
iiera et présentera à (ap-
probation de 1 ' ^"«M»! No
Hatale vert ' "° "

GÉNÉRALE

à BERLIN

Dipièa un télégramme de
Goblentz, 500 soldat» améri-
cains, nm armes, et com-
mandés pir 60 otftàers, ont
psssé par Gobante. * â»81'1

nation de Berlin.
Ces tommes «eront en

voyes dans les camps des
prirtjnniera russes, à raison
de 3 ottiekra et de 24 hom-
mes par cai p

Leur tà:he sera d'assister,
dans la mfsure du possible,
les maineareux Russes, re-
tenu; en Mlenugns.

D'apris les dernières in-
lormtiiions reçues, Lénine
prêt»™ la mobilisation gè
néralo, en appelant toate la
population masculine jusqu'à
l'âge de 46 ans.

EN L1THUA.NIE

{\l BOHSltî
battus

Gslie Commisson itrait
ensuiU) un rapport très dè-
Uillesur la situation. 1ÉY0LUTI0I

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
B A S T U - 11, Bonlevard du Palais, 11 - BAST1».

» partir de lundi n terrier et jours suiranU
Cn gmd stock de LINGERIE pour M»** ch*m*>,

Jkl^iupo^, serviette, de table
A p e f ç 0 8 de quelque! article» i

t 500 CHEMISES pour dames, bien festonnées, valeur
rteUe de 7 à S franc ^ ^ ^ u ^ 4 g g

S 000 CACHE-CORSETS, s ront vendus i

U PONS.^^ i t p j t o

Une offaire exceptionnelle

ENTRÉE LIBRE

BTRMT
Certains joarnaux annon-

cent que le Traité de paix
aéra très vraitemblablemeut
rignt dms le euurant dn
moia de Juin.

jotim B»
u ibiuir m \ \

>u^> i« tèwritrl

2.45

Le* Délégué* Japonai*
U s délégués japonais ont

demandé que l'agilité de
traitemeat des nationaux fi.
( u n dans l«s «tatuls de la
Société dm Nations.

S'il s'agit de 1» qawtion
d'émignlioa las délégués al-
liés ont reconnu la légiti-
mité de la proposition japo-
naise, mais il* n'ont pas
cru devoir l'inscrire dès
mai&Unsnt.

Les délégués japonais ont
décidé de poser a nouveau
c>tte question, lors de la
oiacaaswa du statut défini-

tu.

un
11 semble peu probable que

le nouveau Cabinet allemand
poisse vivra longtemps, s'il
ne débwqus pas, dans an
très brel délai, M. Brock-
dorff RanUau, secrétaire d'E-
tat aui «flaires ét'angèrei.

U Comte Biock lorff Ran-
tiau est une créature du la-
meux Bernstorff.

Dans une sorte de note
comminatoire »u »»iet de
l'envoi en Pologne de la Com-
m,asion intanlliée, le comte
concluait ainsi :

< C'eat seulement le traité
des Du qui dèadera de la
nitionaliU détinitive dea ré-
gions appelées p«r le ma-

Ls eommnniqui lithua-
nien annonce que les bol-
cbevùtesont eta battts piè»
de Kapniaikoidanis

lmprimerie OllOgnier

UARTIGIANO
Umario Curto Popohre

DUU \\i\n\i
pw r«nn» 1919

64* année

Prexzo: 15 etatulml

Ph.SClNETR0, twxtttmr

• • t u » *» ««••«•'"

CHAUSSURES
BU TOCi GENIES

de luxe, de ville et da btigoi

GHOS - DE»Ui»0i — BÉWll

Chauuwrt* nationale»
T0CTB9

EN CORSE

li lilntin Ijride

La lilsatioa apica'. da déparla-
aaaal do la Cor,«. la 1er jinTxr
l«19, é'ail la loiuota, d'. pria la
noport do direotoor dfiaonanta-
lai:

- Oa a ranmo.1 aarrgUU« cir-
eaaalaaAM BAtoraolfgiqoai plot l'a

i à l'uecatioa dei laa«ara
et dco eosemeocemeou

oiaii qa'i la végAulioa
daa prairial el iliaragea qai ali
mealeit à celte f4ri»de da l'aaoêe
lei u n t r e u Inateaai aireraial
avlaliltaral

La prodactioa laitière dei tra-
p'.ooi da bnbis eu de ce fait Irèa
aapérieire k celle d'ac« aoa«e oor-
ml'e. et la demaodt de loil l'èi
acuve, ea r u a . de l« ooaaie eaor-
me aobia par lea prodoiu ftbriqoéi
(fromiffi de Roqoefort et proeco).

Lea aframet i«at flceatioDaelle-
BMOt précocea el •boa^aa-s, Ici
olivieri ea proiactioa lrè< ruée,
d m l'iaieaili'e da diparumell.

AMÉLIORATION
DU SYSTÈME

Ui c«ruio aombre la m«iarai
i n t:i e ianiaiu ct% joan cl pir
M. D i i ca ïap , l u i II bai d'imt
litrar te plot poiiibls le ifiliait de
lUnabiliiaiioa. (D ITir.aU Minn di
vu oïl étc ttajiéi «i MlatiODili,
•vlaaiai al et ci qui cascarai U
trtaiaort d«i démibitiiftl foi eff«c-
Dual aa loaf paic»ra.

U M«-Meréuira d'S .1 a la dé -
•sbiliutiM a pa racanir l'oita-
raaca qae l'oa allait mallra à IMT
dupmiuoa 4 0/0 daa w t | « » •*
ttfafl*an,u ^ui permitlni', dei
oaa «'• uaiat aaroal aenii dat ri-
•aaai panicaliènaisal aadannaiéi
COBiae UQK da Nord ti de l'Bs', de
Ua ackemiDtf à aae p!ot graed*
tltaaaa qai pourra m*.n« aoofaat n
raapnaàw da c l a aiwala par Ici
npraaa; m aapprima» égalaneal
lia Umn iaaùlaa qu ralaldaal la
rwtrta d« otaaaw dau laor fal«r.

Dnanea anowta I H I tire arnoa
qplaaiial al ne da nodta lu
vangaa h Mratara rtdail ptai o »
lartab.a.

Ua aam poial v i l imja-laal i l
q«î a «ataé kaa a canaiata cnliaaea
caoaanaal la oejlar daa aimaiti
«BM loa dipou di daaMMUaaiioa :
«M 01001» irta oaUaa aaal prini
oov «Mai a>a aao aoual qi« a
••iaw ont k l'avoir aapeiaar t I t
arnraa, maia aocora ao »oa d'irritar
t ob»air.o.a» l«a bomnai ne tenool
ai uaxiaaaai qae qaalqaca aejrta.

Uaa, m a i , pav aimer t ca
rtaalia ; ». la ,<uo .acriuir. d'S .ai
l ». i»i(« dlTvauu d!cai»a, «
priicip.kiOïrii lia deu aamalea :

1* CoMMar, dan la msaara do
rmitlt, U Mfl dbliaawif

d'oo paraoaael fila uèa aa eaanat
d«i brmalllêa à occooiplir ;

>• Eïarear uot «arfaillarf- •i-
t o . u a » dai diatu l s dfioobiliai
liai air foîa d'iuteclùa f.iw par
daa olBcan da caaiioi 1411 roadtnt
ooaipia dinelaman; ta sovj-Mete-
Uire d'Sttt do r«raiMt da laar mil-;
rioo.

IODVULI& JCBIOAIRC
Sint ummrii :
J jgn inpptetat an »ribon«l d-* pre-

nière n»aaco d< B6a«. kl. tiiudi-
Celli, jog« de pan de BufLuii, aa
ren^acencnl de H. Oriioai, *om-
• a sabati a. m iribiaal da Puiii-

Joge» d« [aix :
A Miluna tar » demaad», H. Bo-

uilli, juge de ptix db Oaad Fodda:
1 Ojed-Fadda, M. Gnaaidi, mp-

aJéaot ritribiè du jug* d" P â l ï &*
MicLulet ;

à Selaia, H Frincki, mipléia»
rtlribae da jag» de pan d-i Kirrata.

à Herrir, M. Auloaa, aoppUul
lé.tibaS du jage da F au de N mou» ;

k Mtwdovi, M Baj-toii, nippénu
du paix d'Aïa Be*-

•em ;
a Gnargoor, inr ia denuade, M.

LuiBihi, ju<ô de •*« <« îikel ;
k Saïla H"rd, M. Banardini, aap-

p.èe,n r r.wéda jujede pan û'EU
Ksinr.

— Sappléan'i rétribué* dot ja-*
|e i de paix, deKeauLula.il. Via-
ceaii Jaaa-Viuu, 1IM»CI6 «o droit.

— Sapp'éaau d J jagai de pii i :
de Compile, U. Muiolti Lmur

JicqB«»*Pierie-àn(H«f. en raai»1!-
câiaeiit de M. Se Au. AAoedê ,

deCa.aipiiaiio,M, Uiaveiaai Htï.'.u
Aadré, ea rtmp'acsaitai de H. Htj
lermi, décida ;

d'Iie-hoaiM, M. Oriom Pierre--
l£«ne, ta remplacaffiâatl dd SI. Moi;
dielli, atteial par U Lmlt d'ije, et
•omm* juge de paii hunoraira.

De Vaieo«a(o, IL Lueuu Jeta
Httid, ea leapLaceaent de M. A!-
bertiai, décédé.

— K.i actvplee la diaUiioa da
U. Cni*o, « f p i u l da j igi da pmii
da U Porta.

MAROC

l u Corn*** de guerre

Oa lit dam la Preau aunciioe :
C'aat hier f n« Urne J allai-Maniai,

riesmnaat iaicriie an kamiu da
noire filla, a fui tet d.'biU k l'au-
dience da Premier Gotweii de .|Mr.
n de Ctnblaitt.

H. l« colonel Pair» «t M. U
|itu'.eaaal Pirriar, l'aa preiidul et
l'aire orgue da Miamèr* Public
•réi de aelia jandic wm, Ml Kmr k
Uar, ea wnaet *!**-, • n t r m u da
U plu rapccMeata ovdialite,
Mbk»i:é la btettaB» k la presaièra
•«tcai* laicnta ta Maroc

Hoae Jalai Manaai a Hpoado aa
«•a wrtM* ; « Ceii e cour bittMl
d'où fainaBe qoi aborde pour la
prersito f«» i Cuabiaaâa, ce Ul-
b i oM» « 1»« <*« Bl«'1-

i M préubole d>iqma dé-

liatene, Uma Jallat kfariaii « I'IX
cuaat de la (imidiii ntwrrflU k la
fmm* • , aatro ea plein dim le
irjje* de M difeue et l« fait avec
uaa voix eaitud-\ a n acteati I J « -

uie ê oquuca penoute,
j , eniracoopée d*k propos
usagé*, qu foren tri) gfûtéa, tu t
da Iribonil q«e du pob ic.

Sa plaidoirie termiaéa, lucatf è
ru viareat, uatainemeat, lui pié
tealer leu» féliciiationi.

" Noua préieitoos lu aoir« • Mme
Marital pour ioa nccèi et loobai
toaiqo'elle aari n plue mr-qata
ici. as nuliea d* cwf.Arej dtiua-
guéi que umm le Barrean Gau
b'iaca».

Mau Jtllat-Mariaai plaidait l'aSaira
ds Mm« S...., »oarnii»ia pour covpi
et klôiBurts YOloitairei ibr naiDua-
ûffitier. Mile ob.iai poar la clûate,
oa franc d'amaido avec inriii.

Mate MaiiBi,eatlafesim) den>lre
compatriate et ami, ht. t'aical Ma
n u i , le tympa.hiqjs îaipecunr du
dooaaei ût. CuakUMca, âajtul aoai
admioai O N plm n*ea fétciit-
tioaa.

PlETHiaOBBViA
Mme Bartolomei

M. Clémwt Baitolomi
II j « du Eamiilea inr Ituqaetlti

la m* Leur l'aLbevae avec c:aaat6;
iei cojpi aaui ttrr b es qaî réptt-i
ienbi«»Uiii|èi cotnmi i p'aiairiar
elle» pour tenir la deuil et la C9«-
leraatioa.

E l<s foat tièi aomb-easH.kélai I
avj'Mird'b'ii, cellea qui oal le droit
de crier a kante voû ieut iabitiae
et da demniarai ion qia l'âToni
•ovafai. î..-

II y a qielque- joan, la popi-
latioa de Pieir*- Corbura accom-
pagnait i ta diraère de maure Mina
Birtoiomei, ravie à l'i f ictioa de soa
mtri et de m eifa»ti Joai elle é im
idorfia Lt pierre léputcrale «'avait
paa encore éta >ce:ée qu'ai t&e
graaame apportati la arootelle de la
mort fc Siilo Doaue.0, d m n
prophèu, du jeaoe Céo^ai Bano-
lemei IOB fiu. Uias la Denrde llg%
en aileiae •ignenr. au taornait LU,
après avoir laiitmiaent combann tar
le front, il repreaaii la direc ioa de
•et imporiaatea pltatatiOBt de café,
U g"fp« •»* 't»o« l'tuiqner
lOurDoutmeDt, el • ea niwa de n
jetuem «t de « aoaaa complexioa.
McQ'ir li eol &g-ï, aa moment oà
l'avâiir apparaît pleia da b ]|(«a
prcmeitei isia du • au, don lira
îraineat cruaL

lire * lieu à 'a rie alori qu'aile a
à peine eau'ouwt lot koritoa ;
d i » ••• payi étratj^r, i m recueillir
l'affcC naui bauer d'aa pera pjnr
lequel oa e« ttui, d: mira t a -
dbm'at altachi a, l'iT^ir r«ca qae
pour Uur laiuer d'é^rael» rrgnUt
ak 1 ott a detliBé* qainqt'oai en di-e,
e» biet ataére et 11 (aat vraimea
nas f<>i pr< foi de, biea eiracméa
pour a* pu ae révo'W contre da
pirelU décréta.

Lt Dopaltùoi t'ett 'argsmsn ai-
muet • • dtfoil «ai frippa la lûntl-
le DitiaotBni al |a><ea««t ttdiéa et
coauderéA. K le a itcfté d« lii aa-
porter, d an uaainie éan, le tribal
ds laa rtgraw, cir «le aaat I'UB3

H W J I perte qu'elle infime tient dft
taire.

Elle a'eit plai.li dijaa femme aa
«BIT 11 (T«ié eui,k Iftjae ai cempa
tluaite ajprti d1 1:quelle 'et itfof-
tnfcé fi*a «at poutoir loujo<iri t ou
ver aide el rctug'.

Il a'eil tlm, ce brave Clément,
qn% naalgri ia jenDene, a nul ttji
àoari la preova de taat de belle»
q u itéa 1

L, mot a ont la mère et la i l , k
quel j net keurei d'inierval.â. diaa
les ^ysiéria»iie» n'gioii del'an de h .

t • rené pi JI ici-bai qu'on pè-
re m mai IDCOD o ab e, dei irjejra
(fesfi; B' plongéîi dtni la pfm pro-
foid* altl ciioi.

NJU* <,u. tomme, ha t^moiai in-
yamaDta de cula îcmeiw doalwir,
DOUI • ; pcovoBl qte ei aainrer de
ta griodd pin que aws pr*jn«* k
leor deuil el leur offrir r«ipreiiioa
de nos condoHmces I» plui éeaaei
et lei pins profoadéjaeai aiitiiiesa.

Un Ami.

Le lieutenant Pacci
Noii relevoea a»-c pUisJr pa-mi

]«• récniet Bomimioat d*m la
Légion d'koaieur, !• lom d'oi Bai-
tiiii, Dûiie eictl eat aici, H. U luu-
tenaDi J B. Pacci, de l'infanterie
cooaiale.

Sur le iica\ depni» le d^bnt dei
hto'itiiéi, il iVst diniij>e (n
miini ermbata h^roï̂ aet par ioa
hibi-eia, aa belle bjmeur el » a
mèpnn abaoln du daagir. Uaatre
foia bletif, tî n'aire de •umbiMnei
eititiona, il a ><DUj>nr» fait migiiB •
qaemeal aan d.»uir. Olûcier remar-
quable, appelt aa plaa nnllant iva-
•ir, il u : aioré de S J soldait. Voi-
li 02 brare qui fa.it awi«nr k ta
ville aatale.

U lientenint J.-B. Pacci. doit
ckic.Bt »Î plaît k recoDutire la
DOJaaûe durmakia et lei boiaea
miasère', compte de nombreux atrii
a Mariai le et à Bisl i . km thiJeo-
reniet (ilidiauoat da ao r J coafrere
le « petit Mtntillaii»,Doai «joutou
l*i oà re*. Haas féliciiaas égaVmPOl
lei t'è-«i et jœar', MUeJeaancUe
Pacci, HH. P.erre et Lonii Pacci
les ckapelien biei c^uoi de la rue
Si Jeaa. — G.

PAYEMENT

U » février da la tstm à i la lattra
U l l tev - C - P.
Urirtf . — K — P.
u u j*t. — « — U
utefév. - 1 - 0 .
U M rot. - T - K
u r m. — s — X.

ASCENDANTS

à h H-iTM I M }oan aalvasti et im»
rardre oi-aarea :

La S8 Mvrttr dn a* 1 i 800.
U lu aawn ém •• » t A «00.
U S - da a- «01 k WO.
La i • - da •' Wl * ..WÛ,
U & - da a« L » . A . , « 0 .

Comité permanent
det Félet de Battia

L s Uamb'ei in Bureau da GnJ
œiti dei F6:ei de tla>lia unt trèi
iniiamireit priés de vouloir biea ae
réoB'r le mardi, 18 février, • dn-
ispt beurcs e1 demie très aréciaea, k
t'iiûtel de Villr, sa la df s marugea.

CITATIONS

Antaim B)zzano
Nom wmiiei keureui de repr»-1

doire la noa»e la citation obîease
tar aotre covctoy.n. Aaioioe Bn-
iiao, 1«C S,cl i t iel 'Ji6 1â 'nSfr
batterie (I8Se régiment d'artilitrie
lourde :

c Obiervitenr. a'ett loajo m bit
remarque* par son dâvouameat et
son mépris du da»g r, noummaal
ea ifp embre ei ociobra 14*15. ko
56 octobre, h dèpUcamcni iro> ra;
pidede la bi l rie n'ayiDi pu ptr-
BUJ l'iaiial a.ioa des lignei léiépk».
liqnes iv i i t falUqae de I in astérie,
a maialena s o u <e bjœbirJeoeni
la lisiaon da.gronpe k la bit:eria. a

C'en ia diJDiièmi fo s qai 1« jea
Be Aatuise u.»4i> i i j i ,«^g l'ab-
jit d'aie ciuiioa. La pramiére, qai
Ui Vilat la croix t?a giierre, à U
date du 12 icpiembre I9i7, était
•oa mains é ofi-a^e :

« S lus de violeats b jxbirdéments
m obui .cliques qui dèsorgaaiie-
ie l tous les (er«:ci«, a, par N B et*
t aîn,soi énsrge opaaiiTâ, reawià
urmbnKrlonUislaf dilficuliéset k
remp ir routa lei miuiou qui lui
ont été confié'i. >

Gomme oo la vaii, notre jann*
con'i'uven a'eit m:atrâ soldai aaaj
peur et a-ts repntbe, et, biave en-
tre UB b aveu, il a r-jcaerli les plss
klogienvei citaiioDS 11 a dailleart
de qni teair. Ses d'.ai fi&rii, Jacj
rjuei tt JMti^tnt été em aoui
l'oijel de noabrenseï c iuuou u
amnfe la pierre.

NOJI fé'icîians t*ës carJialfmut
notre ami qni n'a ceué a'accomp'ir
soa devoir a*ee ane bravoure que
au ekefa se plaùanl h citer en e x e »
p!e.

Noi te!i:iUiÎDai vont éfalemeat I
aa mère, Urne veuve Bomao, kaon
onc'e, M. Antoiae Bczinao, l'hinoj
r«be n/godant de U Haite Ville,
aîntiqa'4 leur f rail le. — L'a Ami,

Nécrologie

M. Eioiuri LERA

itmùt, «a coori d a ftfea, i « u
n'anu eu tint i plearer oue ces
qoelqiei deratèrei laaees. Qai do
BODI, par c i tenta particdlieri do
douUnr, • '• ro t vjner dei larmea
rar la diipariiKM d'on eue ober*
narîBt: on • mi I

Todabeni lu feuillu, ai aonffla
léger de .'allante, ei passent 4aaa
las *tr<M'a saiàari ja<inu , a'eJSeait-
le diucem ni la roie parfsaaée ai
•eu i IUT aa lié « tige, graoettH el
belle. Aiuî s ai va I*M e chine, ici
ttt, ai»i i n aai a lé a« néa ekar
M Bdonard Lera ; .ot kme a'oil
eivo 4a ver-i Ua r g om ceieiies el
Ateraell«a on demeure ie l h « Trt J
Utïi , louckaai n doaioDredteacat
U coear d« toai ceui qai l 'u i CODJ

D n u
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Ma. La p'tu aincre ooi âflction»
que «ODS buvou sa cakce d« M ne
eai W a la poigntatt •SparalMH da
eeni que l'oa au» , et « n e Hfl.c-
uon, si g • luJt'. * o u* »•*«•*• SLJ.ur'
Jkti , n D craHeaieil, «• !• pcr-
t o u e i.iiiimft» de M E lourd
Uia.

k* lu> dt*i>trali ute ddi plat

komnie de bis* doa o« »?p'éc a t
ja cUoiuie ; ea lui, te pleure l
meileur O« «pont, » o'ai If «ira
du pft 'i»» le |>loa alLctutni d"
frère* ; » lui, oa regreite l'ami iûr
doit Ctil-biti^, l'obligeance, a
traacbe gaieté, Le rire cUif, c :Ui« t
an tour da lu liée atnuMpkère »*ti-
ruu> ei doaca. Ciracière ouvert ai

COTON, UH e l CHANVRE

COTONS et cubléB tn écUraux
LINS, twuagea at fiilerie

Tisse*, lainages et Draperies
BONNETERIE ta» genres

RUBANS sergé» et glacé*
LAINES A TRICOTEll

U WKL^OMMK. E. MORO et C*

U PLUS 1HF0.MII STOCt DE PiRIS

AVU »K

M. E lourd Lira Tett e«.»td»m-
cemeet, a*ec la itoi ûii de cet *am
cbrèttennei qui *oieatdm> U mort
m e Tie Dïuvdile où r^gteol tout*?*
lei pgrl«cuon qii maaqueat a ctl
le c .

AU teuiï dj .Eiarairô.biei douce
lui ml la cunicltuoa ds retoir, ra
pairie d'i leaiBg*e, 10a baaa-i ère
qui toenil Ui aficei d'une loagte
tapante.

Uo cortège impuinl d) par.au
at ami ie preiinï.a*ii. hier auteur
da ma c»ruae.l, appor aut le der-
nier btiunage * -a^i q-ioa a las.
mirai, et dt>al le IOU*ni; rsiUri
lotijcur* »:en maat.

I umekl cei qutljaei Ugoei ôire
u « «raie uoi*oiKtaa ponr sa tami-
le ea latin -i, et, a*ec beaucoup d'à-
motioa, je mi eiprima lai titcer**
cmtlvleaicei d'na ami.

Dont Us P. T. T.

A la tuile de l'utilisa leeciil
pose U'œa Km/toyie d« P. T. T.,
qui a eu lieu t» nêceinkre diroiir
a Ajaccio, le. posta a«tes doal Ui
•omi juiiett o*\ é é id uuei :

ll.leiFniu'g«i:;,d*j»ûcio; Mei
sindri, de Ca>hbui>ci ; Cj a i, d Er-
balai g", tio.-dtni. du Mormagia;
Cukb.««ctf da Go\r, Mmoitt. de
Catopîla; 0 a»i, d-Gltiio^i; Vit-
CCDUIÎ, d« S«rn; t u l>Jn Oi^i»,
d'Apec» , Mme H.ffili, de S« .a .

MJ e Frimigaoct a e.t r*çue avec

U ft* ̂  ̂ e I O u U • ̂  •aCd*
NOJI adreiioni t »Q et lOi f) •

Nous sommas désolé de paraître aujourd'hui s u s nos
informations télégraphiques,

Depuis trois Longnea aonéds l'Administration supérieure
des P. T. T. re p'ait i ne pas taira réparer le cable qui relie
Antibes à Saint-Florent.

Dtpiia trois ans. Bastia ne communique ayee le Conti-
nt nv q'ie pir le cable Marseille Ajaccio.

Les communications télégraphiques et Ulépboniqaes entra
Bastia et Ajaccio, étant interrompues, depuis hier matin,
aucun télégramme du Continent n'e?t pamna peniint
tou'.e la tournée d'hier à Bastis.

Pauvra Pays !!1
Nous constatons une fois de plus que not Représentants

sont bien peu considérés dans les Ministères

U total BEVBLU. diaobUUi. K.
Bd d* Cwlo, • nprii u i MoaUattDU.

~prt(«t d* U Corte. »••»* pana l'armée

Légion d'honneur

t»li Straili

L', cosùouri pojr .VmiM.oi
à l'Ejole Normale Sjpérioora el
l ' o b i n . » dei boomi ds liceice
•'ouiriia c 5 nui prônai».

IuaiiUifUti,ia.il)«r.H

Par arrête da to jsarier 1919,
M le Muiitre de liai motioa fa -
b'iqoe a décile q«» lei lem-as
d*eiarn>n d'a>u<ude aux bouriea
daal lea 1 j o « l el Collège (garciu
•I fil.ni) el daai laa cours lecol-
dairai !»• J<°a<s «liei l'oavnrosl
dau lois lu dèperkoseala :

1, »Otr Isa gsrÇOnt, la jevdi.,
S,n i lprock»ia.

î . f oor les j irjaei Ir lei, le jeuli
10 atriL

Lei candidats et caadidalei doi-
veat M faire II scrire sa lecréurial
da la Pithcur» <!a 3 liviir aa
15a«anlrJI« deralir d< lai.

A cet «He*. il» airoat k adr«iitr
| H le Prtlel. use demradft d ini
erintiam n» par •» "*ht • ' frc

qa, &vra ladiqur le«>lre «<•••
; „ (»jsccioir,BeeiB> i l / l l f t" .
Las gin,'Si detroBl men ionner
Igaleaueai la nuit*

Celle d van le doit élre sccr.m-
patiéerWan el;éil 1 oa da l'aîla
Ile raïuaici du c-adiJai on de la
calMil», <i»at« « l/jeliiaV a»r
U J»«« it r"* '•"""<" " U

er/itdt»< in rriiinsi Cieil.
Tooie d maada qui ae i e a aaa

DTétsaiài daal •»• coadl'iiaa et
i laa « é i a i s K « ^ l l U M " I 1 i ° ° '

L»™a ï h . ™ a r : • . o. F.ra'ii da U
U««. E»o.aaa Maria, Bictatoa plfal-
wuml4ira da 2a ola.aa. aa.a diraclaar
enllriqaa t raloraial.arioa eaatrala i

ctiral « «a >•»»' l*06 .,
V Ro.re« P«aç.ia Prcaper, oonaeil-

lar d'à»»"' 1"• <* H>»"' < » t " 1 " ' ^
iailiat itoS- ,

Pialri N.aoUa. aimitratrakar oe la
tla daa <:««laa .«damincarBa at da U
Qa fraaoa»» ta caaa.-a I* agraptriqaaa i
tlniaûar dajio'ar 1903

K,l !•)»«« a. grada da dutallar. H.
San »anas-Laa».i»aaal la Ira clas-
sa i Hal^a as aiia da aarticrt, dual
10 nota d Bnrofa : a raada daa laniHI
.,»PI.O«..I. r«« h • » « " " l U

|
U

conlralatd. al la d»r.aaa iM.t™ lu

U» iiruma «a e
M la BOoa-lieBtanaBt Coloaibaai, da
17Ja d arlillaria.

B*t uoaisé en grade da aoal-Uea-
laotBt. 4. O.isV.t, nair»£h^ daa logia
tarriu>ml aa ûO2a d'arlitlaria.

«iouvelies aàmipistnttiies

«. M u i r w frafai da l'ilMckB,

maBt aoœpnfa daaa la cata^ona daa pre-
facturai da ̂ a oltaaa, ait placéa daBa la
ealé|oria laa prM.olor— da 3a eUa>a.

EnfRatr
M. soarda.u. .Uf^Ucf da l'aa-

~i . ( , .« . .o l , daa d™aiaa. al da t.ra-
. a da Ire «Oaiaa, i (.nartrea, aal nom-
se diraeUa» da l'anrapalraaraBl. daa
domaiaaa al di ttake da 3a aUBa»,
i tjaccio. ^ ^

Félicita tiocs
La a.Brain la U «111» «ifebaola

. ad - . a d " lalielutkB» i BM. la ei-

_
H. MAGIjrn • l'IioBiiaar d'ialor-

Mar la pbbl.c bMtiau qa'il ^aot d or*
ganiiar OB airTtca i doaicila do toalal
laa DaMicalioaa p«i°dii|aaa, da t , » laa
jo'jraiai da Pana, atuii %M da Palfl
aailiail.

OJ aal prie da U Nra iaMhra.

ATU AdjpiniMtrmUi

Exemptirra

h Ii Gtitnbiuoi a.bihèn

Lea ajrei at me-ei d« 7 aal i[as
de mmaa de 31 ani aa 1 jaa«iAr
ISIS divroal, da>a aa deai de 10
joari, taire Bai«tnir à la Haijie r!e
Baitia, aaa lUie doaiuul la date de
la aaiaaaiTCB da ebacoa da leora en-
tain.

In pots sur Us revenus

La Coatrolear d d eoniribalioat
directeB feooit le lameli da 9 a 11
kaares da milia.

Urne «euve Pierre Villa, née Tris-
Umi ; Ume veuve Loui» Villi ; Mme
veuve Georgts Vrlla , Mme veuve Jo-
seph Peretli i Mlle Félicité Trialani ;
M et Mme Paul VIIU et leur» en-
tants ; M. el Mme Antoine Maurel ;
U. Dominique Villa; M. el Mme
Pascal Peretli et leurs eufaota ; M.
el Urne Martin Napoleoui el leurs

Ont la douleur de faire part à leur*
psrests, amis et coDuaissanceB de
U perte cruelle qu'il» viennent
d'éprouver en la personne de

U. Pierre Villi
leur épouK, beau-frere et oncle, (lé-
CP lé dans aa 70e année, muni dea
Sacrement» de L'Kgliae.

Les obsèques auront lieu mardi,
1» courant, i 1(1 heures et demie du
mulrn.

Du Be réuDira 1 la maison mor-
tuai-p, montée Ssinle-Uaire.

i e présent avis tient lieu da lettre
de taire part.

Les Membres participants de la
Société Sainte Dévote sont prié» d'as-
sister BUÏ obsèques du regretté

M. Pierre VilU
Membre honoraire '
Le PiéJident, J. A1R0L.V

Les Membres de la Sociét.' l'Union
îles Employés de Commerce non!
prié! d assister a l'eaterrement de

M. Pierre Villa

ILE-ROUSSE

POMMBSDE1ERRE
pour semence»

U KAISON CASaVBHNC». inter-
mt Usa c-oa qui " ">a> lail l a r c w
t<ur a.r i- de. Ptmmt, « I « T « *•
ttmneti q"t n'iariait pa 6 " aér-
ait aa i temlar arritage, qaela aa
pourra p as i-rtr ds. «orly rau,
mail, a la clsce, dei iU*ck,$ Ba-
lieei if Jaunit rniât. quilltés t
boa iiteaaaalal da ueillaus t »
lenaùoa que la «ati».

Elle prie dose tous ceai qui M
dèsirera»al osa «saiaieair lear corn-
Banda da vouloir k»an In / • • «
iiiffirrur durfinee.

MAS
dentùt*

U CAiMl d« BMIU, 16, BamU-
nrd PMli, UI oo»erl au 1er u «
4a tbaqua moil.

ù . i . ,1 al alaliir 11 pro'ktae da>
laira. Ploinkaga 0», pliùaa al ci-

b n e w «e 4t«u me 1

n u uMikèaie.
Prêt» denuire Bri4ge at

i l Mal para.

AVIS

4/aiKciod.lDtuaO P » ' »
•IniaaUtt al arrapoaduce pnén
< ' i <ilk Huaal, roiH

Atturanea Maritimëï
Jean G1UZIAN1

Corrdipoidavt de

l'Exporfainir fronfo»
l » , Bd PaoU an ter. — BASTIA

notre regretté membre honoraire.
Le Préfidcnl, Jules AGOSTISI.

M. FDCHS, eh.-dentiste,
de la Faculté dl lledecioe de Paru,
demob iîa&. coamlle preoiioiietneat
a tRiltl Cynw, de 10 k a midi al
de 2 » 5 h uni. ea a n niant sa
produis» rarlt Urioa.

Bi«<unoa dat deaùers k deou i l •

WT»T CIVIL

„ j « p b -Maria, d»l " J » * ^ *" "
naar a Hovar. » iairriM à rjaaoa, pe«r la
booaa ua«ada poata d'«»aipafa al la
ta. » « „ » àm ».=»•— da U« ta-
paar. ^ ^

Décèa
0 , aancieea d'Aiaeeiri U aiort à aaa

da;at da Lyoa.t* il M» I "obilh* caai-
raa i»aracB.ldaa lofiidartrllaria. da«.
Joiaab OiaatiaiaBi, BB«laB ch*l da eaai-
M t dn prtf.l da la Oona. I.i da dM-
taar, Diraelaor daa aarfloaa aaaltalna al
eoaiia da *. Oabmlti, •anafaar.

(Via >orl a»! •» dauil laa i.m.Ita
Arête PoaiaBB, Lafabvra Uluiehira, ain.

Laa ob.ao.aaa aaroal uaaia 11 fairiar
4 »j«*tlo.

Dl»:?

OarMU iat«,~ Marta. boola.|rar, SO
aaa. da ll-lia.

Tal.aa Uoa-loa^ih. eapilaine da f -
damana. «oaïa.da Navlaa (Loira-la-
farlàaral.

Villa Plarra, propnataiTa, «9 aaa, da
llattU,

Ciipo:. KaUllaHarl», aaaagere, 67
tBa, da Novato.

Ba'laln rraatmt-Lalone, 4 aaa. aa
Statia.

iMB OUafBNt

USaMM. laaraal Basiltil

Le PetitJBâstiais
1 0 IÏIT1MES

Rédaction A AdmrnIatrsttDn : 8. BMIrvam Ou Pkkia, Bfeeeia

«•»««S*. n'« t*

QUOTIDI EN
*1**TJX DC LA COf-SE — iO

ew» » fr. IÏW. • 6-. '* "
•Mpwt i t a t w y* , i« , a .

Un aspect de la question
DE LA VIE CHÈRE

Qa'Mt-n qw rweaptremeut ? — La système do la
déclaritioD des stocks. — Les profits

da l'attente. — Les abni de crédit

Le» cames de la vie chère dont
noua sooflrons ai cruellement
«ont multiples et bien connues :
însnlfisaiice de la main d'œuvre,
désordre dana les transport», su-
rabondance de billets de banqae,
aalaires exceuitf, accaparement
Chacun de ces facteurs jone aon
rb\e. Ëa agissant ïur aa seat
d'entre eux, oa ne noas readrait
pu encore l'âge d'or d'avant
guerre ; on obtiendrait pourtant
un premier résultat, el ce serait
déjà trèa appréciable.

Jetons iin coup d osil aur l'ac-
caparement.

L'accaparement ne consiste pas
seulement à essayer de rafler snr
tons les marché* d'an pays ou
d une région toutes les quanlités
disponibles d une marchandise
donnée 11 consiste ainsi à coa^
lenrer systématiquement en ma
gasin un stock qui,en temps nor-
mal, n'aurait rien d'extraordi
aaire.et qui ne se trouve excessif
que pour deux molits : parce que
Ii marchandise est rare, parce
que les détenteurs de stocks sont
eitrémemem nombreux.

Ainsi, on voit des viticalleura
garder dans leur chais lea trois
quart» de leur récolle ; on voit
dea épicien conserver dans leur
arrière booliqoe deux ou trois
cents kilos de légumes secs Ea
période ordinaire, ce ne serait
rien, et ladministration, qni ne
s'est jamais complètement adap-
tée i la guerre et à ses consé-
quences, «lime que ce n'est rien ;
aussi est-e'le restée inerte devant
la légion des petits accapareurs. Il
serait pourtant autrement utilet iSliriga

SI AUX oi DEIMT8

2SSÎffi
Pharmacie Leciaai, n e dat Tamsiet-

TOU3S:
Quelle que soit son origine

ett TOrjJOUHS IKTArrTAN&IENT SOULAGÉE

PASTELLES VALDA
ANTISEPTIQUES

ELLES V
ANTISEPTIQUES

PRODUIT INCOMPARA

RHUMES, RHUMES de CERVEAU,
• A U X de GORGE, LARYNGITES r.,-,,,,. „„ nKU

BRONCHITES Ri,?>i<9 on cbroniqn^t, GRI»*PB%
1NFL.UENZA, ASTHME, EMPHTSÊME, tu.

FAITES BIEN ATTENTION
DEMANDEZ, EXIGEZ

prli di 1.90 'a K01TC de VtHIUBLIS

PASTILLES VALDA

de sévir contre mille détenteurs
de cent hectolitres de via, ce qui
fait cent mille hectolitres retirés
de la circulation, qne contre un
gros spéculateur de prolession
qui aura acheté dix, vingt ou
trente mille hectolitres. Dans le
premier cas, il y • un mal pro-
lond et réel ; dans le second, un
simple scandale, coupable certes,
mais dont les répercussions éco-
nomiques sont médiocres

Pourquoi ne chercherait on paa
A couper le mal dans sa racine en
imposant à tout producteur el à
tout marchand de denrées de
première nécessité, la déclaration
fréquemment renouvelée de tous
tes approvisionnement» 7 Bien
d'autres déclarations ont été im
posées depuis quatre aus, bien
d autres atteintes ont été portées
au secret des affaires. Cette décla-
ration, quoique visant un nombre
txlrémeineulélevéd'individus, ne
serait m plus vexatoire. ni plus
difficile â obtenir que la déclara-
tion des céréales; elle serait sans
douie plus efficace que la menace
du conseil de gaerreqni va rendre
certainement les slocks de plus
en plus invisibles, la marchan-
dise de plus en plus rare

Le but des détenteurs de slocks
est d'une simplicité parfaite - ils
attendent qne les prix montent.
L'événement n'a pas manqué jus-
qu'ici de répondre i lenrs espé-
rances ; les prix n'ont pas ctMé
de monter, et ceni qui ont eu la
patience d'attendre le plus long-
temps ont été immanquablement
ceux qui oui encaissé les pins
larges profits.

Cela est parfaite ment naturel
et logiqne Les siocki font la ra
reti et la rareté fait la htusse
Celui qui a l l en i que lei prix
moalenl contribue à les faire
monter Nous sommes donc dans
an cercle vicieux, dans une chaîne
sans lin dont les engrenages écra
sent ie malheureux consomma
tear gai, loi, ne peut pas atten-
dre pour manger La lurveillaDce
active de tous les petits accapa
reurs par le simple jeu de la dé
claratioQ apporterait au sensible
adoucissement à ce terrible mal

Mais, dira-t on, les détenteur*
de marchan iaes oot besoin, e m
aussi, d assurer leur subsistance
quotidienne ; l'espoir, la quasi
certitude de vendre 1res cher
dans six mois oa dans an an, ne
garni! pas leur escarcelle, ni par
conséquent leur garde manger.
Il faut donc qu ils soient, tous
riches pour pouvoir conserver
en magasin des marchandises re
présenta al provisoirement on ca
pilai dormant et improduc if

Quelle erreur est la vu Ire I 11
existe en ce moment dan* la cir-
culation pour une Irentsioe de
milliards de billets de banque.
Nous ne dirons pas qu'il sutlil
de se baisser pour les ramasser,
mais il su lût très certainement
d'Être proprié laire de denrées
aUmentures — gage excellant par
le temps qui court — pour trou-
ver du crédit autant qu'on en
voudra

Les détenteurs de stock i se
procareut donc le plas facilement
du monde, à G, 7 oa K 0/0 tout
l'argent dont ils ont besoin, soit
pour assurer leor toodj de roule-
ment) ioit simplement pour vivre.
Us font encore une excellente
afiaire, car la valeur de tuâtes
lea marchandises a monté, en
moyenne, depuis VJH, de 20 0/0
par an Doac celai qui garde sa
marchandise et qui emprunte

émineot avocat, c'est aussi au
des meilleurs administrateurs de
la Tunis e, qui s'est vite ta on lia-
rué avec les questions écoDomi
ques et financières particulières
i ce pays, dont il cornult bien
les coutumes et le langage

La ville de Sousse lui doit
beaucoup. Aussi, la population
entière aaccneiJli la promotion
donl H vient d £tre l'objet avec
la plus grande satisfaction et lui
a marqué ses sympathies par les
manifestations les plus sponta-
nées et les plus louchantes.

M Gallini s'est dévoué plas
qce jamais depuis la déclaration
des hostilités a l'œuvre de la dé-
tense nationale, en se donnant
tout entier aa servi ;e de la m o -
bilisation-

Nous nous joignons à tous ses
amis de Viro et de Tunisie pour
loi oi ïr irnoi félicitations les plus
sincères et les plus, affectueuses.

CITATIONS

l*e Commandant PaoU
A été cité i l'oraro &, l'armée, le

5 lovembre (918 : le la balai len
do ïb 6 d'inluleiia : soss le camniuui-
demeal du chsl debauilioa Paoïl,

btiliamment ealevs
jtlèati «éteaiii ior

glaire, MÏhh Is«j6ïidr« daat la

Cii dem bou net» qui i f i i s i l
tjcn QUfmble pendait plu dMe
daeni liècU, a'oat Uê sépiria que
qa^lqnti jauri ; i's ie saai re'rairé*
maiDtenesL, pour retlaroiii életmel-
lemeit.

Unr dépoaill« ca<iri»\\e. a ete mH
vie jaiiia'à IVgl sa Saisi Jew-Btp-
tifll-, par aie lou a d'à mu qui <»t
boa à l'aaiocier A la doulanr 4e
celie Umilla doublaoieai «ironrte.

iNous préiuiint aoi vite* coodo-
léaBcei à Mm*t tiUaio;ti ubaraii,
a Alite tiiaiaotu, aux familles Gîaai
«Oîti, P » i , Biltesù Birgn., Lipij
rtlli, Pacceiu, Ctiaa»**.

JW. Giovaluochi

Nuira exctlleat compatriois, IL
UKvaiBoclii, olfia*r d adauaislra-
UGQ principal dt liTïicy di lanié,
Btticier da la t-^iui d'hjsaeur, dé-
uckè k Aikèaei, t'es, occupé acii-
*smeai de icutet l u parluu adtni*
uiitrauve» da tunica de aaaté • ! -
linire da l'armia grecc,a«. Toataa

s de réorguisauoi à

d'u« i. rrice dolticieri d'é ai ciril,
de succenioni miii.airu et da rea*
•eigaumeiu u i iainiuai, oal été

par le userai Gromat,
U ta miuijo miut*ire frai-]

officim, met n i km. dpaiaj« on
l4

PRIÈRE
J'ai dit an soleil d'août : « Attiédis tes rayons ;
Ne brûle paa le sol où mon enfant repose :
Lais» pousser lauriers, fleurettes et gazons
Sur le tertre lointain qu'un sang si pur arrose. >

A la Icne, anx étoiles, aux astres lumineux
J'ai crié longuement ma suprême détresse :
• De (rrâce, versez-lui, pir les soirs ténébreux,
Votre douce clarté comme une vraie carême. >

A mon saint, mon martyr, mon héros <te Verdun
Concbé depuis un an dans la soie tricolore,
tol.ta oiseaux da Ciel, marmnrez-lui chacun
Que, priant et pleurant, moi je l'attends encore.

Ou plutôt, Sainte-Croii qui garde son sommai!.
Vers qui monta souvent mon ardente prière,
Fftk qn'ao Gel radieux, un jour, notre réveil
Nom aniaae à jamais daaa la douce Lumière I

peine.
Les bailleurs de fonds ont,

dans tout ceci, une grosse part de
responsabilité. Ils oublient que
chacun a pour devoir de penser
on peu à i'inlérét général, et ils
n y pensent jamais. O importants
financiers, des «trust* de capita-
listes disposant de tonds dont la
rémunération ne leur coûte pas
cher, se Uouventa insi lacihter la
spéculation, aider el CLCourager
les accapareurs, contribuer indi-
rectement mais sûrement à la
plaie de la vie chère

Voilà comment le crédit a son
revers, ainsi que l'ont les meil-
leures choses ; voilà a quelles
conséquences peut mener son
abas

de umachta* eidaLauast des abris;
•"(si mauieaa IOBI ua joar »ur la
po*iùon, malgré uae pmmite COQ -
ceBUauon d'arulierjj, a rapoaué
trois caain aitaqutf tiàcaiéea par
les trwtpu d'e m de l'aj.enaire t i
ie s'eai rap'i&, air l'ordre doué ,
qu'aprèi avoir faii éprouTgr à l'ema-
rai ûtm pertes laagiantu.

An • Journal Officiel- *
Les jours aaai porc

loot lupprlméa

Le Joaraal OrtJLjel da février BD-
bae Je d^er.t sorogaaat : d'aae part,
laadupcsttMaareKi'maaUBi ie com-
merce et le trsmfonà l'jn é«ietr dm
poanu(s de terre ei dea léguaaea secs ;
d'aulre [art, le décret an 1er actohre
daraier lêjiemeaMBl la veale it la
viande de porc, l'apauage dti pcica,
la laMîcajon du coaiervas it •alai-
loas at la traasport de la viaade de
Bore

El ceci ealnUe la toppreasian
dea Irais joarj iaaa vjaade de porc
«•pprasaioa vivemeai reclarséo, d'ail-
laura, deauia dei lemaiaes, par la

| a c c am ltil
M . G i o

i paj, i .

D. M.

PATEMENT
Ut IUOUUOU ailitaira

U asraeurat daa alloauloas MlUalna
•ara liai 1 li paroaplk. da BaKk, t>, ma
aa l'Opara, lei loan d-asrti st daaa l'ari
ara alrHaMtiqaa salrsat :

U «0 innar da la Mtra k k la leurs d
Lall lev. _ « _ D :
bnuv; _ E _ tl
uujtt. _ « _ i,
lafilan — I — Oj
Le» HT. - r - U
U n Mr. - | _ D

ASCENDANTS
L, BB âsialIt daa aaoaa laata aa lara

à la Haine laa joara asivaByi al iLaaa
l'ordre d-afraa :

U '28 fairiir da a' 1 i 300.
La lar aura da n> 301 i 000.
U 3 — da a- 601 i J00.
La 4 _ da a- 901 t 1 j œ .
U l — da S" 1.201 i 1 «M.

L'ordre de paiemeal iadiquè ci-
dessai lera rigoarenaernaat apali^

k£QIùN PB il*Ht.CJ{

H. Fnnçoia GalMai
H. François Gallmi, avocat,

maire de Sooase. délègue i la con-

Nécrologie

M. et Hou Louis GIUINOTTI "

Par inSU do 1(1 jaaner (919,

— . — v — U B . . . U . , . , * « , ^ — ^ — . desaaitB d'astiude aui boarsai
maire de Sonsse. délègue* la COQ- La aeaiaiae deniers l'eieigaail daaa lai Lyc ei e> G«llegei (garçoaa
terence consnllalive de Tunise. M. Grsanmti, proprieiaire , pieaqaa ai fil o.) el daaa lea cours locoa-
est promn ao grade d officier de ae*sgéaiue, il a & 6 ̂ m^oné «• peq j dairea dai jaaasa nilea «'oatrirMt
la Légion d'honneur ; il avait été de joura, regrette du uua, car c'ètaii^daas tons Idi déparieeseau :j , g ,
fait chevalier le 4 août IM07 u boa et pti.ib a c i loj» , aHabla,

M Gallini représente le canton obligtMl. |
de Vico an Conseil général de la Hier la umpagae, Mme Klùaieti.
Corn. Ce n'est p u Molement an GiuMiii Bée baUMii, p lu |a'ocw-|

lépane
1. pour les garçoni, la jaadi..

} 1. pour les jtuau ûUu, le itudi
[10 xtiL
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Wëtit» ëëMêtlë
NM Députes

M. k <U»M UvlrT • •»* »»••*
•kl pMriaai <tak a u b m lis la
jjgfaj-*'" fiMals «I ds 1» caouaiuios da

l

Légion d'honneur
M. auto» rBU-A.«erl, oauartaMr

daa eau et foiew, usa-dinctear s la
direcMOB geserala, art rroBSB M paie
d'oMe»deI»Ufu» d'bDuaar ieûa'B-
Uar da 1er jtnrer 1913.

D»IM le» MiniatéreB

hu. M.u-rtiai. rédacteur fa miais*
1ère di la jwliaj, al Tassa», eliefitioi.'
B'ire ont été frjaai i asa eiaie IB-
périaqra, mmm

km
"TTloaaar BBNKLU, diaeblUii. K .
Si da Cardo. a repris m oonsalUlioBa.

tn Maroc
• Do(-.»i« Uorhiii, am»loj' ta

p«taa rt ta'*jrspbasà U raoatK prin-
dMla d'Ai-eao, ait Bornai e nai l in

u nnwwmw pfs, enfin, h miM en liber é
de» prision «r«.

Le mirèchal Foch r e l u i
d'apporter !i munira modi-
ti:at:OD au projii da renoi
vellenieat d« l'armUtice.

40 000combattant!, iOOca-
nous et cU nombreux traini
blindés, datlaquer le jron
NattiaPsko/IWoInitr.

Quand la bataille commen-
ça, la tiluation, daprh U
communiqué officiel, était da
plus satisfaisantes, U 15,
les hstkmun* avaient d j&
chaise les bolchemsU* d'Es-
thmie.

toimia»»».
risidaeca da Bibit.

Ga j«D«a f^ctionuira ait U Bts da
l'bowmbia iM,.act«*.r dta p»Us at la •

[ l ia U ol.«e« «»

J ^ r o a » x i tanks da tre. b<m-a
qBalile. et:s *• >-•'••.*«•. duntUar »
Lapiao, Btat'B.

Avis
al "llXOIOTH a l'h

bt
r iTi»(o'-

p . , , an lunca à domicile de loalaa
iaa pBOlicstiOM p*rtodiq«ei. da t -et les
ioaruwx da P#li*, au.si o.se da Petit

Oa e-t prie <le a< l'ire inscrire.

iil.UMliK >\VlS
Les circunitajc i acuiellT:! tBaa

permet int de p*y<f **&• ni*!a:eB»ti
,ss Vi.m Dau t r . ma»£i ou a J m
lli.fi t rsl-oa d. 1 à 9 Ir. 1» aeal
, . , diB.i é m u de a i 6 I- soiiaii
lès coars. tin cosifqa"Dûa, les pur
„ „ „ qm ponèdem de «em '<"•
ûen,dsBi iiu=lqu« t ai <ui;s .oiesl,
•BBI nTiKes i BOOI l'etpëdior de
laite; »*e CiUmaiiaB d'une rigou.
reue h»Bi«.i4 tt fiirra 1« P ' "

par rmonr do coamir.

GOCUAKU, «7, ATense TrudâUs,

Fin». . . . . . B i

L1QD 5 DATION
pour cassation de commtvo

BKUi.
35, Bd Vm\

(i,Si U r>o.i.) - BAST1A.
CooiBl» pour BOŒmei, jeuaa

-eu et «iBiu. - Patdeasm. -
PSierùts. — Cuq» «"• - <"••-
•eau. — Ciaui.-iiru

trwasal n>B«*> su.twlaa laa
bd

Part.,!»
Le renonvtllerMiit de l'ar-

mistioa lot signé 1« 16 té
wUr, > C henre» du t oir.

Voici lea conditions qui
fuient posées i l'Allemigne
par le maréchal Poch :

Le» AUemaDds dewoat
renoncer immédistement aui
Ofwraliona cffn «i»»s contre
les t'o!ocaîs dsns laut«B la»
région*, «n «ttendant que le
Cooft'és d? U Pau »it fixé
dtliutlïenifnt l is lron<ières
du nouvel E at Fo'ona's

dansas jrécéleru ^ n t fixées
et incompèteme.t réa'isSes,
sera poursuivie trè< vigou
reusetutat au cours 'e ctt'e
ncnviiHa prolongation.

a.a lé^uctidu da strht mi
nimum, sjii en. :t ja 20 •Ji-
visions, des efftd IJ s s i s 'es

La livrrison fin matWel
de vuerra qus l'Wlenwgm
pas ède encore et dont eue ne
saurait justifier l'umplii ' o -
mesliiiu& : pius de 2.000 ca
non* lo. rds, p'ès de 10000
canons da c>m,n?n9, 50000
mi.raitleuBes«tenTUoii 1200O
avions.

Le conlro'e des élabliss-:-
m(nts mfti.lQrgiques de
Westphaïw et <iu bassin de
U Ri.hr.

La remise de tous les ga-
ges fin n;, . î ï prévus dms la
traite uaroiistca du 11 no-
nnibre dtinier.

L'armistice est prolongé
pour une durée indétermi-
née, avec ilel'i de dénoncia-
tion ii trois jours p;ur tes
Amu.

DE PARTS
Parla, 18 ftt.-lar:

Le général da diris'on
Bsrdoulat eat n- mnoé go'i-
vernojr im'ilaire de Paris,
en reaiplacexeat du général
Voinier, dttéit.

Et hi&nal M
Parla, I» «rrkr

Le mare: hal Foch est ren-
tré hier, à Paris.

H s'est rendu directement
à li présidence da Constil,
où il eut un h q entielien
avec W. Clémence lu

m

r.rl., IB ilTrier

la Comité des Dix a m
tendu cet • prés midi les dé-
lé.-ués ÏOUKO Sbves qui
e i p o ' è ' n t leurs revendica-
tions

Dans la matinée, le Comi
U Ses Dix s'était oscnpé d«
'a question russe

IÉV0LUTI0K

tndignia, lorsque U. briber-
qer annonça à [Assemblée
que U président WiUon enatt
approuvé tom les poait du
projet.

•4. Erdurqer termina cette
lecture par ces mois :

Le monle entier si it tort
bien que l'Allemagne n'est
pas en état de recommencer
la guerre.

On ne devrait p i s dans ce»
conditions nous enlever notre
honneur.

Les Polonais
occupent

BRBSTLITU'OSK
tara. It llfrltr!

Uni dépêche de Varsovie dit
que l'armée ro^onrisa, après
un combat acharné, occupe
victorieusement Bre;t-L't-

OP\»uirre%guATweiu U N I E - s- ua JEl'Dl 30 PÏVR1ÏR 19H

COTON, U.N e l CHANVRE
C0TONS et càldés *n échevaux

usa. lisaage» et lillarie
Tissus, Lainages et Draporiaa

BONNErEBIE tOUS genTBB
LINGERIE

RUBASS sergés et glaces

LAINES A THICOTSR

L •WBL'-.OMME E. MOROet C

S£5S

EN FEU
Londrti, 18 fanlar

Le statuer Me orirti Princo,
se rendant de Philadelphie à
Lonires, a fait savoir par
7 &F qu il était en jeu

Depuis on ert sans nouvel-
les de ce superbe sfeamer.

Valeurs
Mobilières
RENDUES

par

L'AUEUAPE

BUE-KOUSSE

pOMAf. bOtJtHHE
pour semences

U MAISON CASAOUNC* infor-
ma IMS ceux qu le *&sl Isil IB:C in
ptor ani- det yo»i«« U '•"• it

„„, , . i B i . r i e [
«i< aa ^ii:aii»r sni»ig«. que le le
pootra p m .i..ir M earl, ra t ,
mais t U »!•«. •!•" *<««»<• "«
lirei, d«i J«o»« r»««V«. qo.nei a
bon MDleiU't^i d : m:ill'«ra Cja-
•erva.ioa ,u« la <«•'»•

Elle pnu doue \hu» (631 qui ne
flèsireunBl pu o»i> eaT iB.r Mm
UDde de ">*»" °en 1» /«"«

On dit que dès son arri-
vée i I ièves , U vendredi
soir 14 lévi'er, le miréchsl
Focb remit aux plénipilan-
tiaires allemands le protêt à
signer [our le renouvelle-
ment de l'armistàce.

taes aliem; a ts demandè-
rent alors un delà jusqu'au
lundi 17, à midi, pour U
aijnaturo ou [ro.et.

C-i délai leur lut refusé
ues alleui.njs démode-

rait ni'.-si ; u ru rtchai Focb
d'appoiter ceriamts mcdifi-
canons à te pr.j t, nitam
ment ta ce qui conct-raait
la fijlte »l.em«u le de loin-
m»rœ, la nb.it» lie a n i m a

des terr.toires occu-

Un télégramme de ' erlin
annonce U départ de deux
trains à deslinalvm de Spa
et de trêves, emportant des va-
leurs mobilières belges el fran-
çaises représentant une valeur
d une centaine de millions.

Ces valeurs vont être resti-
tuées à leurs propriétaires.

EU ESTHONIB

m
0 * teléqraphie (i'Uelsinq-

fors q*e le il février Sirots-
liy donna tarare à larmée
bolchemsU dlLsihonie et de
Livmie, comprenant plu» de

Bans, l« lemer

Un UI(.^r>mmJ de B-rlin
aanonce que les counnanis
tes en* pro:'amé la grève
géu^ra'ii dans toute les mi
ne* tt les tabriques de mu-
nitions de Thyswa tt d'Es-

Les spartseiens organi-
ser »nt uoe -esisiaDce armée
dsns les raines de H<mborn
et d*j Mulheim contre les
troipes goavern'msntiles et
décidèrent de t e pis livrer
une toone de chirl»D, si les
troupes fouverneraeutal»» n«
se retiraient cas du bassin
minier de Yoihum, occupé
par les ipartacUns.

A WEIMAR

L'ASSEMBLÉE
NAllONALE

L'Assemblée nationale a te-
nu hier soir n u séance très
courte.

M. Enberger, président
de la d légation allemande
fait connaître tes conditions
du troisième renouvellement de
larmistice, au milieu d m
profond silence

Le grand silence fit place à
des (xclamations bruyantes et

M. KDCHS, ch.-ien'.is'i6,
d. la F.culU de lledaciBe de Paria,
demob iià. eoasulte p:«iiioii0oaetl
> l'flfci Cp*a. de U k i awéi si
de ï . i b ' i ra i . ea a i m i a m am

M. et Mro» Féli% Marioelli ;
M. Loam Mariaeti et ses aaislB ;
U. et Urne César Morati et leprt

enfïnls ;
U. et Unie Ange UarioelU et leur

mie;
Ont la douleur de faire Bari à leura

parents, amis et connaissances de la
perte crnelle qu'ils tiennent d'éprou-
ver en la personne de

Mlle Alphonsine Marinetli
leur tœor, bell^-Hœur tl Untejar-
maiiie, itecéilre à Baatia, le 18 fé-
vier mi0, munie des SacreaMDta de
l'église, et les prient d'assister à
son enterremenl qui anra liea BO-
juurJ'hoi mercredi, à 1 hsnre et de-
mie de l'aprèâ-midi.

On se réunira i l'Hôpital QrU.
Priez pour Ella 1

, successeur

CHAUSSURES
EN TOCS GCX1ES

de luxe, (te ville et

GHOS — BhTAJV

Chaussures nationale!
TODTES SERIES

U «Mn/4, UartBl BastMl.

Le Petit Bastiais
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J O U R N A L
LB PLUS FORT JIIUGE VBS

QUOTIDI EN
JOUflNAUX DE LA COUSE "ÏS.CF.NTIVM

• 22 fr. f ï *

Tout le moode K fonvient de
raatrun admirable avec lequel
tout noi viiiianU iotolaires vin
not répondre à l'ordre de mobi-
lisation générale. Chez toat ceux
qui allaient partir c était aa véri-
table délire qui reodait plus cai-
aaoU encore les regrtts de ceux
qoi ne pouvaient les suivre Tous,
lyant fortement présents à la
mémoire Ici douloureux souve-
nirs narres par tons les le ara qui,
lî Dombrem, avaient pris part
4 la précédente guerre, ne par-
laient que de revanche, rêvaient
d* venger Us leurs et de venger
leur Patrie tinimliée, depuis déjà
près d'nn demi siècle, lia étaient
beortai et fiers à la pensée qne,
pir eux, le monde allait être dé>
livré de ce! affreux cauchemar
qui .oppressait depuis ii long-
temps ; que, par eux, cette me-
nace perpétuelle allait prendre
fin ; qne, par e u , la guerre allait,
pour ton jours, être bannie des
lois de l'humanité

La belle ardeur de tons ces
braves gens donna A la mobilisa-
tion générale sa air de lête na
tionale.

Noire beau régiment fat en-
voyé, de suite, ea Lorraine, dans
cette région où les fiers citoyens
sont si semblables, comme carac-
tère, à n-s loyaux et intrépides
insulaires ; dans celte région qu'ils
rêvaient, dtpuia si longtemps,
rendre entière à la Hère Patrie.

UalheureuBemenl, an débnt de
la campagne, de mauvais élé-
ments, aggraves par nn mauvais
commandement, apportèrent le
plus grave préjudice a celte belle
unité ; ils tarent cause de Taflaire
de Dieore, si imprudemment me-
née, où lea nôtres tarent déci-
fties ; ils furent cause, es outre,
dn discrédit qni vint peser snr
cette intrépide légion, malgré
l héroïsme surhumain déployé
par tons ceux qoi firent si magoi
fiquement le sacrifice de leur vie.

liais bientôt, pins sagement
dirigé, expurgé de tous les élé
meuts pernicieux qui s'adaptaient
ai mal fevec les nôtres, le 173« tut
dooner la pleine mesure de ce
dont il était capable.

Toujours envoyé aux endroits
lu plus dnrs, là où ta lutte était
la plus chaude, il ant toujours
montrer combien était bien pla-
cée la confbnce illimitée que l'on
avait en lui

Après «'être couvert de gloire
a u Epargcs il se vit envoyer i
la Cote du Poivre où, pour tenir
tête à la ruée furieuse des bar
bares, notre Armée avait besoin
4e I appui de tous les meilleurs
parmi les régiments d'élite

Dans celle touraa.se, dépassant
en horreur tout ce que l'imaRi-
nalion humaine aurai! pu jamais
concevoir, notre régiment sut s*
faire remarquer parmi lou, «t il
obtint, Bucceasiveinent, les deux
belln citations suivantes à l'ordre
de l'Année :

1" citation — Soua le commande-
pmt da oelQMl Briurd, a ttl

d'un seul élan le Bommel d« La Cote
du Poivre <cole :I42>, fortement orga-
nisé et tenu par l'ennemi ; non ob-
jectif atteint, a poursuivi sa marcha
en avant, nettoyant les abria, détrui-
sant 11 cauooa, ramenant plus rie
600 prusOQDierB, 10 mitrailleiuea et
4 minenwerfer. (Ordre du 5 janvier

2e citation, — Régiment magnifi-
que de bravoure el d'entraio. Las
ÎW, 21 et 22 août 19t7, sous l'éner-
gique impulsion du colonel Brizard,
chef de corps de haute valeur morale,
a enlevé des positions successives
solidement organisées, sans se laisser
arrêter ui par le feu nourri des mi-
tnùJlcuaee ni par des réseau* de lil
de fer incomplètement démolis, bri-
sant la résistance désespérée de l'en-
nemi, résistant avec une vigueur
sans eiempla à toutes le* contre-
attaques. A capturé de nombreux
prisomiiera et un important matériel.
(Ordre du 20 septembre 1947).

La voilà donc titulaire de la
lourragére qu'il a si bien su ga-
gner.

Mais, après cette bellj récom-
pense, oolre magnifique régiment
ne songe nullement a se reposer
sur ses lauriers. Il n'aspire qu'à
rttoirn'r au feu afin d y achever
la guerre, afin de préserver, pour
toujours, 1 humanité de cet af
freux fléau.

Notre offensive est déclanchee.
Elle et>t menée de main de maître ;
mais, pour qu un plein succès
la couronne, noire haut com-
mandement fait appel aux pins
glorieux régiments de notre belle
rraoce et, en eux, il place tout
son espoir. Parmi ceux-là, le 173*
est au premier rang

Le 23 septembre 19i8, notre
régiment Corse obtient cette troi-
sième citation à l'ordre de l'ar-
mée :

Sous l'habile et énergique impulsion
da lieutenant-colonel Houssaia, chef
de corps d'une inlassable activité et
d'un admirable esprit de sacrifice, a
fourni, du H au 31 août 1918, un ef-
fort .soutenu et prolongé, exigeant
lea qualité» morales, l'esprit de sa-
eribee et d'abaégatiun, le mépris du
danger et la résistance à toutes les
fatigues, dont ce magnifique régi,
ment n'a jamais cessé de faire preuve
et dont il rient de donner un nouvel
et admirable exemple. A attaqué et
enlevé un village paniculièrement
fortifié «t qui servait de pilier de ré-
sisunca ennemie, provoquant ainsi
on recul de tout le Iront allemand ;
puis a bousculé et poursuivi l'en-
nemi sans répit, l'empêchant, malgré
plusieurs teuUtirtjs, de s'arrêter sur
lie nouvelles positions, et réalisant,
en trois jours <îe combaU incessants,
malgré des peiles il oui ou reuses, une
progression de plus de là kilomètres.
A capturé 8 officiera, dont un chef
de bataillon, et i&O bommes, 2 ca-
nons, il minenwerfer et nn grand
nombre de mitrailleuses. (Décision
du général commandant en chef du
£ septembre 1918).

Grâce aux régiments de la
trempe dn 173", l'ennemi est cul-
buté de (onles parts ; mais sa ré
sittai.ee n est pas encore brisée ;
elle devient, an contraire,de pins
en p lu acharnée La Uctu de

notre régiment insulaire devient
de plus en pins dure ; mais, ce-
pei dant, rien ne saurait le dé-
courager Son chef, le lieutenant-
colonel Moussais est tué pendant
la préparation dune attaque, mais
le commandant faltachini vient
prendre sa place et, entraînant
notre héioïque phalange, lui vaut
cette magnifique citation :

Admirable unité de combat Sous
l'Impulsion généreuse du lieutenant-
colonel Moussais, magnifique soldat
tombé au champ ti'faouneur pendant
la préparation d'une attaque, puis du
commandant Patlacbini, a soutenu,
du 7 au 48 octobre 1918, des com-
bats presque journalier», pendant
lesquels il a donné les preuves des
plus belles vertus militaire». Forçant
le suews par l'opiniâtreté de aen at-

poi tant point d'appui très fortement
organisé, défendu par uue garnison
nombreuse et réaotûe, dont la chute
a provo ué le repli de l'eunemi.
A poursuivi et bousculé pendant Ifi
kilomètres, puis attaqué l'adversaire
qui se retranchait sur une nouvelle
position i li;u n charmé après quatre
jours de lutte acharnée et consent*,
malgcé les plus violentes contre-atta-
ques, un solide point d'appui chau-
dement disputé tt qui devait servir
de base à une importante opération
ultérieure. A capturé, pendant cette
période, un chef de bataillon, 12
otliciers. 10 aspirants, 000 hommes
dû troupe, û minenwerfer et plus de
40 mitrailleuses (Décision du gêné-
raf cOID rjiîifiuan t en cbtl ilu y no™
vembra 1W8)

Cette quatrième citation, attri-
butive de la fourragère aux cou-
leurs ce la médaille militaire, est,
peul-élre, la plu» élogieuse. Dans
tons les cas, elle nou* fait parti-
culièrement honneur, puisque
cet t sous r.mpulsijn d'un de nos
insulaires quelle a été méritée
par notre glorieux régiment.

rYMD&Ë DABDÏ,
: de 1E Ligue fnngKMÎ

Réunion dn i~> Février 1r)i9

Le Syndicat d'Initiative de Baatia
s'est réuni au siège social le samedi
15 courant.

Après approbation dea comptes
présentés par le Trésorier, le Syudi-
cat examine les différente» questions
inscrites i l'ordre du jour :

i Service* Maritimes. — U Prési-
dent donne connaissance des lettres
qu'il a reçues des représentants de
la Corée en réponse au vœu émis par
le Syndicat au cours de aa dernière
réunion. Dans une lettre en date du
4 février U. Duumer fait connaître
qu'il a élé récemment chargé arec
H. Etienne, d'une intervent on pres-
sante auprès du Président du Con-
aeil et du Ministre du Commerce
qui, ainsi que l'avait déjà fait H.
Unisson, ont promis de mettre de
nouveaux paquebots mr les lignes
de la Corse.

Le Syndicat prend acte de ces
communications, remercie les Re-
présentants de la Corse de leurs dé-
marches et invite le Bureau a suivra
de très près cette questmn qui inté-
resse au plus haut point la vie éco-
nomique de l'Ile

2. Lhemin* de Fer. — Pour donner
suite à diverses demandes relatives
aux améliorations i apporter à l'or-

actuelle d « transport!

par voie ferrée, le Syndicat décide
d« faire toutes démarches utile»
auprès de la Cie dm C.F.P, en vue
da faire augmenter <lios la mesure
du poatdblÊ, le nombre de train» sur
les diverse» liguer.

Se faisant l'écho des nombreuses
doléances formulées par dea voya-
geurs et des négociants, le Syndicat
décide d'appeler d'une fciç.on toute
spéciale l'attention des pouvoirs pu-
blics sur les nombreux vols de mar-
cliandîsett qui sont noiiaUtéa depuis
quoique temps.

3 Ftata de» /toutes. — Le Bureau
du Syndicat ayant été saisi, à plu-
sieurs reprises, de demandes de ren-
seignements sur l'étal dos routas, il
est décidé ijue le président deman-
dmià U l'Ingénieur on Chef de
vouloir bien, comme par le passé,
tenir le Syndicat au courant de l'é-
tal dos routes notamment en ce qui
concerne le pas&i#e des cols son veut
obbtrués en cette saLjon par les nei-
gea-

i. Hôlelt. — Lé Président donne
lecture de la correspondance échan-
gée depuis quelques moi a au sujet
de la possibilité de faire comprendre
la Corse dans l'itiuér^ire dea voyages
touristiques qui vont être organisés
dans un avenir prochain par divers
groupements Français et Améri-
cains.

he Syndicat décide de se tenir en
relations constantes avec la Fédéra-
tion de la GHe d'Azur et de pour-
suivre d'accord avec les autres grou-
pements insulaires lu réalisation de
ce projet. Le Syndicat décida en ou-
tre de fournir de nouveau toute*
indications aux Hôtels de la région
en vne de se tenir prêta â recevoir
los voyageurs qui se rendront en
Conte.

5 Monuments des soldats "vrses, —
En vue de répondre aux demandes
de rsnseignemenis dont il a été saisi
le Syndicat dit qu'il y a lieu d'invi-
ter le Comité du Monument de la
Place St-Nicolas, à se réunir dans le
plus bref délai possible a lia d'abou-
tir à une prompte réalisation du
projet.

CITATIONS

La Capitaine Cou
l a Fourragère aux couleur» du

rabaa d* la médaille militaire a été
conferéa à .'Eicalûll* Cl q j l ( m i
lai «rdrei du capitaiu Goii. a ac-
compî u a lêrie d'exploiu et mé-
rité quatre ciuiiou :

1. Ktcadt.lle rAOïarquabU, ipécla-
Ihée dan» la prue du fbotojrapkiof
de l'amère froit, a pu renieigMer
coBlianalleinut le coauuuukmeat»
grûce k l'eitoitioa brillmve de 51
recvsuimacei pfao ografkiqaea
ékMfDéa, an coun ns.quaii-i tl.e a
aaallu 15 ariou el fi (Lracheni ea<
Beau». Oidre da 13 janvier i9i7.

S. Ea^drille admirable d« cdnra-
ge, da coosciaacfl et de d&*oaimeai ;
•'a caué p«adaal qwatu mois
4'tpérauoas atiiTa* de raadn lu
aimcai tes p.oi èiniieati, pAct a u
reateignameati pré ai qu'e:lea f tar-
ait ; au Quart dei aAiirei d'octabn
1917, sour la commaodcaul da
capiiainu Qo\ ». ma gré le* coadi-
UOM aunoiBh&nqtiei lea plui défavo-
rakiw, valaai a net laibie «i iaida,
eatieranaa. auarA A i cmioi de
IU mluiaai pbotsgrajibiquBW *ar
l'arrière from adferw , «éja oii*e *

a junw 1917,

a, depnU c«Me date abtut ib afûai
«amemij. Ordre du 16 a»V«B»ra
19i7.

3. Efcadrille animée d'an magaiH
fiqua aipni ée tnrpi ; lob* l'unfiil^
lit» da capiuiae Coi ti du litule-
aaatabtervaiatjr l'ei Allj«f,a rempli
aiec i* môme joyeute itiaToore et
lia é .̂it Miixii wutd lei nuuijtu
coatién pat U c«naiaad>>auat :
photographiai de l'arriéra lro»i, volé
à noua da 1.500 ttèlrei, jiuqu'k 30
Jùlomèire* chez l'ennemi, muaioat
k ceal kilomsirei i l'iitérieur da*
JjgM» allanuidei ; depuil U 16
B0T«mbr6 l9l7, a rapparie 1300
dichei de la une arri' s eaiersia ;
aa aaoini de m mois, as prix de
perlai duuloiireuiei, a Imt 66 corn-
•au, leceadiâ ua dracfeea «t abat-
tu olfUelleLutni 10 amoai eanemii,
dvai 11 dttpiiu ta 10 ma . O.dre da
IGjiàiiifli 1918.

4. Jùtidruie d'élite, toajoan plui
alluta, a}«Bt use baate cvaciptioa
aa deT>,i, : p««d*a. ici de raierai ol-
leniives, euivaai iei Laliuonj
deattioutusit. BiaTcure et malgré
dta p«rMi p.rucMlièrtmeal sévèraMi
accwm^u, IOUI 10 cojimaadaBflai
saccouif d u capiuuau Cjli et BU 5
•onliar, le* muuou oi ploi pird-J
leniai dans le* conjitioBS loi pioa
piaibles; torçani, a cluqw »OTue,
da aoiubiQttx Wir.a^«s aavioai a»-
aemu, a tiécnU jonneilemeat
d'auduueiiHi rwo£oautaac«8 itoi-
gaéei, lirratit en IIOJS mou 03 o m *
DaU el abaiieai ofiiatiUcmui itf de
8t» adwftairts. Uocjiun da maré^
chai commaadaal «m cn.l iaiar-ua«i
dfl I Eu, du 11 HpLemcre lfllS,

PliLK LA FAllUj

Dominique Pompeani
Nom eaceilui coafrâre M. San)

pbii Pompaaai, directeur de U Ctr~
M, de Marieiii*, Tient de recevoir la
aouvaLle affiue..*] du aéc&i de M »
fils, Dominique Pajaipjaei, lancaé i
14 ans, A Saimiqae.

Molulué eu i'JU, ce brave a itè
bteuê troii uni aux areouëraa ugacs
dais ta Somme, paia, imparfaite^
maat gaen, eatoyê k dtlaairjae.

C en la qu il >'«it éteiai, régnai
de tout MI camaradti, aprèi ITMT
doué peadam qui ire aai lu aloa
boilei prtufoi de courage si de n6*
pris du daafc-er.

Nous piioas «aa père et n famille
d'accepter noj plus tiacères coado^
léancei.

CinfrirnStim Oi'iai. - Vmàn*
di unal i , *| d un m CM, «il, Zl «t Zii
ooarul, inroju u « Am l'oratoir* St-
CbMlM, Mi pr.ifé* ditM d«i gurwta
Uauni.fowU» biMUitoua, b«tiutrkM
•I ooafrert* Xrèpmtè*. U tuua, à 9
hMTM, B M I ; M loir, i 7 hmrm «t
MO», « U M du norii. t^ai.

Je mmtxo, i 0 k., OTBM d«e
i

U « m l , Uenal M W ,

aa aa m *t. V
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Un Drame
DE FAMILLE
rue Fontaniochia

M . Mi - , flfl—

'••• ri l R - r d p —
» LLLL'J ' -̂— jg—

«"*»* UB fBdiTid11

Créa) HtTiolU,
Uire une cam^i
M Tibeîi, vi'iit t» mii>*iii« i
giDiie 1*CC •• 1 mno «Inill
fcafene l»(b »** qu».rt» esta*)
pruulut titgii du 1̂ * 9 do ift FOD
UniCuUs.

Leur» iroit fili, qui étaient n.o
biii é?, w ira*.***, remis a Bai m,
tigig&eai leur mèie à M réccnd
lier *v.,c M» can.

Miout M «no tu t« pu-ta «n dAiir
6> se* eaEams.

Leur înitriaiiioB devail malluu-
riase«eBi proiui'-e DQ effet déiai-
m a t ipièt da M.iiftlre naisn bro
pe.

Hier àoir, «en 6 h -ure.\ Greco te
leodii »n doioice te u famine,
a m 5 d'un fuiil, et lappa à la por-
te.

A ptue Mi mil ent-e te ouvert,
qw ê laici.BÊ dicbiTij-ni ioa «r
ne sur *l e, la bLciitat iitts grieve*
mem aui ûeui bru.

La TitiUma, qui éji» lenle h la
mai«». »y«t »PI-* è I U «cou», la
puni} e ijuaiiidr des IWaises fit
pi îi ta m .H, fil [jeriUiastotire», le
jecocMiuiire Ttaoutfti iliuactioli,
le* tol.a» J«rtukiii GOJ ei Vucest
^èjneni, mires par lu cii», se pra
apiitieoi d u i i»p,?*r.euieal dt

centreJa^ Patrie

M. Clemenceau
victime d'un fou
ou d'un vendu

Cette arrestation a et*
maintenue par la magistrat
initructeur pour complicité
d'awassi ;t.

D'autres arrestations «ont
imminente».

LES V'S TE0BS
•'J. Clemenceau, qui n'a pas

perdu connaissance planante
avec ses visiteurs qui arrivent
nombreux.

U maréchal Foch est arri-
vé le premier.

Peu après entraient le Pré
sident de la République, tous
Us membres du (Jouvernemtnt
ei la plupart des membres du
corps diplomatique présents à
Paris.

M Poglinl C-nt!
député da Paria, proteste contra l'iD-
lerrentiun intaojpestive de M. Re-

Un vif incident, assez violant, ae
produit.

J
minwtre de ia Itarine, met fin à cal
incident en diaant que let parolae
prononcé*» par le Président de la
Chambre auront leur écho daru la
Pays tout entier.

amM, LW et CTUHTM
COTOKS et ctbléa >n fctaatm

UNS. tissages et nlterie
Tissus, Lainages et Draperiet

nomETEiuF. touii germe
UNGEKII

RUBANS tençfrs et glacéfl .
LUNES * TIVlCOTICR

K.

kl PUS .«FQWKT STOq D8 PARIS

ru d'eux empai
i i» ca»auua:lgaaii IJ uu«r.i

ail vmlOB| let dtii*x aulrui s cm^Tos*
•lien', auprès de la «ici s u qu'Us

a eal t l'nopiul CIVIL

C mir : Jeaii el jours saluais

de la Maiton de la Haxe
Trè» b̂ att Kunl-a Cinéma

icifcrpre.c r i r il^eea
(Mus fur i Wilk.)

Ca uatin, a 8 heu ta 55,
M CUav-nceau fiorUit da
cuez lui ; n voiture.

Son automobie Virait au
coin de la rue Franklin et
du boulevard Ue essert, lota-
UU'IID jenm nomiie, Emile
Coitin, ebeniste, âgé de 22
sus, tira neufcoups u« briw-
n'ng sur le président du
Conseil.

Sept projectiles sttei.n-.-
rent la voiture prtsidrntielle. «<• ™1«sa <•' » coucher.
M Olanenoau tut atttint à Bientôt arrivèrent le doc-
l'épauie, légèrement, par irois ' • " T»ffi" « le thirurgien

* . - éQi d a a r Eisa l'/'aKIidrA ad a** ai AA

aucune consf quence grave.

l'ÊTAT

lit 91s UHi lu i '
Le pté*.dtn'. n'a pas p

du connxi8a.incti ; oa
à sortir da la virimn* et il
put ramunbr chez lui, assez
pénibieount cependant. Il
tint très pile.

11 sa mit dans un fauteuil

GÊNER LE
Cet attentat, qui a produit

me émotion immense à taris
et dans la France entière, a
provogué les marques de la
plus profonde sympathie pour
le président du Conseil

Les têt-grammes arrivent
m très giand nombre à la
présidence du Conseil

La contemaiion est géné-
rale.

DES

4m i » f é v r i e r

Présidence de M. HONESTIER

M. i 1 U ( JH6 r c
d. la F*cult4 de Uédceoi de Pari*,
dfcmab tiié. eoiiu^e pr^tiioirenul
à \'Béul Cyrwa, de 10 k k Midi et
ds 3 i 5 bearu fil aUtBJasl ai
procb.ua>] iaïuibiioa.

Hi*Ly ia* dw deavien k denli îa-

Un autre projectile blfssa coucher et eoaataièrent que
à la joue laeeulGoursat: un son «Mrt n'était pas '--
autre se perdit

11 y a eu une espèce da
bataille au revolver entre les
soldats da l'automobile pré-

^ s med«cma sont d a r a
d'i]ourner l'exUacUon das

COItUl ,

M. Vincent Lo. et zi et ses «D'anU ;
h l U l é lisAime

brielli ;
Le Ut

Légion
mi«, et

Unie

de buu

leur* e

l'aiiU,
M. .

veuv< halu.tT-U«Kieil, ne

)!outl tjucobbi, o:fi<rer <

e (ja-

de la
if honneur, otncior d'Acwié-
iiiue Uiacubbi, bée Uni
Cuueu il Orwtno, lieu

t e t s t Coloona Bat aglint
,eur j .a <-*JUT «lea iiomp
ulauU ;
i IJyllafcit-tlaLrïel.i et s-.

Auto, ne-Félix Uiacobbi,

âai ;
liu-

.clief
ta et

» ea

tous-

ARRESTATION

pès &«n& l'iiittuveotion du
agents ae police.

I*

enfouis ;
Mme et U. Qmlici, jog* de paix,

rt lauiD enaniâ , M. Buria, u^ t a iM
en retraite, a Unie ;

L s tami-i*'* Vartnnci), Uoii?, Ta<l
dei caiiiiJiii-, « Uin^sa , Pruoaiie,
de (.*niuii« ,

Uut u Uuuiaut tia UtiTt wrt i leurs
païenis, mait- et connais^iiices de U
perte u u . 1 * td ils ïieiijeui d'épiou-
ver tn la pvrsvnue de

leur époux, iK-aii-Irèn, cousin, pt lit
cuuâiu t i iti"e, pieutn-mefai accédé ie
11* léviier .9iy, et les prient île .011-
I01. bieu i».-i t*i i» «» oltst^ue» qui
•Uiûiit lieu ie ^1' couiatil, H i (mures
et tienne tlu »i>u.

Maisou mortuaiie 'i, Avenue Car-
DOt

Le piéaent a«s tient Iteo <1« wUre
de Uire part

l'assassin
Emue UHlin a eti anè'é

par Us agents charges da la
giirniiiance de U rue. U n'a
Tait pas ,sur lui ses papiers
d'iae&tiie.

Age de 22 ans, il txern
la pruleasion débani&teetha
Lie route d'Orléans, i Mont
rouge.

Conduit au commiissrUt
ce police du quartier, Cottin
wclara qu'il euit auar.alato

LJI uouve >e de latet t i t
dint fut viciima le Grand
Francis te répandit d u s
Paris comme une tramé» da
poudre.

iiaoa l'espace de quel-
ques Dtinutes,UQe louie ânor-
me était m.sae^ devant ta
motion && ^ ' ^ ttuicnotiiu, (X
miiuilabliilt seii settlimfcn.s
oe tyiLpatnie puur le ^rési
oeiit au Conseil, qui était
rebtrà chtz lui pour se taire
pansu.

Fendant plusieurs neures ïTOir lue M. Uenunceaa)
la lou.e ne taxa de >Uitun
nir devant la uoiùeuie ai
M. ueauncsau ti ae tu li-
vre» à Ots msnUosiationi En n.6ui« t«mpqu»Cott;n

a a ajouté qu'a avait été

greitsît beaucoup ae ne pis
U

or
ET DE MEME

M. Joseph Sittco et M* enfmte
adreâseot tous leurs ttincèrn reiwr-
cimeniB aux parents *t amia qui »
sont associés à leur -leuil et les prieat
de vouloir bien assister à la mwsa
qui Mra dite le vendredi 21 février,
a S heures du mitin, en l'églisj St-
Jeaii-Uaptiate, pour le repos des tunea
de

Mme Sisco, nie Venturini
et de Mlle*

sidintulie et l u agresseurs " "»"« «••' « » ' * derr ère
qui éiùent au nombre de l'omoplate. On na croit pas
^ e n I qu'il ait été Umctie autre

ui loule s'tst piécipitée 11 1 > L

sur les agiesMurs, les a dè-
sarmt» et maintenus ; «ils

La séance est ouverte â \b h.1

L'un (les secrétaires donne lecture
du procès-verbal de la précédente
séance qui est adoptée.

HOMMAGE

DE LA CHAMBRE

.«1MIMP " = = •

4TU >• U N I
Une mesaflde sortie de ilenil, pour

le repos des ùmes de

Mme Binolomet
et de

H. Cément Bartolomai
•era célébrée, i Saint-Jean de Bas-
Ua, le vendredi, *21 lévrier conrant,
à 9 heures du matin, et à Pietra-
corbara, le lundi 24

La famille y assistera.

ATU » • DÉGÈi

A t'ouvertare de U séance, M. Mo-
nestier moule à la tribune et s'ex-
prime en ces termes :

« C'eut avec la plus grande peine que
le Paye apprendra l'odieuse tentative
d'assassinat dont U. Clemenceau a
été victime.

Le président énumwre les circons*
saccea dans lesqnellei se prodaisil
cet attentat qui atteint la France elle-
même.

11 ajoute que, cependant, tons ap-
prendront avec joie que la vie da
président du Conseil n'est pas en
danger

Au nom de la Chambre toute en-
tière, U. UonesLier témoigne de l'ar-
dent désir de voir U. Clemenceau
reprendre bientôt le cours normal
de ses impôtl»n's travaux, afin
qu après avoir assure la Victoire A la
France, il lui conquiert une paii
qui soit digne de cette grande Vic-
toire. »

Toute io Chambre applaudit fréné-
tiquement.

t u AJJ, ItllWll ]et» de puUU

députe BOCÛIHSM unifié da Toalon,
H écrie de sa place ;

1 Nous qui Hommea dos socialis-
tes, noua noua aaeoi^ons au r<ra ex-

« I primé p« I» prtai«nt.

COOMOCUU)

M. FrMÇois Costa, aous-ii.
principal des ponts et chaoaaeaa à
Sidi-tSel-Asbe> Algeriel ;

M. Philippe Costa, mobiliaé ;
Mlle Madeleine Costa ;
Mm* veuve fabreguelles, à Corte ;
U. Augu te Fabrruutjtles, recewnr

des nnauces i Corte, Urne Fabra-
gaetUs et lean enfanta ;

M- Antoine Feracci, agent techni-
, ae des ponte et enanasées t Ualri,
Urne Elise Feracci, né» FabrefMt-
tes, et leurs enfants i

M. Ignare Coata, aotu-ingénienr
des pouls et chassée » au Maroc ;

M. Louis Costa, notaire a Cugno-
coli. aine &>ata et leuis aiilanbi ;

M. Jran Millon, Directeur da Fac-
lorerie, â lubsmbane (Cote OrimUle
d'Atriqu.), Mme Jeanne Mllbu, nés
Foracci. et leur nls ,

Les fsmilles Fabreguettes, Caries,
Cuccbi, Costa, ltarboni et Cotonna ;

Ost la donleor de bure pari à l e u i
parents, amis et connaissancai de
k perte crnelle qu'ils nennant
d'éprouver eD la personne de

Mme Marie Costa
Née FAURKGUETTF.S

If ur épouse, mère, fille, sesnr, belle
aœor, u n » , grand-tanle el cousine,
dé,:Mée a SdiBel Abbé», le 15 lé-
wier 1*19.

IX Pralundu I
U présent aria tient lien de lettre

de Uire part.

Le Petit JBastiais
- • J O U R N A L

1 0 ixwnMls — LE riUS FORT TIHAGE PtS
QUOTI Dl EN

JOURNAUX DE LA COPSE

L Attentat
contre

tm Télégrammes
et ta Corse

O è i q n e U . Barnier, prétet de
la Cône, a appris l'attenta dont
a élé victime M. Georges Clemen-
ceau, il a adresse à M Maudel,
chef de cabinet de M. le prési-
dent da Conseil, le télégramme
suivant:

< Mande!, CUef Cabinet Préaident
Conseil, Ministère Guerre, Fana.

* Très ému par nouvelle abomina-
ble attentat, crois être interprêtelsen-
titneuls population tout entière dé-
partement de la Corse, ea même
temps que des miens propres en vous
faisant part de la vive indignation
que nous en avons ressentie et en
vous priant de présenter au Prési-
dent vteux respectueux de prompt
rétablissement,

i BARNIEH, Préfet >

IL Dapelo, premier adjoint'
1. f. de Maire, nous commnaique
las deux télégrammes suivants :

Maire Bettia à A/. Clemenceau,
prfadmt Conttû Ministre*

Paris.

Population Bastia, dont suii inter-
prète, profondément indignée par
odieui attentat commis sur la per-
sonne du Grand Français vous adres-
se ses plus vifs sentiments de sym-
pathie et forme TŒUX pour prompt
rétablissement afin que vous puissiez
coabnuer conduire destinées France
comme TOUS avez eu bonheur diri-
ger guerre dans intérêt Civilisation
et Humanité, et voue à l'opprobre
des patriotes lea lâches assutim et
ceux qui les ont inipiréa conseilles
et aidés.

«M
M. Mandd, ek*f cablntt Civil

Um*tr*Gu*m
Pari».

PnaMr adjoint tmàsst Fonctions
d» Main B*w»oe tu nom Conseil
MBiàBaJ « Boealttion Ville Ihslia
a«u taotiiMaU et vœui patriotiques
eiprinéa par Pi éfet au nom popu-
lation département Cône.

«•»
Dés que la nouvelle de linqna-

UDabla attentat commis contre le
P-rtata—t do Cotscil a été con-
• H i Ua Poilus Rabelaisiens ont
envoyé la dépêche suivante :

Cfemenceau, Paris.
Poilus HabaUisieni envoient au

Sauveur de la Patrie sentiment!,
émus et souhaita de prompt rétablis-

VBCCHINI.

Eat pronn an grvto «l'officier da
in Ir-mon d'hoooeur, le capitaine Ga-
bnHIi lÀm-Don-Jean, du 1er tirail-
leurs msrocarns : officier d'un dé-
vouemant hors ligne et d'une bravou-
re raparbe ; s'ait déjà distingué aux
combats do 28 juin et du 18 au 23

juillet 1918 ; vient a nouveau, sa
coure des dernier» combats du 8 au
11 août, de se faire remarquer par
son zèle et son courage ; chargé â
plusieurs reprisas de missions péril-
leuses de liaison sur le champ de
bataille, s'en eat acquitté avec une
compréhension parfaite de la situa-
tion et un mépris complet du dan-
ger; 2 blessures, une citation.

UN P.'WÈ
On communique, et la presse pu-

blie le télégramme suivant :
Haie, 9 février. - c L'Union des

intellectuels de Vienne a voté une
adresse de félicitations à Henry Bar-
busse ».

Uarbusse peut être fier de ce té-
moignage. Ce n'est pas le premier
de ç& genre, mais il achève de clas-
ser l'auteur du Feu.

Le Pécule
iDX FàlILLES DES MORTS
POUR LA PATRIE

Lea Poilus Rabelaisiens noua com-
muniquent la note suivante :

U pécule minimum de 1.000 fr.
revient uniquement aux familles des
militaires tuéa au combat ou morts
d'affection;; contractées au combat.

U.s j)jubs droit sont : 1* La veuve.
— 2e Les descendants. — 3* Les as-
cendants.

Chaque intéressé doit adresser une
demande au maire de son domicile
ou de sa résidence. Ces demandes,
après avoir été centralisées et ins-
truiles par le maire de ta dernière
résidence du défunt, sont transmises
au dépôt du corps auquel apparte-
nait ie militaire au miiment du dtk.Js.

Le corpa fera parvenir aux ayants
droit l'ordre de payement, lequel se-
ra effectué chez le percepteur de la
commune ou de la résidence de l'in-

Exemple à suivre
Un de nos amis, retour de

Hollande, a copié l'avis suivant
affiché en bonne place dans l'an
des principaux hûteli d'Àmsler
dam :

Pendant lagoerre, les sout-marins
allemands ont assassiné environ 'JOO
manna el pècbenrs néerlandais. Tant
que lea autorités allemandes n'au-
ront pas puni les coupables, ni Alle-
mands, ni Autrichiens ne seront
admis i l'Hôtel Palus Royal.

L'HiMel Palais Royal tst an éta-
blissement néerlandais, «ans capital
ni personnel allemands, at c'est le
quartier général de la presse tri-
Unnique en Hollande

imprimerie Ollagnier

L'ÀRTIGIANO
Lmano Corso 1Popoiart

nnu tiiiofiii
fut Canna >9f9

64a u n *

A U P A L A I S

Ipécalatisn illitiu
in k prix ù liil

A l'tadÎQac* d'hier, la Chirabrti
coiTKtaMaelte de notre Cosr d"*»-
pal a su i s'occuper de deux allai-
res de isécu'auoa illicite BUT le prix
da lait de brebû, l'use conceiaast
}e aieur Alrir, fabficant de fiûangea
de Hoquaion, l ' in .» U *i ur Chio
di, négociant t tihisoaacci».

Sar appel de deoi jug-menti du
Tribut! de Ct>M«, qui *vait reUna
UcBlpaBililé d » doui piéroau*, U
Coar a coadamaé nlric k deux moii
d'émpruonieniéft «vej ajrtit tt
5.000 franc* d'ajacade «sas inr*ii ;
Cajodi, A 200 ffauc. d imol t t .

Ckiakn.e(liuirc(i(liutia

MU. le» lomcrijjîear» d'effati ma-
rstarièi, aègociîi k la Basque da
Fi-aaci, iont informel que tu dâael
tfn i-9 aei^mbrt, 1 U I 8 , « t b i i m
imaml O/fiàei uu 3U iié^uibre,
fixa I 5b mai*, daw pour OMe, *
partir de l'etiiauce origiaeile, 1'*-
ligibiliM des va aura aéfaciaiilfcs
cieées RBiènenreinuit aa 4 août
YJ\i.

Il» i*nt iaviios à retirtr cei effati
aa lux et k niMur» qu'Ui U«r ieroal
pressait, s'il» ae prtiireal.M sou
« r des DaiaieaaaL

ha Cbaobie de Cammerce sa
saanil trop le* tQg!|[e, - «iirtr rê-
wiBmaal daai c«>ia «oie, ei lecooi-
aaada a uns de Uire m iBan aiio
d'anutr UMI, d*u le plot brtf
délai, la rep.ue o u affûts ei de
eosMivor i* crédit duai ils auront
•«Min plu que j .uuu puur CM-
connr. chacaa Oui i l muuie da
aei ttrce>, aa nltv«ai*at
que du F I J I .

Nécrologie

U. PietTâ VILLA

Hoir* iyaiaatai<nie coacitojos Ma
Pierre Vuia e.t décédé kijr. oau sa
laûaata-duuém > 4aaée. Dapais loaf-
tAHSf ii itaii ai§ Uafaé, u wm
ke saias de sa chère ei léfoaèe
CMlpagoe B'tm pa qae sr»ioa««r
•ta exuteics. L'esi, «a tlTai, avec
le plan coaaelai u i n t de sacn&ca el
d'abBégatias que Hmo Villa «, jet
dati a* «aft n.o j , euare d'oariytr
le mal qm remiaii à MMtes lu r«-
loarca de la suaace.

M. Pierre VilU prenail ses loaf-
frucei ea pau-nca ; d'aa cua^lere
iflible el dMX» fratc et luyal, il ae
«Miaii pai, par ses pUiaies. tag-i
meaier laiOuioa de aa Madré epeu-
te. l'ois, en<|Ue >oai espoir a dit*
para, il a rtcu pieutemoni lei &ee-
merei cwuatifti i d, ia HoltgiM
ei »'«•! iBtteimi daai las bras da

g
Il a y avaii pu la*gtempi qae M.

Pitfta Vilia. qui avait anmè nae vu
très active ei tret i ionouu, t *t*il
mire ae* sQturet et afsit itii co*t-
tnura cette •pioadide Vaia ituJbeih
où U H fUutii tut , « a u eu U l ' i

pas eu U Wapi U jouir de 11 si-
lutlioa ailée qa'îl s'iuil ué ie pw

La levéa du urps a éK faite k
oaie boorei.

La aoBtiérJe Saint Joie»li en hi*
bh d* cawjr, de m le r. «r.iii dé (uni
avait ê c prieur, précëdiiiJe cciavoi
ai qnare ancieni prieurs
k l cordoat du poêla.

Uae be>le gerbs verta ]
le carcoeiL

Le dnil éiait csadoit par lei ae-
veui, MM. Piul et Djuiaiiine Villa,
Aa;oiae Havel, VéS'à< Pereui, et
d'autres ptreili. De »'mb'enx imti
se preiia'eal dins le oilègr;, oà 01
remarquiii le bureau et *•• m^mbrtu
dei scciê,ej ds Saiaio-Djta.c et
dti Emploi -i da comm .rc$ précédés
Ae leur bannière.

LeLtbffttt at \-8ensdietw aved ai-
compa^aemeitdui g 3 idei orguus,
oaiéié chuiéi par >a milirisa de ia
piroisie.

L'abtua.9 a été dotale par M. U
ckaitiine Siiùi^c'siiprélrd da S*i«t-

WouioffitnsBOi biea viv^scoodo-
lésacu fc Mms fiirre VrliTrislaai,
a u Ua i i ê . VilU, Ptretii, Tniuai,
Manrei- NipoleûDi.

t u uxiBptrtoUinfaltt.il
A partir dJ ltr mars 19lit, 'e* an-

Urisatioas d'inportaitoas da tiains
de Uiae et {e coton laroat r-padies
sur a ie •oavel.u **i\ U lé.arli IM
éual fuite par !ei groupem: nts car-
poraufs iméteiiéi.

LM deiandei, qui d*?Troat être
eav<.j4ei u u reurd, devron Être
taitei *4p»rémeii pour l«s lisini de
laiae el pour let tiiaus da «non.

MM. let importateurs journal
s'adrms-r k U ttaiiii pour pics *m-
pki ren»eigB6mtn s.

CHATRA

Ute coTtmisiim vieil de i l for-
mer à Bailit pour le d iteloipeaiant
iileilectuel de aos jeuB<.s corjtpaiho-
le. .

11 j a «a effet daat aoi Tillagea,
des eafânti q»i ont l'intelai^eaue
me . malt, qui, faux de livres ei
d'iaiiia m , ae peuTcnt donner a leor
facultés iatureile*, la défaiop^eamt
lé c «Mire aux betoias det Ump*
praseau. __

Moire dépunemail looflVe de~cj
Jiat ds ctoiftj, ei i e peut éire en
aucnn; f.çia compirâ aux aalni
d^p

Le but i- aoire Société ai doac
de piocurer l net jeanes g«ss des
école i primaires, la* uvres miisitta-
n b e i au déveloe emeai da leur
ÎBsiriicuoa et c movai, aa sarlir de
l'éci e d>nfenii9i. r ,ear bagage liU
PO ira et icieu itiqoj.

Mjsdajuu .«• iaiuiatricei «I Mei-
lleur* !e. ia.uutaurf te tarant on
devoir de faire con^rastlre aux en-
f a u de leur écold le bai qus nous
MUI proioiBji, et njus et yrtoss
d« bien iBulo.r prendre notre lettre
es coaucé IUOB.

E^-ro « H. Conaiii, preùasnt des
cornet •tintante, i Biitis.

F. S. Toute demsade de reassû
gaeaivBU ovu fiixi aoeempigatc de
ta tomme de U tr. M) e« umbrei-
pm'e. pour t-a's dei com>uiiitt»-
ia r&i. Tou.t commsade diiii im
ae^mssgaûe d m maidtt potte,
lepiewB'kBl ia mûiue de la viieor,
l'anire m it é sera variée au reça de
a cornai aide.

Un Drame
DE FAMILLE

A. l'arrivée
M. AiUrt aaasién, mtxm Utaui«i

da l'crrlr. d« ATD^O i U Coar d'B^»!
d*àix-t)a Pravtwe^ ehawi» di la Le-

: gica d'hotiaaar, cipiuia» nfsartMr
prii U Coo»»Ll à, fMrrt da la iV«
"'_»•. a i uiivé tuw.ptvk eoarrkr
Nie»- lto-aonaM, à B M U tt Ù *jtmr-

r\

Ua tourné JL.t para de 5 eafaiu,'
nokHisf.lai fui pnsoaaier dès le dA
bot dea • wu il lé.

L W e deraiert il h t P^'^ffCûûlribuUons d:
qn« ia fr-nrae «enaii de airil-e < .^^^ U U L r '" u u "" s "'
awade m sixifras eaftn.. ^'

D^nièrsjïfîQt, le malbsanna prï- '
toaiier, reairaat d'Allemagne, xtn-W
lui onnklue l'tnuuit d< ia femme ;^J BBBBB«I
il s'ea .•forma et il aaBril que lé A.u P . L. M.
père da liiiénia t i t a n e'élaui IOB , a . M « , ^ 1 ^ 1 <\n \0^t p, OHniaM
Ttnin» ua bommu de 50 aas^deaun-, ait nomma tVmtM w otmt«*i«n 4m
raal daai la masse m* 1.0. . f P. L. H , à La awa da t-J-*, • fmm,

P n s de ddsetpoir «1 m lachta . | , • • •
pas «BBisaL se v«|«r, il 1e li»ra h "Médaille militaire
la beistoa pour oub Ur 10a ai»lfitar. -

Ua loir ds li aemune de-Biens, il nx J^J^.^Ji^ Ï L - i
ramn. cttsi Im aynl ba aa peu Vi*c»at, ai car
plus que d* coaia .«. Da speclacla „ t^rtol™ N..

el la leiaDM sortmiaat de U chamb «
à cwiclitr.

EB n ia i t cs'ajX charcha aae ar-
• e daas u poeba, • a u i u a'am p<t
la tempi du ia wrtir. l'asani di .a
foc rat lai tint d<ci coapt de revol-
ver k twtt ponant, alitteadil raide

g t n

Le meurtrier • prii la («ite. ^ _.,
U puqoet de Certe s'eri reaitl grala d'ofSgtsr d1

«u lat l i e u a u oui d'eaqutti* <*mm de réNrn.,

u n i . * . ufirHU oast IM noM
swiwtil *oat nommé* aiftirsata da g*»a :
Ûe-Kotai.Mpwr •• 2iê, tr«mn MT|«al
• • 2e ; r*ipi. ufrot IQ 2».

M d Organe Os ittiBc-Varia, wa~
•«•I â la 20* awUtv, <!• ntsrMnrmdé-

j H X sratai, ail proai aa
* »

ce cl ca «1 11 7, 71 u • ^iiiiT'rp»ï«|iixil|'X|iT'|i"jr|"ïïr|ix|"ii ".
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àTia

U doeUir BKSBLU. UauUiaé, 18.
Dd d* Cardo, i

Trouvé
De ueeaeae de «Us. prti le Mie.

Uaira SJ^Àtloiae.
L. reclaasn aa. bei—l la Mil

aasliajf.

Ira
~ ïweeBU i vendre da Irh Beau
q.^li.ck.i »• Cae«di>i. eharoaliar i
Uflao, Bula.

Crroo»-Fiilace

Syndicat des Lipaonadiera

!«• B i a ï m da dartae da Syidieit
das Liaooadisft sost priée dt H rsaore
» «ni», à 10 b«sr» praùaee, a» e%«

" " " • La Prieital, N K>M1.

Hôteliers

•ajesrd-he! a i l » , » '
anl.e.roa «loi,.« 2e

«. 'oaer
u . , , ^ i « i > l d. 10 p «su.

éuge, ni. Sliiit A»B"io. H , "
nul Lycée.

S ' d K

EXAMEN

DlLilIfilSTRAlUBI
l'un. 10 tenter.

M. Françoie Torloni. aTO-

eal a la Cour d-at>p«!. > t t a "

thé «u P«r;rue! d« M. la Pro-

cureur G'nSrsl da Bastia, a

att raçn » •'w*'n*n ?">••••

aionnal de la M"g«tnrture,

qu'il a subi cea jour» ci i

Paris.

Oln'W - Vudrf-
d l t u , ." i>, W. 2i « » 3

MOTâHl àBEMl l « à " l"<>r»Wi™ S<*
Cluià», lu fr4;ei *"» " • «•"••••
Haurti MiirU b*iUil«ari. ou.fcl*iuwws
« «, torn t ,V«f - ^ ""•"•• * •
ta^,...-; . . . . . . 1 * » « • • '
«mie. ofdae d«s maru. oint.

Diiiccn., :• «.-U». i B » , • • » • •
• o r » » ! » ' - Ur»"»» eMeeeeU «e
T 3 wr iobt »*«t» initia do !• pn>-
j ^ , , ai di u iu U> ooodècu »»l
pu. • « • H i M . lasses 6irtao»i».

Soe*« <»e Sseou'S """»" h * • " « •
m * us* . - ..«*••*•• • • ! •
S«.4 « du » u i " •« >' F '« < •>•»<"
1 r i a » » ^ |to«.-.l« «S> >•» 1 " d '"
nssehe 23 ierrW.a 1 »«s™ deUfrei-

Nouveaux lié ails

U

îi. i>miS, ca.-denjsle,
dl I» Facallè o Méd.aiw «le Pâil»,
HêtKb lie. to •«•« p ».l.oiioait«l
k i'JWiri L>».>. fc lu h > Ml" «<

S l 5 h . . .m «• »H"lliM ' •
!"»» >••«>••

Le Soufre tïApt
r

Tiir L. LuUIMBAM, utfriau,

Buln.

IL&-ROUSSE

pour semences

U IIAISÔ  CiSAWiC».
ma tcwi c g i q i i « » l i i « » " " '
peut amr dai />••»« <« «rw i«
temtnetM qui aanra.en BD 6 n aer-
ij) an picini" i m n l i , que lo »•
pooiia put •"••« de. eor/j r»M,
mai,, t I. »la<*. <!••• »<•«*" ««•
titM, dei /aux» "•*»«. nn.uit» k
kon uDdeinpHi al (In meuicare o i -
lemiioi .ue la «>(j.

Kue (na doac waa ceax qui nfl
l r» >a>ui<>»r i«>r c m-
moir a on lu l—ri

Ptrit, la (tari».

Ua Consul da France en

Russie, i Huis depais qn=l-

qa, temps, s'esl ieocla su

cabinet d i Ji>e dias-

trrtftioa chargé de S affaire de

l"aUpiî at CTH'B le pjési-

deùt du Ccnwil tt a dédira

à ce magistrat que se trou

Tant d»ns nca Bibiioibèius

rufse de l'av.nae dès Gobe-

liD», très Irtquenlés pîr les

bolcbevisie;, i l t u t l a censa-

tion qu'un agitateur n w e

t n m u t un comp'ot contre

le p-é->iient du Conseil, avec

dta soldats russes rsrttus

d'nni)orni6S français

la serri» da 11 Sûrtti,

averti, fit saiwillar la bi

bltctheqna, mais le bolcha

Tilts sa re amt (.lis

L'ÀSSASS N
l> parait éltbii que Cottin

i tu ta ranpor;» aves «es
nihilistes imats

Madams militalr*
Ont Me dtaorit de la Mé-

daille militaire :

L'agent de r o\ite Coursât,

de an-vice dam la ma Fran-

klin;

LA bigadiM Couist;

1> sccrétaTe

Decaudin.

LE BaLUETlN
DESMirDEGI^S

et nd'oMooiqae a prérsé

exactement la situation de la

balle.

L'étit de M. Cléraraoeau

continue i être aatis'aiaant.

La température refevJe eat

36,9.

t'il'ustre blfssé a été

Tei'l*, cette nuit, i tour da

roi., par M¥ A-lbert Clé-

mmceau, le capitaine Cle-

menceau, e ,-éné'al Mordaeq

at Georges Handel.

LES V'S TES
La roi ds «ioritenejjTO a

tenu à se rendre ta p a o n n e

auprès Je M Clemenceau,

avec Jtequel il »'•»» entrets

nu quelques miru'es.

Le Pré-idiot -U h Répu-

blique, les nurè,h'ux Fofh

et Pérain, font p-enire des

nou»ellfS du blessé toutes

les d-:ui heures.

Les visiteur» ont continué

à attiser paadant toute la

journée.

membre* da la Ïrade-Unioni

et lâcher de provcquer un

mouvement dans le pays.

Les mêmes tentatives se-

raient laites an France au-

près des membre) de la Con

fédération générale du Tra-

U
DhS STOCKS

La Ckimbre leepa l u i '
le »roj l de loi «lalil al "
•eut m «a lOffle. ' • "
d u stocks

LES PENSIONS
La Ckambre • causera U 6a de

la l ê u c i à la saile de la diseos-
l i ia sur les mod licant.nl k apporter
1 la lai i«r lu pauioaa dei niii-
lairea d u iran/ei le terre el de

non désarmés

8BB0ST COOï.8*
Parte, » ttrrtar.

La Commisaion interallUe

est arrivée i Kial.

Ei'e a procédé a l'enqsMe,

pu s elli a lait savoir aux

ai tirilas allemandes que le

d^sarm^m^nt des sous-mv

r n s d m les rort< aile'

m» ds n'ayant pas été «xé-

tnté, tout EO'S-tnsrin, qui

re sera pts d sain» d'ns

les quarante huit heures, st-

La itaiee «I l>'te a 11 hnraa:

COTOM, LDI et C
COTONS el cilflétf 'D fc

i j s s , tissage» et tilterie
TISSUS, LainagM et Draperie»

BONNETERIE tOO» g«UtM
UNOERIE

RUBAB3 sergés et flaeéa
LAINES A TWCÔTKt

L."WEL:OMME E. UOROelC

H8£53

H. Glémraceîu s'«st en-
tretenu suuvi't, i»n% la
journée, avao MU. Pithw,
«andel, le gétéal «oflicq La Comit' des Dix i en-

tenta ce main les délégués

greos, et, dans !'ap es midi,

lui déîé.ufs strbrs tt yoa-

gnsiavs? qui rnt »xpc«é

leurs revendications.

U PIDS WPQdTiBT nOtt DE PARIS

1(11 »K «BCtl

i lme el M. Joseph L'appari, fabri-
cant du c lum, el leurs entants ;
Mme et U. Mouard Cippuri et leur
entat ; «mu et U Paucrac» Cap-
pu.i et leurs eafan s ; Mme Uasano-
va t é j Ijppurl, el M. André Cw«-
nova ; « . et U n Pliilippi Cappuri
el leurs eufanU ; M. An Ira Polidori
el an euf-nts, d Oletla ; M. el Mme
ltiir.il) Moiiwxbîiii, Jf Toulon ; U.
el Mme Domiui)ue Itomanacce,
d'Oletta ; La famii:« i» feu Jw"» ^ap-
pui i, de lïafctia et rfe Marseille j Mlle
Placide Paoli ;

U s famill.» Nuil SartOri, Mlles
Colomba ii, Lun-i Ji et Muriani, de

Ont la donleur de faire part a leura
parents, amis et connaissances de la
perte erutlle qu'ils neuneot d'éprou-
ver en la personne de

H. Paul Cippuri

hmr fils, frère, beao-lrère. newa et
cousin, tué à rranemi le 2b* août
]01i aux <ombats <1e MontsDr-
Menrtbe, à l i j e de » «us.

La CommUxion des

pmsabilités a sif(!« ce ma-

tin à 10 heures 10

Les nouvelles conditions de

ïarmistice ont eu pour r lui-

lai inméiia' dt frire baisser

le ton arrojatt de la yretse

allemande

L* Commnaion des affai-

res roumaines a ttnn UD9

longue réunion e t après-

midi.

Toole» Ici me»a» qui "root ditea
reodredî, 21 oouiiDt, i l'égliae Saint
Jean-H <ptiBl«, »rout pour le repoa
de lame de

U Sénu«. b n l

t« bulletin e s m à w i n s

p-)rte qu'une bèi optjswi.aor-

vécue hi«r, & 13 beures, a

dimontrt la pén tf»uoi da

prùjtcti'e dsnsIn touacn.

L'eiamen radiograiiUiqua

L'offensive
DLS SOVIETS

S scMola, n Hntar.

Suivant las journaux gou-

vernemriit>ux, les fowifta

p^jetleraient p>ur le prin-

temps prociiaio une grande

oftVnsite

Le goivernement compte

proTOju-ar 1* rtvoluttoa en

Boteae , en S'ovaqnie et en

Hougrio, et cov.iranr s iaul-

tanèment l'tffcu ••••'<• coa re la

Poîogna et la Prus.e Ofieo-

t.e-
U partit que de nojihrea-

ges DMMBtravajIlenientdéi

an y.ma i< misaient, n mê U9

q i e d« uooitetui >gti>:eu s

sa taraient rendus en An-

gleterre p° u r travailler I n

U iftMe en MWrie k 15 h
fée det eaerilainada l

4a pncii wrWI «a la
linca, qai eil adeplt

1VÉT iT

Mme f i n » Argmtiii Rsppalliai,
née Farioo'e, e. sa famille adressent
tous leurs sincères resserdeasats aax
parents >t amil q»l se SOM assMiea

i leur denil et lee-»r»s1 «e w k r i r
hien assister i la aa«ee dei sotie
deuil qui aéra dite le nodredi, 21
courant, à 9 hmres du matin, en
l'oratoire Saint Charl s Korromée,
pour le repos de l'Ame de

M. Augustin Rsppalliui

I. K l
4 t'on*»>tan> de ta jlaaee M.

Pao! D tcaavr1, qui fiait i b e-t
lit Piria hier, (.'tiprime ea CM Ur»

i Je n i t h«trMid'aaa^ur a ta
Chin»re qnx / t u t da Priaid»»* *"
Coafii tv>atti« k t'antrélienar, el
qns « » 'OUara^a pirali »ojo«r

d'kai entie tmmi I M orl.
?,A'*»t k M. «'«•-»«-•'» ?n

Mtit de a Cha nb*e «t i *•*<>" >OTII
fwr.ono.1, BOI «f< iwtMWwu (ta

pToatft ré abiiHTfat, *
LtChMk-W*«fMt.lii.

y"

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 u m » B — LE PLVS FOUT TIRAGE DITS
G» U OTI Dl EN

JOVHNAVX DE LA

La H te Mations "•"DII0BUIOI
terriionale j

it tu iiiilitiru blmii

il, A l'arrière, c'étaient les mères
ir les jeunes filles qui, joyeuBemf

remplaçaiPDt auprï-s de la char
a . <laus toute autre profakaioB, li a iu.

Par ualogi* «»ec lea dlifonÛBa ^

à celle c luu .
B. - Pnr le e éc»o!oi,

le 8

U Niobé d « iN alioa», c'est la les pertes géatreiuci ce la i an
F r M K * - crime coDtre elle, ane injure priaea pour I « preauer e i 'deujé - '„

Le mot eit dan illustre homme contre u d go lié qae de lai ban me ècWou, U d^mobiluaiioa du "j,
d'Etat italien, Bongbi d*r les yeux poar la conduire à militairei <ï» territoire te fen :

CMOI-CI, en 1-.U0, écrirait : « La travers (ei océaus de sang A. — foar le Lrcinèaia écktloa,
France a expérimenté et expéri- La pleine connaissance dn sa ea irou pasui : lr« pliais le Î4
mente poar nous (ons : elle porte crifice, ta démocratie française février, militairea aiimulÉj soi clu;
la peine de st>s mécompte*, nous n'tût pas hésite Ct accomplir ce s u 189/ ai plu «BCIBMCI ; 1" yli>y
eo sommes saavea par elle sacrifice jatqaaa bout ! se, le Î5 ffimer, uilit«irei de la

» Noos devons tous de l'admi- Le boat eat stieint et le monde clssu l 8 » ou auiauéi à catie
ration et de ls pitié a Mlle Niobè sauvé, la Liberté victorieuse par c'tiie ; 3» chue, U 26 Inrier, mili-
des Nations, qai voit mourir son le» principes triouphsnls de la taires de la clatie 1 8 9 9 M attiniés
Qls et qui ne meurt pas elle- Révolution de 1789, par les prin-
méme. Cest eo elle depais des cipes de ls Révololioa, viclo
siéelts. que 1 huloire d« marna- rieuse par le* légions de laRépa-
nité se tait ; c'est par elle, depais bliqae et par leurs grands gêné- suri, mihiair&a de ls ciâue ltJOO OB
des siècles, qae l'Hamsailé rsax ; le monde peut voir, le tuinuts i. cette clatse.
marche ; c'ast son cceur qai, le moule peut se rendre compte de C, — Pour 1« ciaquièma schelos,
premier, s est éma et s'émeat l'iaconinieainrablereconaaissaa- oa deux phsies : lea 10 e i l l mais,
poar toutes les doalears humai- ce quil doit à Dotre immortel e Jes miliiairei de la ci**e l90i el
nés.» el g.jrieuse Patrie. aisimiisa; Ut 51 et tt m«r*, auli-

Ls Niobè des Nations ' L'éter- A1 ors qae. en tués et disparas, Uirei de la ciaise 1UJ4 ci isumiles tt
nelle Niobé ! Que dire de ses sa- les Etats Unis ont perdu 70 DUO militaire* cusuéi daas .e lernee
critices après la tragjqae gaerre boaames, la Grande Bretagne sniitiaire à la ittiie du biutora de
qui vient de finir I G,!0 00 , l'Italie tHJO 000, lu France guerre «l apparteaui aax dasiea

Poar le monde, poar sauver la a va tomber morts 1.400 tOO de -Wi> k itfll.
civilisation, poar sauver la liberté ses entants — plus i elle seule Le d&pande* miiilairei te rea-
aoiverselle, la France « jeté dans que toutes ses alliées réaoies — daat dîna uat aune tègioa, devn
la fouruaise, par larges pelletées, el sans compter 600 000 à 7U0.00O • t o i r b*u U premier jour de ena-
im mctUcars de ses entants I invalide* ! qa* paaao. Ld <tàs«rt cej nuuitjrea

Le monde accourut aatoar de Deux mi'lions d'êtres humains rt'uii, dsnt la règios icrs éth»loa-
la France parce qu'il comprenait sar trente-sept millions. Voilà ce ai par les g t i t n u cdmœaa.lant

c ,

QW crainte d'ôtre contredit, que i
g_ dti ia femme, daus la grande* vie
i p f re du dioiL, de la civilisation,

LÊGlUi. OH^nïiXVJi

tir

_ Ka celle donlooreoie eircoistaaca
les pùns aliaênts. Aui froDIs •">" priSMieis k Hadaue Pierre

dans les hùpitaux, c'éuient oas I ^0<daca et a ses «af'etM ai.tibes.a
vas et chormiuiles iofimières, < Mot) tl M Foadacci relraiiet k Le-
bénévolement, piudiguaiuQtùnog j huLlte, ansi qu'A 11. Aibsrl Kon-
lus. lea soins Ifs plus leudras .:l oacci »rofeut;ur an collège de Caa-
plu» assidu», t l lo . pansaient lu , „ , M Ki,r l I Foadsjcl, motauM.et
blea.uresa.ec une gr to I U I U , Mlle tlaire Fouacci SOI e n d o ,

™. El^l^mS' t" ™ """" '" "" '""' '-'
TJZl!^\TL^Z°t "•'"""' * '"*•' ""'"
et c'est à leur w u r , trésor inépui U 1 • qsatqaM |osra i paias,jadiHH
ble de bonté, du courage, da pui "*" l'otoudaaa oapliaiaa FoulMOisl ja
véraoce, <\ae ces véuéntLltiâ lulirit ^*oonl* At la Ufioa d d o i i u i u bran
res a'adreBsaimit, toutes les lois .j »*"•>•'. ^ b n outuada q«i , 4 p â M I(U.
s'agissait de dissiper lea cauchua 1^ surt ttêfç* u walM UÇM» - »ln
atlreui qui puuvaieat obséder 1 r* tvr«Mt M «(•«^••u L H I M , u u i s q H
prit de leurs malailes ; elk-= èU »'»<l*»i ioa<« u i u u n . o*a.piga« foa-
pour ceux-ci la souille divui qui û ' o a '**>ii i*j«l4a a. kii uuttr lUu» IM
taisait vivre, la source d'une jùiu t4nK' «wasUa.
re qui les animait d'uii mural ex. *•* "• "»pl»i ••'Bia tl «Holts, tools da
leiit. Ou peut donc affirmer, a c ' 4 a i ' ' l u a l " "• •***ÛM,IOBLI û. aatos*.

mut *L de b i i i N i i u, c* bon oiSolv
istlait an «oJtti H. an u i a p •.

Eli* DuU K̂ fiLT* irtHQMttL i «LèflHDt U -
airaoh, la bn« a.««H m M ( (#JJd M p r l t

aa daroif M ut UOIUKM qai « lui M w>a-
tetra la Pfuoa aa IMB .«^p.. à'wi MI
wpiil <jai > u n * M p*)« ttaua IM laUw
al loBfctM »ï », liaiw ila wiii «UffifAbla
garni pou •'••iitaQQ*.

C « i Cal «api n ua uoà OUMM qii K ao«
saoJit la TiOicirt dtflakiiifÉ ' âUMia doi*

NODB eiregiiijroai t^ec ua trèi
p l a i u iapro.uoiSB au grade d i t
tiaer de la légioi a'sLtineur d<j U .
Iii^h»i>l Tungit » p i , u n e ae pari t

mmaadii.1 de PM«'»'"
1 " e l " B | I W • " « c n S 1 O N, „ ^ ^

sacrifié* une fois de plus et s'est u F r a Dce a lait la Liberté du
aacnbfe plus que jaanais nation m o D ( l e e D M e é p o p é e g i o n e i W e
ae sest sacrifiée ! j d e 1 7 8 9 à IQ I 8 I â t a i v i Q D e

Daranl la gnerre, on cachait ioncoe roote semée * chaque » «
aes pertes ; oa wimbiait avoir
peur que la France ne reculât
d épouvante devant ses sacrifices,
devint la montagne d héroïques
cadavres recooverta d'aoe im-
mense ter* d* lauriers ; c'était
Uire iojwré k Franc* ;4a France
artit 1 ABC aaasc haa tir. ï'è m i
MMC grmd* paar voir, les yeux
larfeancnt oorerts, le vaste de

Mime* au pi
us po«r t« ciûi)iiièiiie èc*e.oo, en
i qai coacerse w départ its miu-
iiei ^uitlMlUri^un on j ratant,
l'es Oate» tadiqaeei ci-deuustoal

CITATIONS
Li ctporal GnsisDi Jasa-Gapliite, Lta w l

da Baira, da la Fuia-Boiu «s A
1917, U aaapagatillUiHHriarkita
I4H8,1* raioar au la toaot u «18.

q«| «•• a«M da g

la Droit, de la Civilisa- nais
tioo- ou

L Hnmanité doit s'agenouiller tlle-
svec reconoaissance devant la le*
Niobé des Salions usé

ue-
I Ce

les
'ont

Alexandre BKRARD,
Sénateur.

lion Nul doute que ces mes éaergiqoe, psaduitU aettojtga a'an
n'aillent paraître elranpca oo p village, IOMI ea asmraai .» iiaiwa
doxaJes à certains esprits qui i ( s t e sa secuoi et U aectioa voisina,
ment à voir dans la ieoime qn s c*ptw« aa« quiaiBUM de pn>oni

Isl oai TtlBM aa lia, noamai tabra-

la lié «iraiaa. la C j u
•a tM DoBOua oa S» s n u «

« nui, a

esclave de son ménage, et qui
le Bon Curj^ale, se bornent à
en parlant d'elle :

frïa

e «i

L'attentat
contre

leur, mon comité «t moi sonuMaS!
liftareut d'apprendre qae c«te i n - ^
qualifiable ajfressioii ne comporte „

suite frmve et faisons les a

i*s pins ardents pour prompt P3

t l a

AHDAÉ

Hait <UW KW «tade M •> phîiMf phiss,
(_>s peraonoes, qui s'obstinei

conserver sur le beau sexe <les JI
ments par troa caduc» et ern
aujourd'hui, nous u'aurons, poui
confondre, qu'à les prier de

(A0Oli*f»r »«a h
iaiiaai preofs aiaai dd nra- H nuiataalr du* l'tHUit u |

aa itu uiptiui la p u |taaâa eosha-
os. •

Oidra dt U fié .iifistN, la SA jiai I»IIM
• Ommv i'iaa brargari i lui» i)
4 Uai t4w a IOI;M i
aiitféa* MU •atluodi DO* pgaïuois M a

la U •

A PÂluil

Le Capitaine Fondacci

Loi Télégramme!
(UUUorae

Dét que la nouvelle de l attan-
tat contre le Préiident du Con-
aeil parvint a Bsstia, M- Dardy,
au nom da Comiié de la Ligne
FraaQMM, adressa U MUgramaM
suivant:

CUmtntmu, Prémdenl Contrit,
Pari».

Protondément émas par odieut at-
tentat commis contre Frantc elle-
même en la personne de ion libéra-

Clemenceau, Préaident Çonml,
Pvn. do

Union fraterœUa réCorvea Bastia •
indignée par odieut attentat commis ions
contre Sauveur de la Pitria ad res» inn-
EtD l'ère la Victoire meilleur» vceui ppe]
rétablissement voue à mépria public ]u'.l
lâches cunspiratears. des

U Prémdenl, I V K

Lwatenant CASAZZI, j f t

l éloge
Jamais 7n grand jamais on ne b l 1 1*'' ta "»«•»»• ?<«tacci était n

r*, en effet apprécier à sa ,u4o • • * » • • < • «»I-ff«i4 si de bravaurs.
leur, la part de L femme dan* tiists* dflu l«u, die a divarws
succès de nos armes. Au cours rtprucs « l'ordre da jour, « t o n d »
cette calamité sans précâleat d la eraix de guerre t l da la kVgioa
l'histoire di» peuplas, «HR » d ho»aear, il di^p^ift • j | veine da
preuve d'un couragf? inrfompla U tic rare k laquelle il atail n nil-
d'un dévonement À toute éprei i^mmejn coilntwé-
du ne grandeur d'ànv, onhii. ! NOMI
commune et qui ne s'est jamais""
mentie un seul iastaot.

aiiaoht te |raod qurilar ctfrfrai, p u t
1É*J iaa,o. bkC *. M., <j•**« la sort nt

, , p M M l l l i ( 0 1 1

u pay*.

n aiBftar d* la Fia

BJtool, viMrt «a a i u btM
.'aru dosaéa aa anoir at

1 '' "v I I



«*• I la Ctiru, M U KIUIIII qt« «
tufCM gwltf, d'au samolr* qM B«
wltlU boawuil, OULM du bltWi
OOKUM rooltoa, un» 1K <)• rrtiM, qi|
ou émaà Iwr ft« p«w ta *• dt U

.(TO!*. L
COTON!; el ciblés en échevaux

Lins, lissages et lilterie
Tisses, Lainages et Draperiat

BOSHETERIE tOUB g«OTM
UNQEiUE

RUBANS u r g é i el glacés
LABIES A TRICOTER

L WBICOMME E. MOROet

r qaïsLégion d'honneur
&uci uuinm» «u sjrtd* d* eh«*sli«r

d* !• L*xlt>« a houammi : k l « r n , *!**-

i23?rrt,;r q
U PUS HFOBTUT S W 1 DE PUIS

la lar • . d*i cunetuM da ptrt *••
dtofii Ju *•, U l«r m. fuirûr fflome-
chim

Nouvelles marilimaB
La lecjLûi Ml.ru 6èwicMoi»4«

I4MM« P»ol*ttJ t- •••cou AntoÎM. PwU
H«BJi •• de buiai Bdcaud-AUxattdn
<ut éti ftozmfc MpnwU.

Postes et TélègraptMB
L# KHU-«««a( Atone*", trigidur

(durfam * ta g*« Suit U « n . à fans,
a *U rtewioB idoiuiibl» i l'vaploi d*

4 i pwtM *t Wiégriptwi

ris, ilioecroUalpisd. voir

recourir à une procédure ex-

ceptionnelle.

Carton bitumé
pour Iviluret

careur Gïnsrsl de ttutia, a
4U reçu à l'ei'inra prolea-
sionnel de 1» M-g'utratnra,

« qu'il a subi eu jours ci i

, Vais, r,,^..
_ _ _ _ _ _ L M mederits da M. Cl»

f Doncesu l'ont suloriaé t réu-

Obaèquai
L> MBUM dirnién a'tMigHtt t l'a

g« de nuquQMii ut.Wn* Loaiw
Sugi, et* Cmului, «tBpoiiàa pu ta
nul q*i ta Unit une* depou ptuuon
mut! apiài «.voir «51 1M dir. .èr» coa-

'iSii

ttr^v*» mua parlicaiièr«iBMt dau
.iw 4« B.arcb4, m •'•• était t et

U p, Uf M ga»ûr«U«. pOBT MB •ffl-
i«nii en aida M I mfvrlio*i.

bMD e^roa.M *W la mort t[éDUiraa
(U i « M Q8 m tlLiei, lor etea U y a
qmqatf ntoia. aiM tttit rtalfci LSIDBM)-
UBM l « lui» ilUoka«BX d« MB «poai,
ût) tts t-l*Ki« «t t*' u-«i.tiBU a'aiUABt

lA ctLli*ne a*iBW-Crcii prèoédtit la
cÔLWi. u biertAukt ponw pardaa

c er
» ««« tflattw par M» UBIO*.

ij» d*mi toit coudaii p<r J*M. Piar-
r» âtagi, i»H> Bviu^aalU, LOBU S U -
n . PiaMt « I O . rci da l u » bonbraux

Nouvcaix l'é ail»

h Cîbust Inl'idin

S5,,MPu'i
^rêi U FOM.) - BASTIA.

CoapUU pour komm«i, j a u u
, . . . cl «fiil i . — PtritM-.ia. —
Mltri.il. — Cuqullei. - Ck«-

nr umta Ua

„ le considèrent comme
tore (te danger, e. pensent
ue, dès lundi, il pourra re-
ireadre Bes occupations poli-
jues.

H. Clemenaau a été trèi
gai paed nt luule U journée.

11 s'est lait me .-e >.u coa
ranï de» aff ires par soa
Chai dî Cubu-t, U. »i»Bdel,
at par le général Hordacq.

11 s'est entretenu plusieurs

Ms avec M «• PichoJ il Da-

las'a.

M. C'emenwsn a reçu, cet
aprè-midi, les membres du
Congés de !a Paix, qni sont
sortis tnebanté» de l'étit du

msnds opposèrent plusieurs
r>isons pour retarder la «i
gmture du rencuve lemect
da l'armiitice

La maréchal Fosh les é»Q
ta tvec basucoup da cilnro,
mais brusquement il te 'e»a
et trurp1'-1! sur la t«ble avec
si m!in lennée, il Hdrn :

< Vous êtes ou von» n'e
t»s pas des n'én'p '̂eotiMre*.
Toui eft là J'ai vu vos pou-
voirs ; VJUS poa«i d «e «i-
(jner. >

Tandis qu« l'officier inter-
pièie traduisait fts rjarolea,
la maréchal s'occnpait »v«
son olticier d'ordonnance des
mwuies à p-endre.

A Hanovre, une tenle de
jaunta jarçons pénétra, par
la lorce. dan» la prison,
réussit é metire l«s dé-
tenus en liberté pwr se U-
TTO au pillage des bureau 4
da parquet.

u 'ni»
à Paris

U Reine d'IUlie • reea
eet après-midi, à l'nOtal «ù
elle est d*seen u>. la visita
de p'uiieurs hauts personn»-
g'a ilalianR et anzlai».

On s»it qne le Prin:e de
Galles est fiance avec la prin
cesse Yolande de Savoi", fille
du Roi et de la Reine d'Its-

lia.
Les fiancailta auront lien

«prés 1* «ignatore d» la paix,
et le mariage, au début da
l'année prochiine.

nrt«âirre.QUATRjeif.i AHN(I - s- ni
DIWANCHE 2 3 FEVRIER 19(1

EN BAVIÈRE

ASSASSINAT

l
W(,*td.M«CjrBoa
i de cbimb» «l d« iciuuet da

raUorait.

A. louer
~UD.PPar.«M*( d« 10 piAcit. a. 1«
Mrga bàSauit Aspl». 16, » U« la

Mme ifuïe Antoine Uonlet, née
Lusinrhi ; M. el Mme Louis Lusin-
cii et leurs enfaiu ; Mme el IL
Henry Monlet, notaire i Sé»elinge«
jLoirt) ; Mlle Yvonne Uonlcl ; Mlle
Oatheiine Lusincbi ; Mme v:u»e l'«-
duvani, née LUSIDUÙ î

Mme veuve tien et aes enbnls ;
Mme et U. fcmile Houtl.oo, capi-

Ume en relnute, chevalier de ta Lé-
gion d'iionuenr (Marseille ;

Une el M. Augusie Luaineni, wna-
intendanl miuwiie en retraite, che-
ynlœr de I» Légion d'iwoneur, pt
leurs entants ;

M. et Mme ilenoit Chanel el letui
en(»nli(Niot),

Ont l'immense douleur de faire
part A leurs parents, amis et &on-
Jj^taances de la perte irréparable
quelles tiennent <i éprouver en U
personne de

M. Antoine Hontet

Uar épool, Iwu fil», M«o «t cou-
aii temaio, décéd« i Nvo»» l """
me, le )« I4w»r I W , » " » i l "
Sacrements de l'E

IMlra. » IM«

t e premier m<ni»(re quitte-

ra Londres ce soir, ofi* de se

trewtxr demain malin à Pa-

ris.

L'offensive
DLSSOV ETS

Bile, 11 Unir:

Un télégramme de Munich
annonce que le président du
Conseil des min'utra Tient
d'être sBS>s<inê.

Un litutenant de l'armée
bavaroise a tire deux coups
denv.ilwrsnr H. Kurât Eis-
ner, qui est tombé raide
uort.

Li police a arrè'é sans
peine l'assassin qui est mou
raut

llarait été nmntenu par 11
ouïe et lynché d'iTp)rtan-

V;TB AGITATION
L'agitation est très rire en

Bavière, la sort du président
Eit ner ne tera qa'aggnvar la
Mtaat'on.

i COMPLOT
à BERLIN

Cuti-, <l Unleci

On a dkoutert, à "erlm,
m complot ayant pour but
de renverser le riqime répu-
blicain et de rétablir fa mo-
narchie avec Guillaume 11.

U prince Joachin a èti ar-
rêté, puis mit en liberté

fHALLEMAqiW

LA LUTTE
contre

U BOLCflU

(TAT CITIL
i. il \imtr l»l>

ùuutria«

FUCHS, ch.-denUile,
d , i . F.clli *> WdwM d. P»u,

omii* p.-«i.»ie»MI
OurluCLEHENl et C
.T. (0I! " i • ' !»

p r o c t a i««iuul«ioi .
Extcnttoi d«i a u

EN WESPHALIE

S mktaola, K ftvriar.

Saivant les journaux gou
Ternemrntaux, Us lowicts
p-ojstleraifnt piur le prin-
temps procUain une grande
offrante

Le goavernement compta
prcvojuir in révolution en
BotêLue, en S'ovaiinie et en
Uo-tjrij, et culimer sisul*
tanèaent i'uffoa iv« cou re la
Pologne et la Prune Drieu-

M U , SI lOTTMT,

11 psni^qae de DOiâlvea- Oa munde de Bpilin qne
S«s UMDtsiraTaHlftraientdéàla HtuVioD m s^nbe gnèra
BD >̂eia rtDiiâinfiDt, t\ mê uas'smâ! crer.
q-ie de uoni&nuz sg.Uîeu s P'«s 'e 120 000 minears
si tertient readas en An-seruifit eng'ève dw3'e tns-
gldterre pour travailler k i t io de U Runr,

Dans toutes les pirties da
l'AllemagM, les groupemeols
se tondent pour lutter eontra
le bolcbensme.

E** ESTHONIE

L'OFFENSIVE
M TBOSTKI

l.stdra,« Uttkr.

Des dtpfches reçut» de Fin-
lande iwHjumt que loftenà-
ve de Troslki œnhnm tous ta
direelio».

Ut Ksthoniau ont dû u
replier, te trouvant en ttai
Smjerioriti au point de vue
du nombre el des «Montions.

Les bolcketistet te aient
sur le point de prendre Rà-
IUUA.

iuuraaeet haritimei
Jean UiUZlA.NI

Câ?reipoauait dr
ïExportateur fronçai»

U, U PMU, aa 1er, — Hisi

Le
1 0 CENTIMES

J O U R N A L .
— LE PLVS FORî' TIRAGE DM

astiais
Q U OTI Dl EN

JOURNAUX DE LA conxz

li des l a i . e s
La démobilisation pro T oq •

une raprbe des aflairet qui t ac-
centue grsdatllement et que De
iera qa'sctiTer le reloar da per-
•onnel des chemin» de fer, dé-
mobilisé jasqn A la c<a*ie lti com-
priie.

Lorsqae voat rentrer parmi
nous ces braves travailleurs des
C. F D., ai intéressants -, Lorsque,
imbas d'idées oonvelles, puisées
an milieu dei élémeatî oorjveaax
qu'ils treqaeutérent pendant ces
quatre années d'épreuves ces
courageux citoyens voudront as
rendre compte de ce que firent,
pendant celte période troublée,
leurs camarades retenus en Corse,
ils seront pleinement sa lit laits de
l'ardeur et de la discipline dé-
ployées par ces demi e n pour
améliorer le triste sort des classe»
infortunées.

Ceux qui reviendront da front
verront que leurs camarades ne
se «ont pas eodormiâ.et que, bien
au contraire, étroitement unis,
ils n'ont cessé de travailler avec
une louable ardeur, avec nne
opiniâtre persérvéraoce, qui ont,
ponr le bien êlre de tous, forcé
le succès le plos complet

Ces braves poilus seront heu-
reux de voir que lorsqu'ils étaient
sur le front et luttaient vaillam-
ment, pour le salut de tons, leurs
camarades retenus en Corse lut-
taient, non moins courageuse-
ment, pour le même el sublime

La conférence da »' mars de
M, Ronx-Parassac, intitulée : « Les
Devoirs sacrés de ta Victoire »,
l'annonce comme devant obtenir
un plein succès.

Ce succès sera légitimé par le
beau talent de t'ardent orateur
qu'est U Roux Parassac et par le
talent non moins grand de Mme
Roux l'trassac, une des me lieu
res parmi les principales canta-
trice» de i Opéra où une carrière
des plu» belles soilrait devant
elle et qu'elle abandonna, depuis
son mariage, pour se dévouer
entièrement I toutes les œuvres
patriotiques on philanthropiques
Se son mari.

De beaux filmi d actualilé et le
gracieai concours des art i* le» les
pins réputés et lei plus aimés de
notre ville, fine connaisseuse en
matière d'art, viendront rehans-
ser encore ce beau programme,
leinel est de nature a procurer A
tous une récréation instinctive
et attrayante.

En se recréant très agréable
ment, nos Bastisii, au cceur si
généreus, à I A aie si noble, anx
sentiments si élevés, auront l'im-
mense satisfaction d avoir accom
pli on devoir sacré auquel nul
n oser* se soustraire.

idéal, faisant dans la mesure de
leurs moyens, leur devor sans
compter ; ils seront heureux de
tronver, A leur retour, un moyen
d'améliorer, d'une façon si sen
sible, leur humble situation

Lactivité, l'énergie et la per-
sévérance que surent déployer
les entreprenants Ion da leur» de
i l'Avenir Agricole de la Corse i,
méritent les éloges unanimes de
tons ce a i qui oal pu les voir à
l'oanvre et apprécier lenrs solides
qualités Le succès le plus entier
ne pouvait que venir couronner
de si iouablea ttlorts

Ces hommes d initiative auront
l'orgueil de montrer a leurs ca
marades retour du front, cette
Société en pleine prospérité ; et
ces derniers, séduits par un ai
merveilleux résultat, ne manque
rout pas de M grouper élroile-
meLt autour des promoteurs ; ils
ne manqueront pas de s'affluer
en masse à celte Société, atm
d'en augmenter encore la force
déjà si grande ; ils ne manque
root pas, eux qui, aujourd'hui,
sont i m b u d'idées plus larges,
plus dignes, plus Celles et p os
élevées de concentrer sagement
tous leurs intelligents efforts vers
U terre, vers cette source inta
rissable de prospérité qui, en
prodiguant largement tous ses
bienfaits, donne l'iadépendance
la plus entière aux hommes har-
dis épris de liberté

Le bénéfice de cette conférence
sera attribué à l'otuvre si émi-
nemment iuléressautede « I Union
Fraternelle des Rélormés de la
Corse ». Ce bénéfice servira à
aoultger bien des misères chez
toui ces braves qui n'ont jamais
songé à ménager leur fatigue on
leurs peines ; qui, continuelle-
ment expotés aux dangers les
plus grands, ont 'argenient verte
leur tang, ont tait magnifique-
ment le sacrifice de leur vie Ce
bénéfice servira 4 tempérer les
aonflrances de ceux qui n'ont
jamais reculé devant le danger
et qui, avec une sublime abnéga
lion, ont supporté stoïquement
les douleurs les plus atroces afin
que notre France ne soit pas
écrasée s> us la botte des bar
bares, afin que nos loyers soient
protégés contre les horreurs de
l'invasion, afin que DOS enfants
ne voient plus de si moatlraen
•es calamités Cebèntfice secviri
A aitéiuer l'infortune _e ceux qui,
humblement autant que coura-
geusement, se dévouèrent pleine-
ment pour leurs libres, ne cher-
chant aucune autre récompense
que la satisfaction sublime da
devoir entièrement accompli.

A ceux auxquels nous nous
adressons aujouribui, il est inu-
tile de répéter le vibrant appel
du général Léon Durand lorsqu'il
fonda > l'Union Nationale des
Combattants • : c Amis, soyez
généreux, c'est pour l'avenir de

la France. Donnez votre argent,
les combattants ont donné leur
sang et même leur vie «

Auprès de la vaillante popnla-
iton basliaise, innlile d'insister
da vantage

Les lettres d'invitation vont
être expédiées. Contre remise de
ces lettres des billets seront dé
livrés au bureau de location,
chez M Poggi, parfametr, avec
les réductions de prix qui y se-
ront mentionnés!.

Les combattants, réformés pour
blessures de guerre, démobilisés,
permissionnaires, mobilises, etc,
quelque soit leur grade ou leur
arme, devront s'adresser au C té
du Lycée, où. par les saine de
« l'Union Fraternelle des Ré lor
n es de la Corse ». des billets, avec
réductions de pjix toutes ipé
ciel t B leur seront exclusivement
attribues

Pour bénéficier de cet avan-
tage, les mobilisés, démobilisés,
réformés, ele , devront justifier
de leur qualité.

Le Président,
A. OARDY

Une Vérité
bonne à dire

L:n grand événement, qui mar-
quera dans Iss annales de i'Huma-
nité est ,9ur le point de s'accomplir.
Quelqaea nations, parmi lesquelles
il ftul (aire une place (oute parti-
culière à notre chère alliée, l'An^le-
ti '•e, épriseâ d'admiration envers
CCL être faible, mais gracieux et ai-
man< qu'est la femme, ont résolu
d'apporter j celle-ci le tribut de leur
respect et «le leui-profonde graiiiii-
dc, en permettant son accès dans lu
vie polil^ue.

Bienti», nous anrons le doux plai-
sir de voir nm femmes électnces,
et qui plus est éligibleH. Ue sera là
un acte sublime parmi les actes su-
blimes, et asâez éloquent par lui-mê-
me, pour nous faire cornprendre le
progrès que nous viendrons de réa-
liser ainsi dans k voie de la Civilisa-
tion Nul duute que ces mesures
n'aillent parjitre étranges ou para-
doiales a certains esprits qui n'ai-
ment à voir dans la lemme qu'une
esclave de son ménage, et qui, a?ec
le Bon Cbrjsaie, se boruenl à dire
en parlant d'elle :

Fora, aux bmo*> aucun requit fea Mfcata,
rure der au WÉMBI. «noir rail Nt Ma gêna
El itglor IB tUpeuesnc éerjDMia,
Doit airt ma (lue* «t M pfeik«.pfiu.

Ces personnes, qui s'obstinent i
conserver sur le beau sexe îles juge-
ments par trOD caducs et erronés
aujourd'hui, nous n'aurons, pour les
confondre, qu'à le» prier de se re-
mémorer, Miaciiremeat, la conduite
de ia femme durant iette longue et
sanglante guerre II faudra qu'elles
soient, réellement, de rauuraise fui
un d'un parti-pris absolument furce-
n<~', pour ne pas convenir que rrtle
conduite a été admirable, au-dessus
de tout éloge

Jamais, au grand jamais, on nesau-
rj, en effet apprécier à sa |uate va-
leur, U part Je U femme dans le
succès de nos armes. Au cours -\e
celte calamité sans p recelant dans
l'histoire des peuples, elle a Ijit
preuve d'un courage indomptable,
d'air dévouement à loute épreuve,
d'une grandeur d';tme, en lin, peu
commune et qui ne s'est jamais dé-
m*Rtie an seul iosUat.

A l'arriére, c'étaient les mères et
lea jeunes fille* qui, joyeusement,
remplaçaient auprès de la charrue
dan» ton le autre profession, im maris
ou te» pères absent». Aux front» et
dan* las bûpitam, c'étaient nos bra-
vée et charmantes infiniiùies, qui,
béuévolemenl, prodiguaient ûnott poi-
lu*, les soins les plus tendre» et les
plue assidus. Elle» pansaient leurs
blessures avec une grùce ineffable et
une dextérité pour ainsi dire féeri-
que. Elles s'ingéniaient au mieux
«le leur talent pgur leur faire oublier
des douleurs qui les fumaient pâlir,
et c'est â leur uoeur, trésor inépuUii
Ue de bonté, du courage, de persé-
vérance, que ces vèuëcnhloa intirmiû-
res s'adressaient, toutes les lois qu'il
s'agissait de dissiper les caucueniai-a
alïreui qui pouvaiool obséder l'es-
prit de leurs malades ; elles étaient
pour ceux-ci la soulUe divin qui it'd
Taisait vivre, la source d'une jute pu-
re ijui les animait d'un moral excel-
lent. Ou peut duou affirmer, àaus
crawle d'être coulretlil, que la part
de la iemme, dans U grande* victoi-
re du droit, de Ut civilisation, est
presque aussi grande que celle du
poilu qui expusaît sa poitrine aux
balles ennemies.

béa lora, puisque la femme, à l'é-
gal de l'homme, peut être capable
de brillantes action*, - - qui sont p*ur
endroit la glutre de notre histoire,
pourquoi vouloir lui refuser certain»
droit» que lui accoident des mérites
indéniables 1 pourquoi avoir, jus-
qu'ici.sysLéiiiatiqueuientdédaifiné son
concours qui aurait pu être pré-
cieui pour ia bonne marche des al-
fair&t <te la naUun.

Ses titres à noLre respect, à notre
immense reconnaissance, smit pour-
tant nombreux et notoires. lia sont,
de plus, une preuve tangible qu'elle
saura dignement concilier ses devoirs
civiques avec lea devoirs de son mé-
nage.

Oue l'Angleterre se fasse donc
gloire d'avoir cristallisé en an si
beau et noble geate des mérites trup
longtemps méconnus ; remercioua-
la, du pins profond du cour, 'l'a-
voir, la première, BU tirer la femme
de son état de uonteuse sugétion et de
l'avoir autorisée ûjouer un rôle essen-
tiel dans lea engrenages de la vie
politique du pays.

T J.

à la mine, revient à HO francs ren-
due à l'usine de Baatiu.

Elle ne coûte que 75 francs rendue
à l'usine de Marseille.

te IJU/Ooe majoration est dû,
en grande partie, à des atgmenlj-
lions de salaire*.

L'attentat
contre

Les Télégrammes
de la i,orse

M Lncien Dapelo, 1er adjoint
faisant lonctioci de Maire de la
Tille de Bastia, nous cninmniii.
qoe le télégramme suivant :

Pari», ai, 17 h. 10;
Ai été interprète vos sentiments

auprès Président du Conseil, il me
prie vous remercier, croyez à ma
cordiale gratitude.

UeorçeB MANDEL.

ASSISTANCE

Les bons de paiement de l'alloca-
tion aux vieillards, inUrmes et incu-
rables seront distribués à partir de
lundi 21 courant, de 2 j 5 heures
du soir, â l'Hôpital «Jjvii.

If Pli! i'Jf IU P l « l !
Vous vouLi que votre argent voua

rapporte, et qu'il ne coure aucun ris-
que "?

Rhn déplus simple. Voua effectuez
le plus rémnnéiu'eur des placements
sûrs, en achetant des Bon* de ta
Héfoue Nationale.

Voici è quel prix on pent obtenir
immédiatement ces titres :

DO iUBOJ h I, P. i f
D'après nos informations l'Usine

k gaz rj'atuMit plus que i tonnes de
charbon el quelques quintaux de
grignons d'olives à sa disposition —
d: quoi marcher jusqu'à la fin div
mois — pour le gaz Apres celte da-
te, ta fourniture de gaz cesserai!
d'une raaai'Jre compléta. Heureuse-
ment que criée au s démarche* de
notre députe l'usine a été prévenue
que OU tonnes de charlton se trou-
vent sur les quais de Marrai 11? 1 HA
destination.

Espérons que ce charbon arrivera
à temps,

hisona à ce sujet que les préai-
sions du Ministre nu ravitaillement
disent à la tribune qne le charbon
baisserait de 40/0, ne se sont pu»
réalisées.

La bouille, qni coûtait, aa mo-
ment de «on discoure, 3g francs la
tonne prise à Bességes, est mainte-
nant â 41 francs.

Un fnus de transport ont aug-
menté de 15 OU.

Ces frais de transport, y compris
la DMboniMge et t'ensache, sont toi»
que la tonne da houille, payfe 40 fr.

BONSniDÉFENSE NAT1ONAUE
•WTtNT

S »

1 «QI5
_

n n4M H

1,978,

3 VOIS
_

H .
446 .

I.M0 >

6 MOIS

r ti
4« n
«77 M

I,77S .

< an

I »
U »

«n -
•» •1500 •

On trouve Isa Bonn de la Défaut
ïxihùnale partout : Aga&ta do Trésor,
Percepteur, I!ureauidePo*tef Agents
de Change, Banque de France et « s
succursales. Sociétés de Crédit et
leurs iQCCUftales, dans tout*a les
tiunques et chez lea Notaires.

COTON, LIS et CHAKVFK
corons et uiWéB in écheranx

u n . tissages e! filterie
Tissus, Lainafes et Draperiw

Bon*KrKniE tons punrca
LINGERIE

RUBANS serges et glacés
LAINES A TRICOTER

1 I . V I L U O V U B E MUROatC

UPUJSillHMT.IITJTOÏ Dg PARIS
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LUNDI M PÏVRIIR 1MI

rribuual de Sartene ±£-UMtar M a m , ^ l U . ^
— — déaubliU. <aU eanir qu'il • réoswft

Contre la ipéeulation ' c""""" "•"•'<'<••"•«• * * "
sur te tait

Dans l'une de ses dernières
ludiences, ie Tribun! correc-
; onnel de Sirtene a condamné
Ivs nommés Andreani HatLieu.
Aûdream Annonciade, Moado-
IUQI Calherine et Mondolorji Xs

«ré, berger», de Propriano, le»
re à lô jours de pri-

Cyrnrg-Palaee

bauua à, ohi.W» •< des ismeaai

t'orwr
D. .p,»r.a.e.l «• 10 a * » . » 1

M Soat iagalo l i , «a Isa

Bourgeois frèrai

, - ~ D - . ano, les U" «ppwteeasi M IW M W . — ~
deui premiers à lu jours de pri- "«la, M. Sels' Aagalo, M, as faeo U
son, les deux autres i 10 ioun P*1 >-jaae.
de U même peine, pour avoir ~mrMoui«i»
vendu du lait au détail, a dea
prix abusils et exagérés

De pareilles condamnations
sont on exemple salutaire pour
loua cent qui seraient tentés
d'imiter les spéculateur» iw le
lait aliment de premier* néce*-

faiff tf

KT SYMBICaVIt

Sxitti de Secours imiluali «as **•
r M da Batlia. - l-« B.mki.i dt la
Société du Maris, smt priée • " • • * * '
i l'iiauiblé. gioénU qui i m lies di-
•aaad», 23 terrier,* I liaere dafapri.-

comporta le projet de la M •
cialintion méthodique de»
bnnclws économiques.

LA CAPACITÉ
CIVILE

LES MENEURS
DE GRÈVES

l*a*ss, M Utrtsr.

A. la «oite deB grève» qui
se sont produit**, ce» tempa
dtroiera. la police a procédé
à Londres, a l'arresUtion da
plBBiaura meneurs, qui on»
«ta recouru» pour dea boVj
ctaevi»!».

Le Grand français ». - - — ^ ^
toujours bien, mais le» m»- d i ( ï U profcMionnels,
dacin» lui ont ordonné de ne ^ ^ j ^ , d e 3 ^
p » . » surmener et de pren-

Légion d'honneur
Son. mmmU » ared. de «benllar

d. U légion d-uoaanr :
U Tauracb. Hnoopù-Xerar, ad»l-

aUlraUu da 2e a » » du MTJIO» eiilli
de flado-Cbu.1.*) s u de • " « » • .

M. Oriin. Vinor-loguu,adaùai-
traUnr en cb«' d« 2* clan* dw colonie!,
i fcUdUBioir Ï8 «M d» MrricM.

k Djiiati Pien*, dut di biimu de
2 . clans du sic elaiials sêsarsai da
coaaiai a 1. «o» lrsis«i» d" Soaulis.
S9 aal do Hriius.

Décèe
T a uatlomt d.

de K««'. « a*"-*- « • « " ?' J""
eisB direîBo' d" la aare>esle de la Ban•
, » o a ï , . » » . d . » » . , . , ^ . « 1 - 0 . -
BOBt dir»»sr de ie « = " i K •!• »•»*•

Cue tr,.le •oataiie • proi"! '•>
-nloada èmolioa d.ns Boue rite où.
JTde K«».l a leu»é les •"!]«•» • » -

Noai iai ofirow nos »»ea liBearai

""ûîodeer BESELU, déïobilii». 1«.
Bd de Oanio, s npr» "S noassltaSass.

_._' ont
du M fimer l>i»

aliKUGBS

Palicelii Joeeph, ••«oa, at Oaarr
Roilua-BrigilU. «sasgere.

NAISSiNOBS

Causas HiriaUtoioette. — T o n -
liai «igelo. — IJbni leai Staiébias.l

H. FUCHS, ch.-dentiste,
de la Faculté de Médian» de Paris,
itaiobiiiie. coninlle p'aiiioiiemeM
s Meut Cyrw», de 11) k k midi et
j , ; | S nsBrss. es allenltnt s i
proiaaiae imitallsûoB.

Kxetyiioa dei deaùers s deots û •

dre nn peu de repoa.
H Clemenceau s'est dé-

cidé à ne reavàr aujour-
d'hui qae le général ator-
dacq, MM. Piehoa «t «Un-
dei.

M. Ballour, s'est rendu,
d»ns l'après midi, chez M.
Clemen:eju, tt s'est entra-
tena quelques instants avec
lui.

loi dn 21
„ „ . 1884 toua les fonc-
tionnaires de l'Etat, i 1 ex-
ception dea militaires, des
magistrats, des agents de
police, de» préteta et dei
sous préfets.

S I S S U E S
DE LEIBkNHCHT

I i h l M ««rlsr

il îànHm
Bd du Palais, 11, Eastia

Les M e s
de la guerre

De grindi "iMt
/«•»« sm.Wn.MK

i ie fulierm
pair lumMU,

i «root »»«J«»
de leur vaieur

it u détail

dmtûta

toisjiair« Bnifa at couml

Phum»ci«
mxmttn da farta
H. Moraod, Pla=» d'Anaas.

ulT-g. w. «
lai raiu.

p i r,. sa la M » Î » iw

"J,2.««'da«t«.i« !.. ko..,,sw «ssi»,ier la p-o
Bêp«r«»«*r«nB«ï..c.«ii;

liWIfii, altrans»,

EN BA.VIÊRE

Là RÉVOLUTION
Bsrae,«IMrta.

La grive gtnirale a été pro
clamée.

U ministre de la guerre a
été incatcérè par les soldats.

Le ministre Auer a été
transparu à Ihûpital dans m
état alarmant.

ia physionomie de la ville
révolutionnaire est vraiment
attristante.

Le gouvernement continuée

BHirlsr.

Le gouvernement srait
désigné MM. Strubbe, mem-
bre du comité des ouvriers
et des loldats, Rusch et
Weymano, poar prendra
part à l'enquêta ouverte sur
la moit de Leibknecht et de
Ro'a Luiembourg.

On annonce que ces trois
personne» "« veulent pas
acepter crtta mission; ils
proposent de iaire jujer las
coppîbles pw le iribuoal ci-
vil et ils récl«mrat notam-
nvnt l'arrestation de ceux
des compila» qui se tr«>-
veit toujours en lther.é.

sous-marine
ALLEMANDE

Lndree, U IMari

La Commission chargée de i*, <,„**»,.-.
l'examen des atrocités de la envoyer des troupes dans les
guerre sous marine allemande districts houillùrs
possède les élimen ts nécessai- Quatre vingts localités tont
res pour pouvoir faire cou occupées dans le bassin de la
damner, pour le crime d'as Ruhr,
smsmat,uneviiKfliuudemi*- Us spartaciats ont pènt-
mandants, sujets à extradi- tré à tottra, faisant cesser
tion, s'ils se sont réfugiés en U travail partout,
pays neutre. La république communiste

^ ^ _ _ _ _ _ _ a été proclamée à tttmbom.
Les troupes gouvernementa-

les ont occupé WUhelmkrof-
fer.

ie Soufre d'Api
BdBlfal aie tmmtn

m l aarrtsx!
Vair L. tOLOalBANI. miUriaiu,

Bastia.

inonic l iùiB L Scisctfo
Ph.SCINETRO,successeur

k ijsccio da 15 su 30 Poair m :
sa'iaiBsaf et eomsaoBdaita prier!
l e ' , Ur—r : 10. Ms»sal. roarti
lalaria.

Sooffraf-Tous 7? ?
de l'eiumac, aévralgiea, dovJairs,
aie...

Près» tous les joori SB

CHAUSSURES
BU TOUS CÏS1ÏS

de luxe, de ville et de Utigue

GROS - DKÏl^l'OS — DÉTAIL

ChtautwrtM nationale*
TOUTES 3ÊMBS

Le pirti soàalista antri-
chian établit dans son pro-
grammi la conaiitntion ré-
publicaine et U complète
tranftoroution de l'Antrich»
allemande.

dite constilution porta une
Chambre unique, «ans au-
cun Cfcel d'Eat ni prési-
dent dn Conseil.

Le pwp'e gouvernera «t
sera seul souverain.

Il y aura le nterendnm
populaire pour le» loi» im-

EN COR1NTHIE ^?
--.».1^ a/ » MôlVof

LESALLEMAKDS ^ - — > .
" I l IrMtièri ' T ^ T I T

b»era,IB«Mar.

L'armistice conclu entra
lei Slovènas et l«a au-.tro
allemand*. enCoriothie, a été
rompu hier psr ce3 derniers.

Une c lonne allemande a
attaqué les S'ovénas, près
d'ànlcr», mail alla a été re
poussée.

Les allemands ont violé
la frontière établie par la
mission américaine.

Le Petit JBastiais
• J O U R N A L

— Ut ritJH FOUT TMAGE

QUOTIDIEN

IV

- 1Ô^(JB«T1»IHI

BË6IME NOHTEf.0

PERMISSIONS
M. Duchtinpi, MOI HcriUin

d"But de U déioobiiiuLioi, tiuit de
prendre les diauioni iniTâew* e*
n e 4'tviMMT le* incoifèaisau qui
jwureAl rèmllcr pour ceritiai mili-
u i r u ds puMge rtceii de leur
aiité de U xoie d«s t:mé<3» dtm 11
n u e dé riuèrwar, t u i i a yoimi de
vue de U datée d« leari peimu-
»ioai qu'es ce qi i coiiurts U d i u
d

1* Toai d'«bcrJ.eace qui coa-
carae l u jrermiMioaa, U. Datctunapi
a décide que laa au.iia.rtB daa ar-
mi* qui. poitéricaranuial au 1er
aeoembre lttlâ, o i t été on uroat
« Bè« daaa Ut (jrmetiOiS da i'iaié-
rii ir, (O lalacké» k Hmlbnuur, ûa-
iroalaHH QcurubljgalOKenaDtd'uaa

» Oa <M tu juu ) fOir U pi-
o compiiia uatiB \« lar dtuem*

aie 19l» tt te 3 i m&rt îat». Ap.&a
le 31 mari 1919, il* «stoal tonmit
au léj ime d* l'iménew, IOU dix
jonn par a4r.ode de qaaiie mou.

3* l*onx €BJ B'OQI ob eau que dix
jeun da ptrmsao» auioal dioit h
•ta lapplétacnt de da jouri qm IIBT
iera rafpnits >on d« leur prouaaiae
patiMiaw it déiaa.a. S i l i loat
tléajob.tiiabiei aiant ia daie éren-
taclia da Unr permisiiua de détiBte,
IU devroa.1 èua ' i » ' ^ d,& jonn
avait la déœobi.uauot DO.-iual« de
I'ACBCIGO daaa kqiim ili aoni comp-
tai.

3* Can doat la peimiiaiu «rail
«a court pourtuai obiaaor une pro -
ltM|«uoa do da Jouis qui lear s j -
n u i atcainéi ivr la m de leuri pi*-

a i ifiai la.... al iMteau an o w n U aa jnttiD«rai a u la l*ptime
de la bataille •ctaalla da •ombraai iadiftatioa An petiu foDctionaairea,
combau parmuiaal k ion ob:erra- me boraaal k croire lei caeli de
tear,par KM ctanal i m adreua, de lernce conpab'ei, danaa d'oae ia-
ripwriâr 1» rtn<eifneaa«aii l u (fllirgwç aaaérieBre ; ai je me IBÎJ
p l u pr^eienx pou- le commanda trama*}, eea «Smei ctefi m'en don-
méat. » neroat l'aiaaiuce a la lia du mail

mjmmÊam^^^^^mm^mtmi tournai 1
U n'ait ia i jaata, fraaoaement,

q*« lei « |W»u » resptet^at .et
ordre» — toofent vidu dj boa
ttDi — da leon çkefi, et que oei
deiaiwB «ubiieai de prandie aota
dei iaiaiacttoii mioii^ne lei An
uaéei a permettre aux pouls faac
lionaairai de m^aer leur modefte
liaia-iraia, tant aioii fecoari, pour
iwia, k ea procède qae tn giire-
nual oa déii<aa par cai mou : En-
foacfif un don...

VetiiJtcigrAar, a ie

J. T. HOSSI,

isBIII IX AllUS

E)>uire pari, pinr er.ter qno lei
milit»ir«B deiariaafiiiu uieat leiéei
•a ce qui ctwcerae la date dt laur
déaobtituiwa par «ae mu anoa
ttceaie de leur corps, la m ê m e
MÎT.nie a éie prise ; loi miliUuei
aaaaaa dnaa la toate de liaurunr
•Mttrjeiuaaxital k ia dite uc l'cdra
pructivaai ia aemobiliuiÎDD à« I 6-
c i i i i i ataqual i e apparu»aatni, •«.
roDi iei*. j^s daai j«nra loyer* ta
B J M tun^a qa* les miUUuet dn
aiaaM ackMJM aa atrr.ee i u ar-

La ceunn militai™ permet ieol«-
aieat, k Tkaare actoelU, da rtUter
la parformiace accomplie par le
ierge«t ana-enr E la Liât, qui inr
va •on*aan tjj>4 d'»ppareil iu'im,
a battu cea jjurs ti le record dn
mo«4e de nieiie.

L<) aerg Q> Liai, ekroaom&lré par
ta oomaiaedaai MiaelLcoi, citron j -
mMreur olfidâl de l'A^ro C nb d l u
lia, n realiaé »ur aa kiUimê re ia TI
h u e da 200 kit. &ft) m. « l'heure.

L'appircil <jni a i«/vi an pi ou
italiea poar s'adjng-r ea reCJrJ est
aa bip1 an ciéi par riagéniaor Kir
cbatii e. coauruii daai lei anaei
Wickori Tiunt ; le motenr èiail na
SOU HP S P. A da uej>« ly je
qae coux q«i A«ieat moatei aar laa
appareils S V. *. qui firent le raid
inr Vienne.

Ca record a e< ba.Ha à l'aérodro-
me 't Ol aao, prè< de Pua, et l'afia-
taur aucvaaplil aa, parfdrmaace ta
volant k nae hauteur coaiunte da
30 mitres.

La neuftwa ncordmu ait pilote
dipnia m i 5 , il a piloté truque toni
laa lypt» d'appareila ea strrice «ur
la froat italien et èlait devein an
véritable nrinoie. Qaelqnai moia
a*ant l'annistice i\ *«i i è\i nommi
ioitia.ldar d'acrobiUn à l'éco'c da
Tarbaaa.

L'iBBeaiw Marcheiii, c o u t n e -
Uur de l'ippaieil, t'occnpe d'atialioa
depkil 1910, évoqua à laquelle il
coaatruiiii ion premur aapareil. Psa-
danl lagoerre il diui BD dea dirigaanU
hchaiqnoa de» coulracLiotu aVro-
nanuquei aux uinca Wkker* Terni
ei avail «ta chargé d'eiaditr o i
noBTean type d'a^paiau da ehaus.

L»TOD q«i viut de battre la re-
esid ds Tiutu 6iai* preaqott acaevi
qaaad l'amialice fat ùgni.

HX-ROUSSE

naw, o~n.su rt

tertiarei de St Fraaçoii, marcaaiaat
n l̂ ta da cercuaii.

Mlle LilT Marni.an u n da par-
toanal et de» éleiaa da flaititiitiott,
a dit dam ua ciaoetiri uitcbMl qui
a ftii couler bien dei lar mu, BOB
adieu, maii an revoir dau aa mon-
de meilleur k ia femniî du biea qui
atiia parmi nom d'naanimci el sia-
(èrei regreia.

Dans eelta trUte cireoaUtaiceJqa'U
noua aoil permli d'offrir a Mme D i-
rothée DaoiiaaJ, R. H. abbeut du
Glaruiei de Bu Ut, à Mile Luc eiae
Danraai at noi f.raiHei Muxio-Oiin,
avec Qîi coadolé»Bcei 6muei. I'BX-
pr>:tfifli dâ noa iBiitmen'i de «va

X..

ASSISTANCE

Les bons de paiement de .'alloca-
tion aux vieillard?, iofirmei et incu-
rables seroot distribués à partir de
lundi 24 courant, de 2 à 5 heures
da soir, à l'Hôpital Gril.

d'action iera publié i
poursoii actuellemeai lai reveadien-i
tion laivaatei :

1. — HBvûi«a caaaplè'e dei Mûri
U'ioaa imtt 4aai l'euaiftuunl
d û l S M V U

2 — Poor i at'j-itmùoo dei noilei
»a:inti dais IM difftreaii lervicei
publics, droi' dd irioriii raurvé a u
candidat» LonbaUnit oa nabi iiéi,
ayaat «oufl-rt de la gnarre, aor l u
poilnlanli qui ie aoai coateutei de
bèoificisr du dérosemani 'ta aairai.

S. — Altribuàoo de teruiai po»>
tat. em rapaon trec laurs apùiadat
pbviiqau, et aclalietauH déiaaiis
par dei iotirimtirei, aux b;eiti* el
I cenx dont lea tacultei feront diaiii

CITATIONS

U enpittiu Ficawtti Huri, da
« i n a'nfauana, a aie oM k 1 or-
dn en t'ane* ; « Otfic.tr da toul
araùtr «rtra, «antfiqu «l irte
•liait. Haaa* le 9 jliliel 1916 d a u
la SoanDfl, comms coaaauadaat d*
oampaiaie. n :tit prenva dea plni
bedea qnalilftt de taag froid cl
d lauuaUfe lora da I eipimioa du dé-
•oi de moaiuou d* tidiij li.illj où
aa couptgme ôiaiteai»loj4« ; tff^cté
I u 3e armte comme eomm.olMt
ïi*p<* at gara, wooe»i«mûa( i
Cbauj et k ba-V a en wvj « n ac-
quitte dd cet I<I«SI*OI •*-« '• P*«
graa.« *anM «t u raMrqtablc
«prit d «rg««i»aUoa. •

Cerrespcndamo*

BaHi*\ln . 6 f * ™ r i'J.9.
M. la Direeleur da. Prtit BtJma,
l\ m'a été doaae, le 3 da moii

de lollictter nae place daaa

klle Louise
Nore ville, li cru.'lemmi hfum

véi an CJurs ne la dataiè e ctm^a-
(ie , lieui Ai ra ffioié* par ua
nouTB.a d«ail auisi do«ioureai
qa iaitieadti.

Uae auutaiceiombrauH e'. re
caeiliie accomiagnut mardi paiiS
ktadaraière dumture la dipuuiia
mo-telle de Mlle Loniie Oamiaai.
qui dirigeait dcpuia de loagnei aa-
aéea avec UDÏ grande duuiciioa el
ua déTouemeat abioimueii d*jiaiÊ-
reué l'iaauiuuon Jeanne ÏÏArc, c«l
èubtiiaeijQ«ait d'èdafta i » t\ â'iBtr
irneui-n qui jouit daat la Bi'acaa
et aami tome la Cône d'nae réputa-
tion juit«meat meni6a.

Utiuèe d'uae iaialligeaca d'élite 'a
régrenée dèiuate joigaaii aux be'lea
quauti d'un eapùL AUVÂ, loi p lu
lObloi acnttmaati dua tœar boa et
geatér^ox. Aaimee ptr ua pairiotii-
me ardtm, êcaire, qu'iBipirail el
toateaail uae Foi rei.gieuie, fi*a
ai preleadd» elle farinai: de* t«i
pteoiièrda heure» de >a guerre.
•T(C le coacoan ds co Incorntn-
cis dévwéia k qui ebacna M paît
à randre hommage m « Comité da
Sacooii auxwdi t t déterre el da
mac, > û6*i e> e a-aitis Prétideicà
s i qui a raada de u grandi lenica
t«Bi k AOI poilaa daaa lei iraachêts
qu'aux bleiseï et permiuiouaires
qui dèbaïqaaieM dau noire port.

C'rs* au cour* dea musiona malii-
pej mxqueliea elie l'eia.l vouée,
quVlie a cjuraciê ia maianie iaexo-
n b e qui devait braïqaeaieaii l'en e-
ver k l'alTeCÙan dune wxarbiea-

COLDR i m u
La tei'ii'ii da \n tri meure dai

mitea a'oavre aajonrd'boi, à midi
it demi, «mi la préudeace de M.
la coaieiller Erca

L'aSaira. qui eil fix4e pour au-
joacd'hui st quioccuper», trèi pro-
biblemeat TJIS and è ace», ett te
Drame du Court PaviK

CtUi *lïai'et qui était iaicrïta an
rôle da U qutrrêne lemon 1918,
Tut rtDvoyv, afin da aoumstire
Renacaa .oLuemiiûn de trou mi-
àtaiÊ, charge* da dire a'il eai on
noa i«ipoaiabe da tet tc'ei,

Ueatiûci Domiaique Aa o, e, da
Baitia, et Fiipi.oi Jaaa Pierre,
d'Omî CnpfSla, aoat •ccoièa d'a-
voir, k Baitu, le 56 juillet . 9 .7 ,
doani vo'oniairemesl la mort k
Fraafibi Antoiia Ltaii, et bleisé
QD ptnait, ie bouctsr Aagelivi.

Miawièfe public ; H. Gailiai.
snbaUiot du PractircDr geafiral

JMfaaueai : t." Moreui, d« Uoa-
lera et Caumbiai.

Fédération Haiionale
DIS

GmtMtluti it lobiliséi
. i rimifMiiit Piblk

JOUDII, • « ï rapaeler k MM. Oui
de Ureil <{*'••* *** Imaeaal du
cabiaet minu>èrie>. féal <\*i loua
lei foncMaaai-es de l'Itui ftieal
leur manolnt d« paiemeal dais
leur poebe .« 3J t>« le 3) an plu
tard da chaque moil. J« COIIUIB
douioureutemBat qut le* jaiiea do-
lèiB'.ei d'an « pelil g-anpe de
foiCuoOBairaa a a't*nt pas *ri «xa>
raiiéii.

Jai doac l« rgrei da l u iaiorf
msr que je >aii dtcidft k porur
plni haut iai duléaacu d« « ce pe-

qm la Kco-dul ajminblimeat
dan riccamtduicinem • • la I4J«O
toute de v.r ut cb éutoati.

Lei obaequaj oat reièin an carac-
tère impOM*<. ; ni piquai de iolda<i
cmonraii le cercnei. on l'on avait
plicé loi iaiignas de la c Groit-
Koage », unlait iea boaaeari œili
luiei» 9% tro» aanerbei couroniea,
lapiême bomotge da la famille,
da rlaiiiinutia > JeaaH d'ire » et
da i toamiié de Seconra m liiain a, »
iiBieni p«iieei p«r daa *ié«a dn
Peauoua..

TFIHI poê et dont lei ctrdona
éuijni teau par d«a jentai fiilaa da
riaaiiMtion a J^aaae D'Arc », l u

ellM

4. — Tilutariiitioa ÎBIJI
dei inpplétn» téformèa de gnerre.

5. — Di^mpte iaiegral dm a*-
aeei de sarrices, mUitairea, poar la
retraite et l'aTancemeat : naaeas de
campagne d#ub éa» paur lia com-
battanu et mobi ii6t da la i n u ia
ttm, maliipliéet pa; 3/4 poar lea
nQObiluéa a* l'arriéra.

b. — Majoration dei anaé^s la ter*
vies rour lu bioiséa oa moailiièa
qui oai courte é nae infirmité au
court det opéiaiioat de gneire,
k&*\ de leur permet're un annee-
mtit r*(iit et nae retraite aatici-
pée

7, — Payement immédiat du in;
demnitea ôépartoaienlaiea on cooi?
Duualet n u naiTersiinirei mobili-
;éi.

H, — Droit! a peuioa dau veavef
et orpbe.int a'swiveriiiaire» vicli>
m s de la guerre.

9. — Reparatioa dei pr^judicei
camêi ptr la guerre k la caméra
dea jeuet Balaie.

10. — Mile *n aunii imaiédiata
de tOiB lei membret da /aaiugae-
ment Banliaire», iaai dttiiac iw de
c aitai et d* toua Ua mattru rewrj
Titus.

11. — AngtnctlaUoa nttable daa
trai-emeata.

it. — babiaumani d'à» aoa^
w u Sialal de l'Easaigaernent nai
Uonil,

L'auenblia g«né;a'e da ton 1»
adbérecu anra Lea kox vacuctf da
i-il^ues pour l'orgaaitatioa du Ba-
reaa ûÊfiaiiuf da la Bacuoa Cona.

Lei qneilioM géoèralat on lei on
parlicalieri qui pourrom paraître

iruimettra k la Fâcèriuon panr
examen et mcsuiet à preadra.

l e s adhésion* ei aeiaaadcs da
rdBiaigatmeali toat requit par M.
Renucti. mu;né, dé^re de la Crtu
db gatne, ia*uin«ar k Ajacci*.

Le Burtttm pmi$mn.

Sur le. inituces p;e««B'« du
tecrètaire | taé.a de la aouvVIe
fèdérauoB, aa CMDÏU prcviiolre a'esl
touiUtu* k Ajiccij, r a vue de U
oreation d'usé teetun eVpfrliw»-
ttUsCtné.

11 eat ripftli anx iaUranéi que
le bal de U federatioa en de groo-
per. en U M puimatâ orgaiiait:on.
!«• memMaa dei d.fleisais ordres
u"ea»igaeaun', laaumiears. profeti
Huri, admmii.raldari, combattanit
on BoMllaei, pMr la d^aso de
leai* iniéil i, ma Areii el maraiz,
jaiqa'ici méconnu ou ettUtttéa

La Fidartùop dsni la prograaioM

A Firtir da 1er mars 1919,lai>it-
toriHUoai d'iaiporiiiioas de liuna
do laiae el te coton leroal réparties
sir aan aonvell* baw, la rei>artîiiiB
è<ut faite par lea gnrapamtnta eac-
ponliis interetiéi.

L«i ter aades, qui damât être
s.voj^ei l a u relard, d«vn>«t 6tra
(ai»i «ftparémeat poar les tisms de
laia<i ftt poar las lissas da caioo.

MM. l u importalsars pourront
l'idreisïr à la aiaiit. poor ploi im;

i



Vêtit* éëM9Ua
Médaille militaire

L» meoei-la mUiuir* a t
•as auïtraa arawrton d* 1* a
•i MarcaUiB-iUolrha et BartoUai Ctiir-

Avi»
U D w t a v MANNl.

denwbàtite, fait Mfoir qu'il a rtwnri
a» CJiniqu» oftifU'ftti*, 98, n » M la

pauïELUES
tarie. fiosïio*

Paul année
•S i . iiili.rni *u^ wn'Êt d. S. c

ae d. i t m m Torfe D.4SIB)e,M -1
0 . b. D. 73. « I pneu s . oral. d. mé -
deaa alda-aujor de 1rs ciMSe.

Obaigneg

li v a q.elqMe jeats, Mas. efarie-

Cymos-Palace
Oa deeNtad. i . « Cfroa. Pake, t dos

fau« de efaiasre st des lemoeee d.
rotaaroai.

Ik ' m w
0. .»«*mnt •• 10 t'**. «• 1»

•s*. . Bd U Aagalo. 1>, sa ta» U

nfctféttdaiM iMpttitai Til-
les et dans les villages.

p
dormut penr l'B enttt , A l'àfi da aof-
xioU-dii Mpt I H , d u t Ue bru da Ma
tiUaa, q« , juqn' i i bout, loi Oit prodi-
gaé l « n aouu itwlocax.

Lai intlmitea da làga lui ewaiiavt
part*» d « uaOruum traaqu iaaap-
Bortobiaa ; MI «IUMIS a'atfur£tia»t ato a
Am im CUHUT par iaera praveuiKM.

Voyut q u M fli »p^ro«tiai(, alla •
U H ragnua i«bMB€* de iai d i » fil»,
•stMllunaat M I armé*, M qai a'oal
pit «tour la coiuolalion dt tnmtt Jet
j e » à iisr n.tJr«.

Ea la*r ateant», la deaU était ooi •
dut par la gvtid», M. K*pfaiS. Aztm-
baru, MI p«uia-tlia «I lajtm p v N t i , aui-
via d'uia tM»u&c« sombreQM d'aiau
at coaBBiHaiiMi, qai ont iaa» à douar

w Btmuira iio eaiie DJIIU u»ere d . f«-
nille «I à taa yarub-

L'kbwau a été donné» an .'Agliae

OH* * •

m i l » <*• Mi
qnlilA. ehn M. C*'«<IU1,
L>pi>0. But'i.

~LTd«l«r BBSBLII.

Polai», l i , Easti»

De griodi l'oct»
arme américaine pour

el Ai

tmUa noa
t iaui-Hipliata
«ili, a u faoûlioa
uiUaWi, VMQQI.

A vendre occaaioa

LB «mini *.
Da lit «rtc wmmiar.
Six chai**».
.yadntttr i M. Stort-Seaini, 31,

nu d« 1 Opéra.

On demande
D M BOO*« Mcninl (ain U c i ta i» .
BflnlM réhra.CM.

Vitti il jroi it u

L'étal do Blette
rarls, t> Uvrlar.

Le repos, imposé hier à U.
Clemenceau, a été très java
rable à un bon rétablissement.

Aussi, avjo'wdhui, l'état
du Orand Fronçai» at très
satisjMsant.

Néanmoins, iei visites lui
tant enco'e interdites.

Demain le président pourra
réunir clitz lui les ministres
et U Coaité M D i .

L'AUTRICHE
ALLEMANDE

•ene. n tttrlefl
U secrétaire d'Etit aux

cVffiirei étrengèrte da l'A.u-
tricha allemand» devait arri-
ver aujourd'hui, à Weimar,
pour commencer In pour-
par'ers dt l'annexion de l'An-
triche allemande i l'Allema-
gne

La Deutche Zeitunq Itit
remarquer que l'Autriche il-
lamanie jou«ra la raie d'un

.L/AY I A 1 A voirs économique» i remplir
•• Ti» à-via da l'Allemagne.

U «iotSUrt h la ItJX aM»s»saee>j.m«=saa>
1 « , - * * . ^ M'SSTON

U D»'y Vail écrit que la BRÉSILIENNE
paix pourra être signée le ier A Por>jea
juin d'après les déclarations JTïtxxa
du Représentant du ministre
des * flaires étrangères fran-
çaises

QPUUirrE.QUATKIgUl «nNtE - N' 1M MARDI 25 FEVRIER M l

M. FUCHS, ch.-dentisle,

dAmub lut cOJinhe pro<noir6(Oeiil
à l'fl<«( U n » , <i» W '• * "M «I
da -i • 5 h uiu. ei aiteoiinl >•

lUéuiuiu du deitlen k danu ii-

OB
EN SUISSE

ruu, ta rtniir.
La misaion bréci'ienne,

avant à sa U'.e le contre-
Les choses iraient mène plus amiral d« Prontin, commin-

vite, si le président WiUon dant la divitioi nivale, qui
fiait de retour à Paris le 17
mars comme il l'a annonc*.

Voilà un homme qui te 'auoe en courant

a mouille tn rade da Char-
bons, a été reçut hier ptr

Quelques semaines, en effet, le Président de 1» Répabli-
suffiront pow t\ue le travail que.
des commissions soit souvtis 1> aoir. elle a assisté an
à Vapprobation des membres «Mutr offert (a snn honneur
du Congrès de la taix. par le Hinistra da la marine.

Une semiirn ensuite suffi- L'amiral, accompagné de
ra lanfement pour les dilibé- cinq ota^ers, a visité ta-
rerions, d Versailles, en pré- jourd'bni Versailles.
smce des délégués allemands. Ce soir, ils assisteront an

II ce confirm, qne, lors Dans ces conditions la ri dinar, offert par la Ligue
qnature de la paix pourrait maritime rte la Chambra da
bien avoir lieu dans la deu- Commerce.

de <a tir«ve <ldl édati ea
Suisse eu temps derniers,
la i'jstiC8 avait fut arrêter
aux environs de Vevey, 34
anarchistes on bolcnevuttes-
qui auraient organisé un corn-
p ot c- nue les membres des
gouvernement a Ua», noam-
ment contre Clemeareao.

; quinzaine d'avril

u EN POLOGNE

U BiTIKU Bl LOWOf

Un télégramme de Craeo-

«lérriv.

t.e colonel Rep ngton éarit
dans le Monùng tost qos

Or, la polica f-uiss) aurait ciî;t una foUe d'etpi'er qnt vie annonce qne la bitail-
établi qu'un personnage très h bo'ctievisma russe s'étein le de Lowjt a recommenoi
suspect, tn relations suivies dra mieux de lui même.

Il Iiut, au contraire, re-

Pour courir vi o il lant,arair da ton fli.
Poar avoir du souffla il laut d'excellents pointons.
Pour avo.r les poumons en eiceilenl ét̂ «, il ant prendra eonnaisunce di ces fiits que

du GOUDKOU GUÏUI.
d.» lëtiqoelta ; celle du virilabla

I Goodroa-Govot porte le

arec l'anarcbLU Mis ani, ar-
rêté recemnunl en Allons- connaîtra qne le gonverne-
goa, sireit liés comprunus ment nationaliste, qui corn
dans l'attenUt contre CI» bit le gium-nem nt b >lchn
meneeau. viste, lui tonrnit des armea.

La justice française n'a eu II laudrait adopter un pl»n
définitif

qne da s la journée d'hier.

L'osas» du lîoudro. Gujol, pru a
las revu a la dote d'aaelu n p u

lerte à c*f* p»r nm d'etn, faffil,
ea «Bel. pour lure dispar»tlr« ea
pM de tem|» le ikime le plu opi-
•i&tre et U broGchiie [a piaf n'a-
lerte. Oa irrive cême parlou à ea-
nytr et I pua 11 pk'îiia kea
dédsree, car le goudroa anftte la
décompoiiuon dei tubercules da
pouraoB, en lusal les a n a i i ai-
crebes de ceue décampositioa.

Si l'ol veut TOQS vendre :e! ou lel
prodait du rentable Goodroa-Guyot,
• M o n t a i , €•••« par I B K S
véi. Il eit cbioInmeDl aectsiiire,
pour obteair ta gaeruoQ de vos
bwacai.es, etiarraes, rieu raames
oefiigés et » fnrturi de l'astame et
de la phinie de biea demander daas
les pa.ru sets It TérttBbte Omt.
a t — biya4t

A â d'eviier toau amaw, rvgar;

o j p
Gojol imprime ea gros caractères «1

qui le maréchal
Foch réalisarait avec Dos
milliers de jeunes gens qni
ont soit d'aventures.

afée une eztremi viole DM.
lys Ukrainiens ont pous-

sé an* atUqne furieuse, «lia
de pouvoir »'emparer da la
ville avant l'arrivée de la
miff'oa iattwallié*.

La garnison polonaise ré-
sista victorieusement

EN RUSSIE

U GUIRKB CIVILS
EN FIJNLA.WDE

u tif nature en trois otm^mr» : M*.
Ut, vert, nugt et en N m , ami. que
l'adrrsie : •«•!••• FaaftHH,
l 9 , n c l N « e b Pauls.

Prix du Goudroa Goy^l : 3 fraosi
le fhcoa.

l-e u-BtLeineau refieat à • • « • » -
itaawa peu-J*j*ar — ei goent.

P. S. i.es pinoBBeiqm ne pev-
Teat ie faire » gob> de l'eau dv
pondroa, pourroat no.placer to i
tisagt par celui dei Capiulef-tiByin
au pMidroa de Norrège de fvl«
••aftriUBac P * r , tn preau. deux
ou troii ciptuits à ttiftque rrpat.
E le» okiicBdioni aiu» lei uêmei
effet! aalaiaires ei uae gnèruoa

ii «ruiae. Prix de. ci l iée : dfl t 3 7 o o ; m™ q u nUat est n v m »n toute hâte à
yijoakr ailes qiu o*.t Mé HeUingfor^.

OD !é:fgraphiede Udlsiaj-
ïors au limes î ue le Corn*
mififlaire i l'iutârieur, par-
La ot dea tffola Q« la gnem viela a

COTON, UN et CTU1TVRÏ
COTONS et câblés fn échfftnaï

LUS, Usages « filterie
TŒBUS, Lainafaaet Drmpenea

BONinmauB totugonrea
UHùinœ

RUBANS sergés et glaça
LAINES A TRlCOTm

L. WSLOOMMli, B. M0R0 et &

DS8 SOVIETS w'iSTftjr **-i&u
•uckboiai,uiMir u nos ïïmnm snxx DI PARIS

Le gouveroetneot d**« so- ^^^^^^^m

adressé on ultim»-
civile tuibici par u Russie, tu m à U F^Unda. A VBNDRb
. décliré que ie nmulm ̂  Leà bolchtv.stes ont fer- s l ^ ™ T°&nîM *"*"
penonnea qui tm 6ie iu*ii- mé U frontière.
lées ne dépassa pas le ch Un Le général Mannerfaeim

. 5 0 .

< AUTOCaft 9 plans Delahij..
3 VOITUHH^ TAXIS UBIC.
I C4H10NNEITE Ckeaard.
Ecrn 01 IU«(nps»r W1LU1IH

* | . Bina, Case A., NiCK,

Le Petit JBàstiais
1 0 tXI<niai£

» J O U R N A L
— LE PLUS FOUT TIRAGE

- —, I * . w 1É»T- -

QUOTI DI EN
JOURNAUX DE LA COr.SE

3". «T
2: S:

L'

SttTilK lUlllËK

<" | M UKU •'•dnettrail u n ia
wrporsii»» de ce gmn, dosi la
ccnstqaiace urail d'apporkr it
BOOTelles forces s aa eaaeaai qa'a-
prèi l'avoir «aiscD, ils osl le devoir
de maître, pour longtemps, hors
d'étal de aaiie.

La oasù d« levhar, avec IM f8
joars italeaMat, ti«ii quelque peu
trembler l'hocaire éubli pour mu
tenicei ma lumei pronioirai.

Il ; i un départ de Nice toar lla-
houtie et Galti iaicrit an 39 do aoi i .
Quand doit il iMlactaer ?

li y a an»i de* dtfir<ida Mariei1-
te four ftutia, d'tj icco pour
Marseille iucriu aa l e . da m« i .

En U pomble de lei * fluctuer au
jeur .•diqtti, TU le nul an t jour*
qne iait 'e ca «adfier t

D'antre part, le Pé'ion eit arrive
diB.W-che M, ao lien à* 22 i Bat-
tu D'oà, oajoaf de retard m n à o
riire.

A u c u e neinre H lemble fu
encore priie pour cbiier a » meen •
Téiieata que je • galle.

Geieavait,. coBTigodrail d^i •
présût que lai iaiereiaes (naieil
aTeriia.

11 lemble que le mojut le pios
lunple «st de recaler tout ei déparu
et wwei 1» arnrtei de 2 jaora.
Quant n retard êpniu»é pir U Pé
lion, il tera Udlemeal répué par
oa peu plui da baie à fur* le ser-
Tice eatre Nice et Bania qui a« coa-
porie p u beaaooup d« temei.

Kotu au-iduB» aaai retirj la d^-
cinoa 4 îeiemair à ce injel

Celte deciâiaai l'aaiaftcheia p u
• m diriftaati de ae p-teccafror

avis.

CQIB mm
lu'lmtt la 21 ttnair

swsioaim «e H. de OeatUa,

LE DRAME

pâte, u « e n da itavaUa lu Ant aata-
coolitra as i'ftlM' m u asi nulu. Fru
obi tTiit ittumi ion »}v.vi*u*), qtl la
BHtuotH da *m raralw. Saoa««. aa « n
Çit a u i (n irrltauoi at rAuli da M *aa-
g<it Vu qatoiiltt da joart B»rei oatta
aoaoa, qa. BTBII M pouruc1. HITU A'na «r-
raafiBMateaua IBI avUwaa Comalaïa-
hal da rollB>,la M itiiltU, Tira « lnwrat di
aotr, ftaaiuol qtilttil la bu l a » par M
B*Va, PIBM da muai.» t Buili,p»r M iea •
dri dui U b u U TiiiBfqflBf.iardt T « T I
BonioùtubiLBltrnseiil AotaïaaUaia, at
•a aieUaUi t u raotiaratu »*a i'Uiuttoi
tria» ant-tB de lai ioaau ta mort 11 luit
awampBina da daai mlUlalrai, Fiiapin,
ina[iB,aoi.oo looatl.a SubatHarra, oa
dtraiar babille ao OITII.

airiifai IBT U Goa» Peuli, aa IAM de
la porta d'aalrl; da éVjiavB Hoait*a, 11
•'witiareai aâ IDIUOI poar sartar la DBID
u qurtur malu» Ji t Manu* .ufeae.1

nu

vu

vi$ée$ allemande*
$UT l'Autriche

11 raSMn dea dannart diicuvi
ar—oicfat à l'atMBbite da Weiaur
qae û lei pugwmaaiftea de la Tail-
le, rai* l« •«•rT*rm«l»'«*'D)oor
et de eadeatis. priuadaat a'ac-
captar aoxuae dimiiatioa territ*;
itmke, Mit ea Europe, Mit dam lei
ooèosiia, lia fiiieadatit aaui aa-
aeier a t'Allenugne lu dix millioai
dstlkniiodi d u m e h e itec, n i a -
reUeaatnt, lai vtfiou OJB'UI occa-
p«L

Gaa preinlieu n wat p» pour
• o u HU-preadre. Ea M qui touebe
le raittcieminl dei aiuU»-bocbeit

tu doBBATUt à l'Haiente aae aou-
nlle ooaiedie : ut comédie da rtU-
readam» aûa de pognùr crier biea
bau que l'an aa tMafarne ngoa-
rewe«Bi t la p»f«iHiaa da pri-
udeut Wûm» qii proclame le oroû
dii ptiapiei de dupow deux me*

•Ml. '
Oa coapread auineat l'i?aitige

da la eoaasùaiiaa pow I l i l e m i -
gaa, qui reirwecaii U ce qa el-
le ont um.uer a l'aaeiU Ce que
k'oa cimproad m MI, par exemple.

i* L'aodiwce e a ouverte t midi et
demi toui a prudence de U. ie

Er.t, aifi.né de MM. lei
i de G,aille et Daaioulii,

II Ht procéda •> l'appel de MM.
k i Jorei, 14 Q'eatreai ae répondes!
paj à l'a^pei de leur Dom ou [ » t
vioir.dea t icut t i . CB -ODJ : H H.
HomaaatU, Neaa. AD oaelii, Pio'i,
Progna, de Perolti franc in , Ales-
•aadri IKin Jeio, houi, Kiiioiini.
Laaii, fimtnaaoetli et de Ptretii
Jo.a.

Le CtMr lei exeaie i l innecit i
•talaer pour qntlqnei mu d'eal/fitix.

Il e»t doac prccâde a na tirage
et la l ë u c e eit luapeadae di repris
à 3 leurea,

La lùta dei Jorei eit aiaii corn-
plèiée : MM. Uaïauccai Noace,
Kodeia Jeteph, O.UTI, Sâlattien,
hooagaoli iltred, Tarqoi Jotetb et
Leonatii Jatn.

La liite da jaiy euat coaiùtoee
poar cette letstoi. M. le coaieilar
l£na qui ne (eut I l é 8 B t d*01 c* t t*
•Jlaira poiaqa'il a puticipè à Carré,
de II ebambra d'accuatao* ren-
Tonal R»acci et F.litpiai atu «

à bl le

la iitj.istr at qaa aitfm1 ti Atluau M dtn
|ul«a <lêe)>«du (HJTIBI M ta Clajalia.
BIÛ*IWI lia uidâ p u t «urilr da Squr* «t
piL avtu F.iVtMii it ma A* niféMUoo. Il
l i t» tapi sHaiM tatitofl aa wk.

ti paueui u . la .roluir dsianl la boa-
ehww Auwru, u i|Wfii fn^aaiutti » r
lt n u l da ta piBUiatrB pur ta dt oa ou>fau<j.
£B;B! 01 lai lOMBoUlladM «l o&uaJL U N
UOaUatAibw lUiw ttaVie, ptaMi i l'ia-
Un«ar di lu IMMOIIMW, Ëa !• tajiai Ua-
MMI Boiui laïuèditiHàBûi toa rt)fo.*«r <ta
aa poaha at ai prtnipJ un fianolil, iar
qadUrftpfaaqaeft DM-p^taiiei pardsr-
liera ea ooip d* BOB aiaa. U.—êl V. m)
la guaba p« aa piauw ooap da (ta *rao-
ca .B iuM^Ji iau inoiil • PBU, M la-
Mût, u avaient U D agrtuau a u gor|a. Oa
Ourpa * oorpa a'aaaaltt, paadut itqit,
Fnsohl tiUroba » oêatumar iwiût* K».

Ai oomaot ot Fi-tachl qi
tTMr 1« daitai, aUali larianar «ta viiu-
nlre, 1* wia*. Fuippul P>atia, qai l'était
totj-oan 1MB sièi da RM«WI U ootua-de
caiM t raawoa, ]afM a f ropoi d inurtaa^
Soriaat an i-aTomr aa u poeb*, «a nuil
Utta UfB par aarrtara ta tt»p M otlie tf-
mi IBT travodii IOVIM I i.L«iudn ai BB aaifa
ooa» da (*° •**• w ^Miiûn tia la bûaobi.
lia Aio*fii oft M uoiTUajm la gtsçot b a c

pUI t w o n M 19(7 I H awdimaitV
à daq t u d'aoprUoanaintat »ao aarrie
•oar diHRl». i l'atrMfc-ir »n Itrapt de

M. Gailini, lubttitut du Procurrur
fknèni, occupe la ii*gi da Miaiilere
pobic.

M- Horeui, de Hoalert et Golom-
baai loat a la barre,

H* de Carafl* repreieale la fa-
nille de la victime.

IKTERHQQATQIRB

Renucci expwe que Fraiatii, mil-
h iear dugeretu. ariat fait iei
p'«atei, et re*«oaat ae la maiioa
ceaira e où il avù! laiasi on Mmm4
Truuni, exigeait q.'n fit k celu-ci
oae peaiioa. parce qu'il lui arait
pria i t maitruee. Il l'y re&ua,
Fraîchi le moaaca et un wir fag-
greiai, lui TO1« IOB porufeoilla el
•oa rOTolfer. Trjrrorlié et syaat reo-
coalié Fraactai de prêt il eut (Mur.
pjrni. ia i6ta deraat u n af i tole
neaaç.niie et tiia aur lut ptuiitur»
coopa de reTOlrer,

P—iaanUl EaMBiaail, «* , OWKIM.|
da Parattl Jaan, praphélaira, U T *
Coloaaa C -L? , ttttaltâ Portovaaehio,
OtidardoBl Aotoiae lad Hooca-Oootv,
ÂfoêtiM I.Ï., «mp. da OOBUB., BmtïM.

Juré*

faaiaiii de manne, aedare que H T -
taai da l'bâpi al, il alait cktz l'ar-
murier compiè.orla ebargô ae 101
reTolvtr, pnn avec ami u aiia boire
aa bar Reaueu. Puu ii moala avec
KcBOCci Vrjri it (tiudelle. 1 reecea-
trereat Franchi coût Fatale, IOD-
diia des coups reteatineBt. Ahuri,
croyiat qn'oa .i;aii inr mi, il tira
lui aênie déni compa de reralver.

LES TÉMOINS

M. le docteur Viaceat Rtinirtai,
lait conoaiire qu'il a aprèi le crime
prvcUt «ui première» couuutioas

p
k'iulWTMibtw J« fappiui u t LISTI DES

de M. le coaieiner Dumonlia et da
H. le juge OittofisU. M. la c o u il-
tar ûiacoiiieib conpiètara la Geor
coma* icûJMMt Mppleaat.

L'iflii-o uMmiie aa jary prioc
cape i'oeiiiQB publique. G'eit le
dtam* du Coois oocteiir Favala, doal
BODI t'oai lonrtwmpi parlt.

L'acte d'aectuatioa expo» aiak
leitatti .

ACTE D'ACCUSATION
K.D.WU Dontoiqia, af I d> U ans, et

riaaoai àfitolDB L i.li,!** 4a tB tûi, tow
daai daa.«ar.it 1 But», lr«qafatiiaat IH
Btaa- niiuai al »ilaa( lootoara da boai
ratporu ; aalt, dipali B«B da laapi, ll«
Tlftleat aaaêetataliuaBai poar in atoi.fi
aalfaaU i *« d l r l J l ''««o»* Kunoca*,
rmohi aeratt. d»« 'aapaalan |o«» «•
••Hlat i»i». •tortfl»'" •toU P"' u b3*
mn, TMU ab-tf» « dll R « B C I W amfar
a H aotmaia da dit Iraaoi pir otola u IOIIH
mt Trtatul JU oiaa, utatllamaat deiena
i la Bialioo OBBiraia da Wma» aota JH-É a i -
tt qa u * »» d«t«a IB*BQI da n fl-e n »
•IM M'ad Aigaia Tjatai.Bta di • • fcottt-
wa > .aqaaUa ••*''* *l*mt>iv«BM*• IrU-

lit i t'AUamaïae qae. t l'h.an are*
MMa, s'U app>r ieai t qaeJae'm da

la «no , c'eal t d'aolnt
^ . ^ tltas si mm Irtoai aai nsmial
stall reneslFiaailuooa'rsea bjlit is
ku«Ma'<l»4 « a t ^ l o r . * . - » c *

4a FraaoU , Kaaaoci aa penSu potr ùure
l«a aae oa MUL Iota «aaara aar i» awtaea-
r«u Fn.obi, qal tomot, la h n Boaire
larra, aa uuuaa aa la B&IBM*», UITUI la
magaaia da iBiolàsuer Biai^aU.

Ut tiauaw ni JOBBUI piai *lf oi da via ;
pu iHl q a e n »I«*JI t un*, isaGlaiea,
HaWBOH B BB diûftt/ft» p*B UOUI IBr BlM
IBI da-ai* ai auuntuat M wa amH-{riB
etal Bfaii raoa irou blauarw doal iaa
moiiaiia i la aotuioa.

U Kupoa boaousr AngaUni, oompLaU
BHi atraagaf « cala tfl.i a a' qai aa ta^
baitdavui laïaaâjatiaaioeru, I U U M M I
inui i ùiâ* ( U J A B D U IB projwiita pi-.
ia»*BfiL SIM piotaiitr di ravoifer aa
Ktoaool.

Fi ipptal aralt aMal tM daaa U nâAa
dliawiiLiB aa ooap d« lia.

AM t̂lui a è»iaif4 a«a auladta oa loea*
ptvoiia de iruttou d.aiatqalii» jotua.

•twtoo- a été ait an eut d irreaianoo
qt«'qiw luiaata i f ** la oru,*, par
.«(Mi da po ioa Rilbudi qol aampasa da
But. ravolTar ooataaaai <uq doaiiiM Tidaa.

UMatMtouiL>ui|»*taiUBe M I M Bar
•• nuti itaua ao }*f JIU n:aa damera la
Ciia.«.r*,i.fe u !*< a>i<a.« fu la gtadav»
(liastiai,4ai lat sWeatiL «^tiaidiut tau r*n*j
T«C k atiq uoasa, ofitu(4 tDOora de bota
OBiksajQOaa.

Rsaaool ait aa feMaaM a** p « iHûiaala t

MI aw.taUe at aa aoraiitl
btaatU a «aja BUi trata
pMtrMaBa, BMMVBI et

Jur*t Tilultvrm

wta. prapheteira

Baoadatti Fr*o<piM
P»kl* JaBB-HattiMa, taalptaaj,
Ougb V.-A., uapootaw daa Chamiai

da ter. tau da tiaati*.

MM. lei KKuerîptean d'effet! mo-
ratories, aégoaii k u Baaqae de
Fraaci. M D . informel que ie décret
du «9 démembra lUiS, pob ie u
Journal OjjUid du 3U déj^mbre,
fixe i 56 mou, date ponr date, à
partir de rétbâaace origiaelle, l'i-
ligibiliie de» ta aura aegooablei
udées aatâritturement au 4 aoûl

1U « n i iiviléi à retirer cet efleU

l'aie t l'oreiid gauebe, oaa antre
A la jambe, iae .romaine en pleiee
aoiiriae,c'eeU lalcraièra qui t eat-ii-
•4 lu mort, ftenttci a'eat pu a i dé-
ment miit oa dàgéaéré daal 1s TOI-
pouabiliU eit un p m limités.

L'aflaire est rsonfee ea coataaa-
tiaa k •ajourd'bni.

, pc
i J . - A . . rirait», Â ae

LMBdn àaiotaa, ooatMryaat. Z.oaTO.
U i 0 i Fmati, î-amiia, RjgiiBao.

ABtoiM, ao^Mtir, Ht*tU.
P.-F., retnlié, F

Fiaawbo.

p
Sanaatim H , rrtr., g
UMLBI Jamn-Ba^tuU, D I M , Broa*.
NBBB L.-U.., propnauira, g

Doaixiq», rstraue, Z civo.
JtwB-Uarte, ratraité, Gtûatn.

Ptwl, prophâtaiia, Saitaoun.
d r X . . piapriétain, P i a u .

QiauoeUi U'rtaa, aUgoataat, Vantiaari.
OneUi Jaoq-aa, pn>r*aMH, Satata U -

01a d*-T>iaaa<..
drUtria aaUou XiTîar, propr., Olateta.
tok J^BM, aae, a<j. « n . .

dnciat, Ajaoao.
Haaari f%ia., nirût*. Paralli.

k*., notoir»,
, coBoaui dut poataa, Ajaocio.
o» A»»jMtiù, etieikar, Ajacma.

. M., atniri, Maraccioie.
iiaaatci J -B. , n t t
,1. r«r.Ri Praacaii,
Alafaudn D.-J , g
Piairt Paa.1, ratraut»,
laAOtau Jmavraal, cutaoHroaat, Hante.

1* f è O

piéeiatéi, s'iti ae pfttareal lei M U
der ûè» maiateuau

ka CbambiË da Comioerce H
Murait trop !«• tngt^er a eatrer rt^
wiijiiian, dait cent ioîe, i l lacom-
mabde k UHU de taire BD t lion afin
d'ameair aiaii, dtai le pltu bref
délai, la reprise d u afl*i;ea et ae
coasuvar lt crédit doat ils auront
beiom plut qoe j imii i pour coat
couir, chicaa daat Ja majore de
•et force', aa rel&Yâmeit ecoaonû*
qua du Payi.

Imprimerie Olhtgnier

L'ARTIGIANO
Lunmio Corso^Popolan,

DIIL1 VITT0U1
par ranna 1919,

6ie aune*

Prwxo; IB etatttimi

JFëtiU ë**9tt§
AaBtslance Publique

al. Siaola. n»LU|»eUar da l'as-
siataaa paaU âa d. 3 . eleaa asas la
Oarrese, set tkni 1 le 2s alaass.

NouvaUeoi militaires

•diaieistratloo de 2e« . 1 olUcwr
nlus. Pntmm
Cor», deuebe la i a
sa p i l e d'usoisr d'
lredassa.

qmdarmeria
• Oen>uai.««llaUa i la 16. % ;

d. leavlaraHrie, aeaaeM a u oro^a, esl
atoaw aa gr«a. d. slMf d'oealrva.

H. Usasiol, ibafd'aad
dasaiaiis i Aaeh. posas i D<>oa.

Artillerie

r\

M. M luauuaat Âa|eli, da 7. d'ertll-
Une, asi «roaia aa pôle lia eeattilMj

^J^t^M^^,^^L^lMàtatL|É|-l^l^llM|l^%|t»*l
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La dooaar BKXBLU, rtssufal»*, 1«.
Bd d» Carde, • repris ess a

A vendre occuioa

Oallla

, US et CUAMKE
et c'ililéa fil échevaui

UNS, liiisage* et filtofia
Tiasux, Lauiages et Draperie*

PONN&rEmi: tous genres

™ " 3Ë QBB WB1B
rjUUUfrre QUATRIEME AffNBE — «• « 4

MERCREDI 2 6 FEVRIER

8'adiwwr à M. StHlb-8«iai, !
m ds l Opéra

On demande
OH N U
Iton.ur

dfcnob listV fait
m Clinique ch/ru

A louer

RUBANS m-rgée el glacé*
UàlNEâ A TRICOTKH

L.WELGOMMÏ B. MOROetC

U PLUS IMPORTAT STOCR DR PâRffi

BTAT CIVIL
4tf 24 févritr 19t9

D£CEI
DWBIM Anna- J.l» H«ri«tW, M a»,

d'Atskos (&wa»)
ÛasMOta Maria-Aï oaétte. 06 au, 4a

ËMla.

M. Erneat Casanova, capitaine au
loDg-coors ; Mme Nkolat Galenziini,
née Cwmova ; Mlle liortense i^sa-
nova, en religion nœur Marie Domi-
nique df s plaies de Jésus; MlleAni/-
lie Casanova i

CM l i douleur de faire part A I ran
puante, amis et conmûunces Ae

U porto cruelle qu'il* viennent
d'éprouver en la persouue de

MUa Antonii Cnuovt
leur sœur, décedée le 24Témer 191»,
muni» dts Sacrement» de l'Eglise.

On M réunira à U maison mor-
tuaûe, Bd de Cardo, 4, le mardi, 25
février, a iU heures M du matinj

U présent avis tient lien de lettre
de luire part.

nich, al s'étand déjà d>n ton-
te l'Allamtgn du SrH.

Le gouvern''n]Mit de Wei-
mw lemb'e vouloir attendre
lei événamenl*, avant d<
pnndre aucune maiura.

Rtm 6rui trim
Do • fpwi iHi l d» 10 siesaa, M 1er

•toga, Bd. SaUl ABgalo, 15, m laee l>
petu Lyees.

B'airsaser a Mal. Coarg.oii [isrea

Centra de Bastia

L'epriave (critein-a lien à Ëu'ia,
Ecole pab iqus da Bd. da CarJo,
jeudi, 27 courut, appel « 7 uewes
etdeaie.

L'intpeeteur primaire,
ClRKIËKK

A VBNDRU
i aUPKKBK TOKPÏDJ Boekel

Schn aider.
1 iUTOCAH > pluai Delltaje.
3 V01TUBKS TAXJS Unie.
t CIMIOHMEITE Cieaard.
tan s i ielé|rapluer WILLliH,

Ag. Unai. Ciae A., NICE.

173* Kejiiert duduUfit

ira Cie de supplément

M. Pierre Lassore, négociant a
Uastia ; M. Gaston (.insère, irni'us-
tiiel à Liboume ; M. tYrnau i Las-
sére, négociiint a Libourne ; Mme et
11. Uippolyie Latscre, uegocijii à
Périgueux Mon1 IliL'us» , M. tiau-
bjn, souv-lifiutenani aux armées;
Mme veuve Deuine Ddinmi^n, à I ' J -
ria ; M. Ilippulyle J^uujppé, ancien
ccouome au lycéd d'Urlëiuui.

Oui lu douleur de luire part à
leurs amis et coi>uaissiu.c<s de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver eu ia peraoaue de

UT Auud-llippuiyiB Lassère avec ia général MordiCq,
Fichai!.

H. Cl«menœau a ptsaé un»
bonoe nuit.

La teœpéritura relevie est
36, 6.

La fatigue qu'il * éprouvée
est nonnsU et ne donne au-
cune inquiétnde.

Ce matin, il a travaille
M.

1919, et les prient d'assoler à ses
ISMi* i 14 kflam obsèques qui auront heu aujourd'hui

AJAGCIO

Un Drame
QUAINAPOLEON

Suneéî, h 4 heurt* du sur, d*u
OH bar du quai Nipoiè», t '» mile
d'uae diicuuioo don le» motif» •«
•oïl pu encore fa'lti ementcopiai,
u e rixe a Éclalè eairâ d*ui iotdati,
Us trèru Bwtou, d'Appiei'o el deai
oikTtieii ijiccieu, les frirai Aidiva.

au cou» de la rixe, l'ua du A* •
drej, «oyaiL toi trère tr»ppé pu l«i
iterloii, tira îoa repolie: e; fil fau L
pliiienn reprues.

U leigial Bartoli, latoé fui
ittHBl » .'omoplau dro.l8 vs^t « i-
hemett, 1 autre tut a tsiml h l'arode
lourciiièie gtnclie.

L'auuar de )t leauiive ^e •unit»
el m* T.eie loal ncherckii.

Ui d^ui bletiëi oit élé coiduiu
el loigits fc I'ft6*i.il miiiuiie. Leurs
bleuures û'iMpireaL ancima iiqoi-

La 5 n i ' i ,
U teiï priKédi, k U caserae Mar-
b*oi, a l'adjudication

1* du la viwda tralcae ;
S" dei légnmei el épicei, «écej-

saî ea aux iroape» de la garaiioa
pour le 2e trinHiiie l'Jl9.

La liste des lûuisisMoBdaires fera
close le mêrna jtQr. ji 1^ haares.

Le cahier dei charges pourra 6tre
coaiulté tous lei pur»,

P-l"» le 23 léfnsr 1919.
UPritidav

de la>&m™un<m de» OrimairM,
LUCUJ1N1.

q q j
muidi, à 1 heuie Ue l'api ca-midi.

liaison mortuaire, \\, Ud l'aoli.

Les autres visiter ont été
défenluts.

LA PAIX
hrb. u ttntar.

La Comité des Dix t'est
réuni dans l'aprei midi.

Les Commissions fcs af-
faira balges tt roumaines a*
rtuniroot demain matin.

Mme et U Multei, Directeurdéeo-
le à itt,rgo, «l uiirs miauts ; M. et
Moi a iitollks *U«iei, àuatiiutnu» à
Vo'pajola, el leurs ou aiJs ; Mme
veuve Dominique r'm.iZiui et ses eu-
fauis, de Uvcc, Mie frai coise trau-
zim ; Mme »tuvu iui i Fiauziui

lai, s itilua i.«ilu • l Havi
i Mil

ep*rt

H. FUGHS, ch.-denUste,
d« la Faculté de Médecine de Pirii,
cUtnobi uè, comole proiitoitenaesil
« l'JJtful Cynw. de lu h. * midi tl
4t 2 a 5 heurt». «• atteodurt sa
proctuisie luuiLaaost.

l U u n tu* Oeaiien l denu U-

tn • •
H. Jules Reymond ;
Mme Uarie ùervoni et ses t ufants ;
Urne el H. Eugeue Oranga M leurs

enfants ;
lime Jules Bay ;
Oui la douleur de prévenir leurs

amis et connaissances de la mort de
leur mère, belle-mère et belle-BŒur,

Urne Anna Keymoni
<ltai,iee à NlCJ, '2, l'I.ce Moiait, le
23 féirier 191'J.

Un avis ultérieur fera connaître le
jour du débarquement du cercueil
et riiaure des obsèques.

Oui lu doi
da décès de

Ml.e Paalme MUtei
leur till<i, »œur, nittee eL cousine

EN ESP ONE

Démission

DU MINISTÈRE
lUdrid. 14 Utritr.

Le cabinet Romanoacs est

L'inhumation aura lieu à Sjolca.
La levée Ou corps su lerj demain

me:credi, a 0 heures du matin.
Maisoii muiluaue, lue de 1 Opéra,

'2.
l e présent avis lient lieu de lettre

de faire part.

Le Roi a prié les minis-
très de conserver Leur porte-

â lias"a' te ** feuille jusqu-aa TOU du bud-
get.

Les ministres ont prom s
de s'occuptr jusque li de

des affaire*.

EN BAVIERE

AYIf » •

H. J, Bertranda, • hsf dfl «action i
la Cie de C K. H , Mme J. Bortnnd&
et Irurs enTa its ;

U. et Mme Hruoaut, née Bertran-
da, et leurs enfants;

Mme veuve homin'rjae Bertranda
p| ses enfanla ;

U. et Mme Giorgetli, née Bertran-
dn, Pi leurs enfants ,

U. et UmeUende, né« Uertranda,
et leurs ebfarrs ;

II. Emile ikrtrandi, ktaleDanl au
d'infanterie, Mine Emile Bertrand*

t t leurs filles;
Ont la douleur de faire part 4 leur»

parants, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils TWiinant d'éprou-

Les messes qui asiont ailmi mer-
credi, '26 courait, a l'église Saint-
Jean, B«roDi pour le repos de l'âme
du

Lucien Sylvestre .Berti
décidé lu '•» janvier.

La famille aasiîlera à la messe de
\i heures.

Mm et M. Noi'-i Berti, tapissier,
et leurs eufans, prolondémeut umus
des man|ues de doulour uae sympa-
Ihie qu'ils onl reçues, adressent tuus
leurs sirifi'-re* remerciement à toutes
les pertounea qui se sont associées i
leur deuil.

u Irait

Bi du Valait, H,Bastia

De F'° d l " ° c t !

pour
Itmmti H ««/«ntt lerml

prfcr de leur nleir
rèele.

p
perte cruelle qu'ils TWiinant d'éprou-
ver en la personne de

Urne vea?e Bertranda
leur mère, belle mère tt grand'mère,
déuédée à Paris, dans sa 7i* année.

Le présent avis iieut lieu d* Itttra
de Taire part.

SUChO CKQKO
ui frlBçni.a llim««l cttt» é

e r S e a t r«"
l'iene MESSA-

' • • • • alllami, liienài.1 i («utncuN
» • TOCTO

HYÇiÉliipUt
EXQUISE .DrttîTtVE

EN

UNE NOTE

DES SOVlftTS
Loadns, 11 rènlir.

Le gouvernement dm so-
viets a envoyé une note au
goavarnemEnl finlandais pour
derfltnlerloamotil» delacon-
nntration da troupes sur la
frontière mua.

Trotski accuse le gouver-
nement n'nlandiia de vouloir
a'tmparer de U d.aitiou des
affiirrS, et menât» d'eavoyw
l'armèa rougi contre Htisin-

LIQUIDATION
pouf ooBiDtioD de cominvct

LiÇUEUR

CÉDRATiNE
LN. MATTEL
rtASTlA-COfllit

Marti et Blenéi
Btlé, 14 firrlarj

Le mouvement rémlution-
na're a gagré tonte la Biviè-
ra.

K âugtbourg, tons Ira ba-
naux de» journaux citholi-
queasent occupés militaira-
mtnl, aicsique 1 tôlel-de Vil-
le.

Plaeieura magaciis ont

BIUI
(prit U Potip} çe BAS1U.

ton •!>'• ymt UaaM, jniM
gau et fMtUto — Pa.deMBi. —
FkUhM*. — ijuqni »UJ. — Ghi-
jéêax. — Ckanuurct

éirmmti rm^mtm I&I tMtM lu

p
La cavalerie a dû charger.
On compte 33 mort» et

p'usieurs cntsiues de b'es
aie.

à. MUNICH
ld mouvamart révolution-

nain s'est dèclanché i U*.

Ph.SCINETRO, nuxeutw

CHAUSSURES
mN TOCS GENIES

da luxe, de ville et de tatigua

GROS - DEaM-G-OS — DÊTi l l

Chouuutt* nationale!
TOOTU B l m

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

| C UJmufii — LB FLTTS FOUT TIKASR ri M
QUOTIOI EN

JOUBNADX DE LA

TéUrl,mmi m

MONCALE

La
des Pois

En vue de reaserrer de plus eu
plus les liens de solidarité qui doi-
vent exister entra les « Combattants
de la grande guerre », les Poilus de
Moncale ont offert, le jeudi 13 fé-
vrier dernier, dans la vaste sslle de
M. Castellani, mapuligueiaent déco-
rée pour la circonstance, un banquet
auquel assistaient MU. Auguste Ma-
ranioclu, juge de paix suppléjnt de
Calenzana, Dieudonné Uaramnclii,
f f. de maire, M. Alberti, employa
colonial, ainsi que la plupart des no-
tabilités du village.

La Conimi*iùou était ainsi cotnpo-
l é e : HM. GasUllaDi. sfirgeat-tnajor
dn génie, président; Jean Dary. ser-
gent fourrier, trésorier ; H. Acqua-
viva, J.-B. Luciani, F. floaai, L Gru-
gnaidi, membres.

A l'heure des toasts, le Président
•e lève et, au milieu da l'enthou-
attsme général, prononce le discours
suivant :

Messieurs et chars Camarades,
Je ne saurais jamais vous dire

toute la joie que j'épruuve aujour-
d'hui à fâter avec TOUS la (in victo-
rieuse île k grande guerre, ni trou-
ver des eipresaiona assez tories pour
traduire exactement l'enthousiasme
qui se manifeste dans celte modeste
assistance.

Cette démonstration, aussi simple
que telle, empreinte de l'effmion la
plus cordiale, indique bien l'incom-
parable vitalité de notre satisfaction
patriotique.

Dana L vie des hommes, il est det
heures de joie indicible Celle que
DOUS vivons en ce moment restera
inoubliable pour toas.

Partageant les mêmes émotions et
lw m e m u espoirs, DOUS voulons,
dans un même élan du ca>ur, ratta-
cher le modeste souvenir que nous
oltrone aujourd'hui par ce banquet.

Après quatre années de souffrances
et de primions de toutes sortes,
vaillamment supportées, quelle n'est
pat notre jute de noua retrouver au
sein de nos eberea familles.

Mais quel rient pas, bêlas 1 celui
d'entre nous qui n'ait à déplorer
la disparition d'un être aimé : un
frère, un parent, un ami 1

Je salue respectueusement la mé-
moire de nos morla tombés glorieu-
sement pour la France. Je salue nos
matiléi de la guerre qui ont lar^e-
DMot payé leur tribut à la Mère-
F'«tne. Je salue, enfin, nos prison-
niers qui, eu lés de la terre natale,
ont endure les pire» souffrances phy-
sique» et morales durant leur longue
captivité en Allemagne. Gloire â tous
cea braves !

Cent au nom de la Pairie que je
tèt* mon w r « - el je vous prie de
lever égatemeat le votre — eo l'hon-
neur de nos béroa tombé! au champ
d'boBoear. de nos jeunes camarades
— I n héroi de demain, — de notre
AïKKiatton et du grand patriote,
enfin, M. Clemenceau que les poilus
appellent le < Père la Victoire »

11 me MtU, en terminant, à re-
mercier, u nom de me* camarade*
« tu M M , ta aai» qui onl taon i

rehausser par leur présence ce ma-
dette banquet.

Le souvenir d'une telle journée ae
s"efl*cera pas de nos cœura.

Vive la France 1 Vive la Corse 1
Vive Clemenceau I Vivent les poilus t<

M. A. Maraninchi prend lu parole
A BOB tour et, en termes élogicux,
vibrants de patriotisme, remercia
sincèrement les organisateurs de la
Tête qu'il félicite chaudement ainsi
que les poilu», la plupart décorés de
ia croix des braves, dont il retrace,
dans une improvisation pleine d"i-
propoi, la fie à la guerre et au
foyer. Il rappelle les exploita héroï-
ques de nos combattants et termine
en saluant respectueusement ceux
qui sont morts pour la Patrie.

ABUMM «a iô Uni*

MtMMNd* M.de OMtU., oin-JIfr

LE DRAME

DU COUS hkil
LE* TÉMOINS

fil Raned' tirer rer Frnehi. Le«
drai koniHM ie fù inoi tt Filiy-
piaî tira lai-même.

L'aadîeioe e*t levée ci rflirojée
u coaùMatioa i aajoard haï.

H* la .Milsn

Nécrologie

Mlle Aotonia CASANOVA

Mlle Antooia ftaauon, graraaauit

vives qui, debout, écoutent attenti-
vement.

D'autres convives se font égale-
ment entendre, parmi lesquels noua
citerons notamment le poétt! corse
Acquaviva qui, dans une de ces
improvisations qui lui son! cou tu-
mitres, réussit à nous charmer tant
par aa voix mélodieuse que par aa
rime impeccable.

Le banquet fut suivi d un bal où
de gentilles demoiselles, parées à
souhait, vinrent Jîjouter un <• larme
de plus î cette Alarmante réunion.

En résumé, fête dûs plus réussies,
au cours de laquelle la plu* franche
cordialité n'a cessé de régner, et
dont il convient de féliciter chaleu-
reusement les organisateurs, notam-
ment M. Toussaint Uastellani, le
sympathique président de l'Associa-
tion.

UN PQH.II.

lr \ l l l ! lr / *»̂ '«>"J*1 0 Û U U l u ! Uâcorpfe h
M W V W » W • lequel ua ni

kémo;ai roatiaoe.
Bmtvu Hébert, armurier. — Lu

ballei troureei dut le corps da
F/uceKki s'adipieit au molter de
Reaucci. Celle trotiiôe du) la boa-
chérie Alkeru s'adapteia rerolfar da
Fiiipiai. li psul se lair* qaa Fi ip-
pini ait ictaité dtt billos daas la
•ugana da rimoia sauf coites trou-
têtu uir le Ue« du cnma qui ae ioat
pai daai le commeica.

ttfcrswr. Noël, appreati armurier,
CftaÛTiué la prâ.èdtsaie (UpM.iioa.

Mme Dêimi Cmtktrvie, née Frvm*
du, lœut de U tic.li.ne. — J éwii
ilaiu mm fluguin, un coup rateuit
à l'extérieur, lihuutu Laibexue qui
était iur la aenit de ma buacaune
ne ZTÏ9 alor* ; « Oa ne votre frère. •
J'accouraii ul j« TU moi Irèi* mort
MOI U ckautès.

Atgeiuu Etern Jean, — Je cauj
nia avec Franchi qui élail n r ie
teuil ûe la boucluu-ie AUkeiti. Mme
AUberti promût pari • la coafaru-
lion. S u m t Reaacci qu tire daax

tar fraacki. Celui-ci

Jeudi 17, viadrtdi U, nmedi 1er
mira, — Meagki PaoJ-Msiie, Cedao;
cioai Aaiwne Miriin, Aagoli Jeta'
BipUiti, Pereili Jèfftme, BfdJcli «i
Pauline, Briuckiai Liada, D.veli
ttukerine, Nicolai Marie Fr**i,oL»e.
de Hortovecchio, volt qualifié! «i r&-
ce. dei dju yAi.

MiaLUre public : M. Gorbîîre.
avocat général.

Dcfsnièar» : M«« da Carafla, Ho -
raui. de Maniera, tiolçmjkaai.

kaadi 3 man. — Mozzicoaacci
Aatoue, iJeiuti JOISJ>H Aitoiae,

Hmaine*, aiaii vicuiri<jiuem«Jil luné
cOB̂ rti cette lerriûie «Ûecûna ; ello
«tait ea p.uae coQvalescencfl. Di-
auncke, aas* i'aptèf-audi, ea eau-
•aat avec aes »0Borf, elie pouua ua
en Ivpikre ; ses iœms *'euipr<usè-
reil autour d'elle : «de eiau morte,
foudroyée par la maadie ae cœur
d«l elle «oaffraii depals l«ag-

p
Mlle Anbmia Gataiovi IB 4iiUa4

gu»i» P« Me grodi modesùe ; elle
Tlvait u à s retir«^. * u iiiintei M«l(
appiécUkm l'améaitB de sa coaver~

"'""•,'' l é n T e " *"* "" ' "" P " ' . U Wlê.é d. ses a»Mlia«.

Cor.8, roi qulifis.
Miauière public : M. Ghilini,

subiaiHt du Hrocureor géaeral.
UéfMwuri î M* d* Moatara, Ga-

brielii, lia barreau Aa Carte.
. — Oii«eri Jaan-ABtoiaB,

idr à Ucoaai, vol qualitie.
Hèn pub.io : M. Carbièrd.
utur ; M* de MoDKri.

H lomméj aa gradi de cka-
vaij« de la lésion d koaaeor :

MILl

Nous lisons dans le Petit i
foi du 21: ^

« Le sucre de février sera distribué 1
demain samedi, au poste des sapeurs-'
pompiers, à partir de 10 heures du
matin. Il est rappelé aux détaillants
qu'ils devront remettre un kilo de
sucre contre remise du coupon E.
et 750 gr. contre remit e des cou-
pons A C. J. T. V. •

A Bastia, nous n'avons pas reçu
les rations de décembre et de Envier.,

Et dire qu'il y a toujours des gens
dont l'esprit est si mal lait, qu'ils ne'
veulent pas reconnaître que
sommes des privilégié* t

cotfé l'eaioii feadaai
g lequel ua mUilure fiii feu sur le
f groupe lorme p.r ft&mcci ai Cran-
* cki, pui ura iur moi. J e u la brai

m n n e .

imprimerie OUagnier

L'ARTÏGIANO, _
Lwwrio Cano Popolart Eyaap ai j«

DUU HTMIlifeSÇ?
par ranM 1919

6*«
Preuo: 16 canteiin

lloiuisur F. I.. est prié de ne prf-
•enter à la direction du P.W «a,.
««is. .

Le Direojeur reçoit tous les jours,
eiceplé le dimuclia, de 1S heures 1
i8 heures.

Mm* AUberti ÂunsMme causait
n r U IBUII d. ia ̂ r .o do H I m«-
guio m e fraîchi «i AigeLu.,. Sun-
!(Uu a* «»up ie.enui. Kne CIBI aa
knui d'aa péiard. L'auut inaikeu-

au*.rc cKue.
i Jta* Pktiippt, bavedar.
u devait ma bavet.e ma

parti*. Uae détoauuoa r^waiii. Ja
aroU à i'«xplo«ioa d'oa poiard. Le<
rtnt les jeux j . vu fraicki el He '.
naca a u pruei. Da militaire Vap-
prvckaat urt trou coupi ae ravattar
utr Fraachi ,ei lUnucoi, ei un aalrg

la boackeria Alibaru. U'«prèi
1« tèmoia c'en le «aidai Piltppiai
qoi tua FraockL

U 16 tut, —
cauwl tur ia MIUI da U

Aubtru. Janioadii an
rii Haamxl qui veaail d«

^raatki, qui stluca alon
iti euieai aux pruei
or Fraaccu qui tiM-

K«jjU«a ura aaut n r Fraacki I
[terre.

Pmii AntêinHU, — RMOI»
Ura aur Fruicki aiui

wa le seui de ta bj«cfe«rj« Alibvn,
Fnnclu M lève *,.»,. Huacoi a «rai
.BCOpj. Un so.da< latarriiaaai ura
ai Fr.wck maiû*. HMUCCI degagA
Un au**l sur fraacki,
I Gkinm Cthêntu ai* aa lervi^e
de U «our de <a vicuoe, Mme Ua-
leoi, tvil, était iur i* uuil de la porte
da a i fu t t U otli^ci qaand «Jl«

, jParii Uccwr Fraiçou,
da »e coloaul ; Pugaeui J Jieph, d«
Sût MmuriaUCsIonaa Pierre-Harie»
da54e coioaia ; Paca Jeu Uiptui*.
du 56a fckl. da tinulauri lé^giiau ;

Le capiitiiii Giaiiani floriee,du
SenJoaial.

G.im (J pallie {rSiiigigipt

Centre de Bastia

L'iprnn icnlesnra liai i Basiia,
Ecole psbiiqu do u. d. Carlo,
jeudi, 17 «niail, appui 1 7 aeares
al demie.

LlMfKttar fnmwê,
GaJUUÉHE.

Compagnie Fraiisûe.

tomes les Miulactiius que dteuail
• u uoenr, u koa u pur, si afleciuMii.

Sa nume dupuiuoa caue u
grand vide datu catw fanulle u ania,
où, pour auui duo, lou* les cœun
tt'em tûrauicai qu'oa.

Da aoabtsux amii eotoortieat
M. le commuuanL Uraest Guasova,
qui (OQiDisaii le demi avoc tes pa-
renu, MM. Aawn, homui, Pdnis-
vera, Bubis.

L'ajiMuie « été dauée ea l'ésliie
Saial-Jwe.

Mous «drauoèu à |>otie ijinptLki;
qua concitojai le commanuai Ci-i
laaoTi, i ses icean, à leur fafflile
l'«xpreuiOD de IOI co>doteuc«s

* ^ - ^ ^ ^ .-. #•*•*.. - w - • ' V j
LM TOjageors déiirtui de •»

readru ea Sjue et £• PaJetuai wal
avisés 4u ils pourront prendre place
dus lu eatrepo.tf, am«QagAi ea
coasèqBcoua. d« ciodeur Wmidtek-
AMMM««, qai quittera MarKUie vert
le 6 mari.

Lu periûUQs, qui accapimieal
d'e.re iaacri.es dans ce* conditioai
sur la .ut* dat paaiagm, d«teit
éepoKr <* la pr*fct.»re de la U"«,
anni le 1er mars, u a damaade
iidi^uui leurs aom, prôaonu, q u .
lilé, •atioaall.é, et y )oitfre u c

le 6 mar* à Marseille, où il l«ur ie

n porte aa 2b. mai* ce ai pour Har-
Hilie ratie ûiè ait m, pour eue tf-
lecine h 4 ksures da soir aa liei de
m du

Le Mvire qii'Jlul Baitia, la 88
février, H ptvra aatoreliemoat re-
parur de ManeUle, ie leademaia,
1er mari. Soa départ de Mariai,
e*t îreTO

AVIS

Par inite de r«witMi, d<i
•via tt de roMe arufi,

c« snivaat l'impottiKi de* natu
paUtioat I cffiCiDar.

Le dtptn da Aica pour Butia
aara Usa oins c«« coadi-iMi. le 6
w U 7 nur», de «rate ficoa celai
do Balia pour Mtntitl* ail prevn
pour le H de façon a aiuarer la tw>
pruu aoemd* du l'iiuiflriirt ré|o>
lier.

t d4*(
Miaiitra d« l'AgriciiJliire a
qui lu quaautAs aéjesMiru aox
igncalUBr» u n u a i u n a j ^ ^ .

et dâcue qae laolei lu

.isees au » u n e w d» i
A|ric«ias laraieai proe. m
dertuoa.

Las pri. de cetaiog loal fii,.
M I, ku. . . .r „ r^,.u „ , ,
imea lu 100 kilos pou, i . r<ma
» ° U ( i i l | a » i , , I V

r\

ci ca ta lin ïk ]£ îl_ ! •



ut H W I M pir «ipSdiùot MI
fixé k 1 000 ktloa pour le raj, bu et à
0,000 ki loi pour la roac*.

' vei sgi icoi»or* iwléj et Iw pctiti
.yodicau communiai ou caitoaaoi
Oevraat dose biii pw»er !»•" ***
maniei tar le* ijndieali iiricolu
de BISTlAw dajAattO,* Uor
CBOII four 11 roacts, il y tuf* Uea
d'iadiquer le ouanVo déliré.

km
KAHJil.medeeil-major

daa^lllM. bit aavoir qa'il 1 '
ea CJiniflua oliin/'J'cale. M, ma «a I'
MfMw, Uanulle.

fltltê
Fiançailles

Nnaenceam Mec elaieir lae « » -
{illlee de Hlla Mir)-3u»ii Tadlei nae
11 Pierre Oiaaaardi

Carnet monéaja
C«. — - — " ' pUeir ,ea - «

lalionnaire. dent le oomta
MerwolU; aurait été Vins-
iramfiH, rt qu« s'est dttanta
en M C o»Dtl i 8 j iarn»d-ê-

l é i U b U s i u t i p t e a n i

U1E1AGBS
Teuri ».«', -M-t mobiliee. et B-

Ilio» Marie-Theriee, •*»«*"•
U_iMlli Dieedeue-llieiai. —fl»!»

i I C « l a ta «>>••'• < • < • * •i I. em
PœilM Jauni

IUI3UMCE5

M uiclul tUagiari. »e.é

a 0 A. m. « « . «

MCKÏ

U.tki PaUK 8i M .

u z fatua é,xnjx.

Pnstra et Télégraphes

4 VBJVORt
1 SUPSH1SK TOilk'SIM

Sckudder.
I 4UT0 J4H 9 plaçai DeU-
3 VOlIUHEi TAXIS Unie

elaa : i i:cr ra oa
M 3e 4g Ua»«. I

H FUCHS, ch.-dentis'e.
4 , 1,' Ftolti d» M t o i . de Pru,

b é coa«ul!e provitoiiemeat

8êa d'iafauar • ; r«'«' , « ««•<
•a 9o haeurd» , Ottaty, « brigadier e
3e iihwm- a Atf.̂ o» ; UeMiwai, • •

Uécéi

. |'U««i Cyrn ». do lu i « «u*i el
j , i » 5 haïra. M all.nil.1 M
ptciaue ie>U.Uliei. .

Kiecmioi de. deiàcr» a denu u -
• jut-ailei. _ _ ,

SDCRO Cf\GAO
Mirqua fraeçaîi •. alimeal cecaolé

i w n !»»< *J ' •""• i"*"" 1 " " * •
me .. four :• ««a : i'i«r:e l l t S i l -

lii, rue Jciua J

Parla, IS tewUr.'

La convalescence i» M.
Clemenceau n'est plus qu'une
quaation de précautions.

U s méJeàna ° - ' déc ld*
qu'il ne sara plus publié d»
bu'Ulin.

M. CleiMnieau sesl en.
retenu, ce m>tn, longue
m ,nl av«c 1« gtnér.l Uçrs
rjacqet M. Maniel.

Das« I'«pr4i midi, il » re-
çu le minstie des fcffà'ei
étrangère*, et la mmiatra des
Finances.

da meurtrier d Etner
Lu docteur Hein, au s«'n

d'une importante réunion, a
a demandé l'abroj't'oa de
faction civile et la création
de iribuMUi révolutionnai
ras.

La délégué»
de «" 'l&ee- Lorraine

Posté de bo»s lireur. s u

« « « « « « n . i i t tout
b

Le Cabinet
eccupé de laq'.eition de l'ai-
mission a l'assembéé na
lionale de» prétendus dèlé-
gué» de r Alsace Lorraine.

OJ ignore eocore la dé-
cUion prise

EN BAVfÈRE

Des milliers ds personnel
se pressaient dans les ruts.

H. !e président WiUon •
déclaré qu'il appréciait beau-
coup l'acowil gfnÉrax qn'il
avait trouvé en E'iropa, et
que si U Conférence de l'a •
ris l'avait éclouw, s»s es-
poirs dans l'bumaniU tt 1«.
p»ix straient brifés.

Au-si ne veut-il pu dou- '
ter du verdict de l'imérique
sur la cunsUtotion d« la
Société drs Nations

DEBN1ËH AVIS
Le. cireoeiuice. acraelle. M"»

peraMUni d« f«ï.r de. Bi i . le . t i l
lei Yi<u. Daiuer. lui»». « • < •

COTON, UN e t CHANTRE
COTONS et ciblé, .n écbevaM

LINS, UsK»ges et filtena
Tissus, Lainage* et Draperiea

BONNETERIE toaa genres
LINGERIE

nlHiNS sergés et glacés .
A TH1COTERLfclNES A TH1C

L. WËL':0M«B E UOROetC

LAPAIX
iiDH Je f i i

«»
la coari. KD coiriqitnco, lei pw
uuu q
l i .C d . » qo«lq»« « >'
u ii»itt«« i • • « l
, , , „ ; o n eiumiuo»
cgK bo i . e*»
on le mon!"' I'»' ' • • • **

HP rtlour du uoaxiur.
COCUAHD, «7, A™o»e

in

Dans les
tonné', on p»s» qu'avant
le_15 avril, l'*Vl'em»gnea««
mise an ton'ant d» DOS con
ditionsdeDaii. relative» » U
que»tion des fron ières. ainsi
qu'aux q»e.ti>ns politiqneî
et financières.

, I. dfcé. de «.
£ j d . H — a da een-ael i le » « -

PASTILLES VALDA
EX10EZ B I Ï » du» " " " l "

TÈRITtCLES HtTILLEt M L l i

ALLEMAGNE

Situation
A MUNICH

Mie, t5 Hnler;

La narnison da atunich,
qui reste fi-êle au Comité
des ouvriers et sellais, a
reçu I ordre d arrêter à tout
prix la mardis dw troupss
qui voudraient s'"pproeter
de la Capitale.

La ville etf plus calme au-
jonrd'Dui, grtcj anx distri-
buions d'armes qui ont été
Iiilei aux prolitains; les
ouvriers, inscrite aux eyn
dicats, étant connus pour
leurs sentiments antibo'che-
vistîs

. i PHIQI upiitHt
les journaux spartakistes

sout\e**mt que le meurtre
dbsner est U résultat du*

AVIS DE KKUCRCIKHENTfl

n DE mm
Lts meaaes qui seionl dites mer-

credi 2B couiaitt, â léglbe Saint-
Jean, «ruât peut le «poa do Vint
de

Laden Sylv»tw Berti
décelé ie •& janvier.

La lamillo assislera i U messe de
9 heures,

Mme et M. Noô'. Berti, Upiwer,
el leun enfana, protondémont fcinus
âei marques de douloar-ttae syruf»-
Ibie qu'iu oot remues, adressent UJQI
leur» sincères remerciement i tout«
les persoDnea qui ae sont awoaées i
leur deuil.

lime veuve Jean-Marie Agostioi
et sa Famille profondément touchées
des Dombreuses marquée de sjmpa-
tine qui leur ont élé lémoifneeB i
l'occ&cioj du décAs de

M. Jean Marie Agosiini
remtrcienl bien «incè-Mnent loolfs
les perKinnis <joi ODt pria part à
leur doule'i- « l«" P™ot de «ontoir
bien a«s etec i la " " de aoti« '-

pnnee Ruprtcht, actuelle
i Ttcherché à Luxbourg.

DE BERLIN
aerea, » IHriar.

_ . eonatitution de la ré-
pub!i]ue du Comité des ou-
triars et soldais en Bavière
inquiète beaucoup le [ou-
vernem>nlqui essaie par tous
lea moyens di rassurer l'o-

• pin ion.
La crosse bnliuoUe na

vwt jas aimeitre l'exulen-
ca d'un cozopill con|re réve-

U qmmnttma'l croate a
proclamé pro *i«lé
Cimmoue domaine apparte-
nant à trédatc de Uabt-

Le PetitJBastiais
1 0 IXNUMFS

J O U R N A L
— LE PLUS F0KT T1HAOE VES

QU OTI DIEN
— 1 0 CRNTINII

SOS MPRISEÏÏA1S

U3DRV
M. Adolphe Landry, député de

Gâta, i raça de IL le Mtnittn
de U Guerre la lettre tuÎTuile :

Paris, 15 fémer 1919,
Mouleur le Dépoté,

Vous avez bien voulu signaler à M.
la Président du Conseil. Ministre de
la Guerre, qu'un certain nombre de
H. A. T. du llG«i territorial se trouve-
raient en subsistance à l'Amencan
Part i Maraoilie, en ma tance de dé-
part pour la Tunisie, et demander
s'il n'y aurait pas lieu de retenir ces
nulitturea, qui sont sur le point d'être
«démobilisé*, de manière à leur évi-
ter une double traversée, et à per-
mettre qu'us soient renvoyés durfs
leura foyara aux dates prévues pour
les clarâes auxquelles Js appartien-
nent

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que tous les R. A. T. qui se
Bont fait connaîtra jusqu'ici à leur
pacage au 0. 1. M. (American P«rk)
ont été rôaflectéB à un régiment ni-
tué sur le continent an lieu d'être
envoyé* sor leur formation outre-
mer.

Dm inatrnctiona preoses sont dor>
•éss i cet effet.

Toutelois.leD. 1. M , n'étant qu'an
dépôt de iransiUtiD tkârgé de la ré-
ception et de I embarquement des
parnuBuODnaires à deutination dou-
tre-iaer, •eaposeièd« aucun moyen
de «entier l'identité de ces permis-
sioanairei. Le seul titre qu'il puisse
connaître est le titre de permission
délivre par l'unité d'origine ; or, ce
titre ne porto paa rindicâtiun de la
ciatM Des erreurs ont dune pu se
produire, w les mitiUim intéressé*,
ont néfligé de taire connaître qu'ils
étaient deakobiliaablea avec les H. A.
T., «oit an raiaen de leur ctane, soit
par suite des majon&oos prévues
poor le* parai de famille.

D antre part, il n'existe pas en
Corse de militaires H. A T. en ins-
tance de déptrt pour la Tunisie.

Veuille! agréer, Monsieur le Dépo-
té, l'amnace de ma haute axmdé-

VENACO

I . Fonnoie Giaetbbi
Heicndi eutin oat été célébrées

. « O M Q M de M. Fonusa Gtacob-
bi, BHtrc de Venaco, ancien conseU-
W f«e^nJ de Vemai, frère de M.
Marim Giaoobbi, depolé de Corte.

D M (nie eombreose acorarue de
ton les fltDfoos de l'trnwdiMement
de Corte était tenue groaefr les m p
dM hefartoBlide Venâea, déeireueB de
donner na n p r é w temcngiiefle de
leariwpectaMiMaflèctioa à l'homme
de cour qui les adminiatra pendant
pltu de quarante ans, et qui fut pour
eot, en tpatea ciroouances, un pro-
tectevr et an bienfaiteur. U penon-
lit* du regret** défont wt trop con-
nu dent 111e «obère pour qu'il soit
Beertra de rappeler le rôle qu'il

dant un deeu-eiede sur Fa
ttt ree. Goataotoot

nous de dire que, s'il iHajt adoré de
ses amis, il avait su forcer l'estime
et le respect -ie seti adversaires qui
s'inclinèrent respectueusement de-
vu. I » tombe.

Le deuil était conduit par Mlle
i-liea Giacobbi et François Uiacobbi,
lillti et liU du Député de Corte, ni.:-
ce et neveu du défuDt,qui avaient n-
cueilli le dernier soupir de leur on-
clejjprés lui avoir prodigué, au cours
de su cruelle agonie, leurs soins les
pins dévouée et leur plus filiale ten-
dresse

Les cordons da premier poêle
étaient tenus par quatre maires du
canton, Mai. Filippi, de Venaco i
Casanova, de Riventot» ; Ferrandini,
de Saint-Pierre et Perletti, de Casa-
nova,

Les cordons du deuxième pofle
étaient tenus par MU.de PerctU,3ou8-
préfet de Corte ; Simon Ludani, di-
recteur de Cort»-Journal, Acquaviva,
avocat : et Gnaceiu, maire et con-
seiller géuérai de Vemui

Remarqué parmi les personnalités
qui se pressaient derrière le cercueil.

MU. Antoine Lorenzi, couseitler
général , Hassei, adjoint au maire ;
Oneto, conseiller municipal ; le doc-
teur OatLesU.aide-inajor aux armées ;
Auguste ^orteggiani. iVul Stefani,
d'Aierid ; Himen adjoint au maiie
d'Aleria ; Pierre hognom, négociant
à Ajaccio ; Uicbel Giacobiii, de Vez-
iani i Paul Guitet- VauqueLa, liom-
me deieUrea;AlberU,juge suppléant,
de Aive&lOM ; Sarocchi, de Vezzaai;
Baptiste (Hacobbi, de Casanova ;
Mare Aiirèle Gabnelli, de l'ietrase-
rana ; Aifonsi, du Niolo ; J. T. Poli,
conseiller d'arrûudiaaement ; P. A,
Ferrandini, de Pojfgio ; Vincenaini,
juge de paix à Prunelli.

11. Pierangeli, dépoté, et H. Sé-
bastien Oaviûi, empèctiéa, s'étaient
excusés par dépêche.

La population de Venaco, sa fia
distinction de partiFaccompagiiait son
regretté maire à son tombeau, sur
lequel de magnifiques couronnes
avaient été déposé s.

Trois diacours ont élè proaoncés .
par fcl. Marc Rognoni, adjoint muni-
cipal de Venaco, au nom de la mu-
nicipalité j par U. de l'eretti, aous-
prétel de Corte ; par M. Paul Guitet
Vauqnelin.

Puis, la foule se dispersa, empor-
tant de cette émouvante cérémonie,
avec le souvenir ému du regretté dé-
funt, une impression qui restera
longtemps gravée dans les cœurs de
toirs ceux qui avaient pu le connaî-
tre et apprécier ses émmenles qua-
lités d'esprit et de c<cur.

Puissent les regrets unanimes de
toute la population atî otter la dou-
leur de notre cher Député el de sa
sTmpathiqae famille.

Les mauvaise* Ungaei préten-
dent que te départ du l'ELlON a
été retardé, afin de perraetlre i
uo homme politique, qui n'au-
rait pu s'embarquer mardi soir.
de se rendre à Paris

Ce sertit raide, très raide mê-
me, si le fait était eiact.

CITATIONS
Nom somme i aeorsBz da repro-

duire l« belle citation ripaotlea pir
le jenae ûoauniqae Musirici, èlè-
*fl de l'ocele ceatrs'e, hli da Maire
de Ziiii, l'iadastnel ti ataaugeate-
DMDI cokBU : « itatti soldai d'en
coirife et d'une bravoure à unie
épreuve, Aaimé d'un moral parfait,
a toajovt doué l'exemple de la
plu* tore abaégiuoa A, pir toa
ialelbj-eiue «t u n «la^-lraia, reada
4e grandi «rticti a i d naité Biei-
•é !e,iS jailk 1 1916, »'• pas fait aé-
mtiUr ieeiaioa qu oa anui de lu.»
Cette citaiioi camporie i'aunhiUo»
de It cron de gaerm avec paime.

Ancien élè?* da eoura Lycéa el
neura de MM. Laccaeai fera*, ca
eaoe kéros conte bssucogv d'amii
k Bss.ii.

ftooi lai adraiioau, aiasi qu'a ion
pèn et à ses o*dei, ooi fia» tM-
lenieuias lëLuiaiioat.

f core {t! Hvré, et que
par le courtier initial u BOB*«I
• m i sera eût due po«r le mera da
Metûfeal de février.

DvéaiTiDt. les dûtribaitoat m-
ront iiiQ rrgubèfemeit DM fwi pir
mon poor le rttiontmetl cirrei-
poadaai sa moi» ei cour^i moisi de
complication impréiDu mquel eu
le publie ea tuait ulonné.

cou mm

impriment Ollagnier

L'ARTÎGIANO
LuMno Coru Popoiart

M i flTTOUil
per fini

6i« une*

Préfecture de la Corae

Clnngemeniu« l'heure
Dau la anit da lameli 1er mtra

n dipuachs 3 mus procaaio l'aeo-
n légale sera avan.ee doie heure,
cùatatmèmtai à U loi du 21 mari
1917,

Ea CMiéqneaci, dm. ia Doit da
1er nars m 1 nurs, i l'heure» da
•air, toutes Ui horlocu pasHiqnei
(hertogu des caernia» de 1er, de»
•urtaux d« putes ni tooj tu étt-
Utai&aieaU rni«*ant d* l'Eiai, des
déftanemeau et du commun M-
real i«uce*s d'aae kx.un.

Lau ugaille pawera kruoMaeai
da 11 hearw k miaaui.

L'heera, aiac BMdiGés, refera
MU les otafw oriisairet: «• vani-
Mlisr. Ici rôglemoatt de peocs Mr
l'mverion el la Unneure des éia-
blHaameau oaveru sa Pikac wreat

A l l i e » da 26 ttrher

•« îe teee * M. de OeatUe, cumilh,

LE DRAME

DU mujinn
L'eadMoce eal oiverte à Bidj.
Lei denier, lémeiia HDI enkn-

du.
PAUTIE CIVILE

M* Sebeiliea de ganffa, qui re*
•rèeeile U tenille de le neiine,
demaole nu cialuneit tétere,

»£SU/S/roi«E

H. Ghiiiei, aukulol du erocoreer
|6einlF vieio.ee u bnli..t rôqu-
laire.

U recluae da Jui; ua raidia liai
itteeseMo.

fUtlDOiniES

U' de Moilera, dlonbaii al
Moralti préaeita.1 bâklomaei I. dé-
leaie de. accoat. Reaacci el Pilie*
ami.

LE VERDICT

Le nrdlcl e.1 tifUil « w filia-
lim.

Il ecqulla ègaJene.1 Rtaocci de
la leateiife d'ieaa.aiial mr Aigelî-

. nioma WtU-k.
Ii°*mau, qui qnillen Marxilli <en
laO

La. pWKWMa, n
dêire iucriies dus ce. (
•Dr la lit» doi [lainj.ri. ix<t%\
dsioitr i la pnUc.are ds la Çem.
m m le 1er mars, oie danu.de
tidi^ueil leur, eom, pràaom., q u -
lîté, uiioieJiLé, et j jemdre nae
tkolognphie.

•Uea eexaieil t M Ireaw n n
le 5 mm t Mantille, oi il leur •«-
r.'l remii, t 11 iréloclure du Iloow
cLaa-do Haose, les uufrendait!,
rêcleneileirw.

Vi le rcU.ni ..alsmeii coupable
d*iMa*fiul prewjié ei de son d'il;

Nécrologie

H. 0 . V, GUCOBBI

ML Domiiiqae Faix âiacobbi, i
Ma adjniiiion a la retraite, «tail ve-
BB s'étab'ir dam notre TÎUB, eu il
cemf lui oes parce u ei de aomkranx
•mil. H«ii U ?IB scuva qaû atail
muée, le dévouement avet ieqnel
il l'était içajogr* scqniiw de ses
foactioai, ici loogi lâifiOM, aqieal
lé^jeastmegi attelai *a rvbasw coa*-
tiutioB. btymt 1res ioagUmps, il
lotirn coatre lu nUrmiUa, toate*
•n dtsi sei durei éfreavei par l'ift
fe.uoa el les tout iaceisaatc d'aaa
•dmitabifl Cfmfajaâ.

GompiéieBtatfpuiii, il l'est tiieial
piemevsat kkr, rtgretié de toni
eeii qui la coanaimipat, el qui
•fucai pu liait appiéaer la beats
de HM cosor, !• lûreié et l'aBiéaiié
de tes relauosj.

Les obiëqaïs oat en ii*n k l'eglk
H Mvlrefiime de Lourde*; lu fa;
mille éuii eaworée de oomkcflax
•mil da Biiûa «t de l'iakiricar et de
It plspirl des (BCiaes eomaradt* da
défuot

Nous idrasow IOI bia siacère*
CMdeéaaces « Mme GucobiH, a u
Umi Ju Loreau, IMunerbutail
Btueo d Orauo, CoioaM-b
Bollaen, Paoùaiii, QoHici.

El ceuéqeeice U Cour
•e Rtmca t 5 e u de unwo el 10
u s ifiiMrdlcùeii de aèjaur.

Giubrt d* UaUKTtt ̂ « Jtulil

A la aite des B«mro priaM
par M. Baraier, pref.t de la Car-
ie, la Caaaibte de Ccauntrce de
Basiia t été ittoriiêe k deauader
dircouami i fcUrmlie le .acre des-
tine k aatre rtgiea «I aui k acire
dUpwiiioti par tei seiw^s do ravi-

L'endieKe, qai m i l M eupee.
d i . de 18 keeree 1 au knrea, a'en
larmkea à d«u heue. el demie oa

Audience d'aDJoartf haj :

Jtuoi 17, nidraoi S»,
mira. — aaagki Paul, «vie, Cttl".-
cioii Alterna Uartin, Aafali JBM-
Bepliila, l'ereru Mitsi , Braickiii
Pnlioe, Unucfeiii Liala, D;ve.U
Cukania, Nicolu Maria Frutoûa
de Penenccliia, m, qtaliSIa el n-
td de» dtk nia.

luelilir. leJUic : H Certain,
ancu (tueril.

Déhneon : M- de Car.la, Va •
Ktu, de «.Bien, GeUeUeu.

Aftmtntiintii

ko départ

m. r^aneieU, difete de Baetie, eal
lerii Uer » r p . l a n a j M de Hue,

aeailellU» <o|aa»k, rtan tUn »,<-
l d aaa eW da kena. <U

CommiMioM dmloyera
1er l'eut

^«.̂ .̂ ^v» „ , , , fMlt ^ . j , ,.„, u^ruti U. TojlfeiR de.ir.iii de n 134 .rtlmie. d.
LIT* à la deuxième peo» d* dnMM'ar el qa'U raeen car le reedra a. S;n« el n Paleiliaa Mal „ > , 177.

_ . , _ , ptoekli. ceejner da HmeUle le ama. oo'iU eearrool prendra al.c. . 81 dtaaâ
•M Télégramme», «néeitoeeUrand. jurâ,,,, da. u. e.lrepo.u, uenagi. aa



WASHINGTON

ARRIVÉE
U. -ûtorj, ji*a d# . .

lu «I aoœ«* i Kiua, inr M da-
.»»«.. u ™.fl«aia«l dl M. Vmlli,
•daii a taira faloir an droiti a 11 ri-
•raiti

Colis postaux
A pirur da l.r .ar. l»l». 1- <•«»

i W * poar l'ulnmbiaaaia-1 « - ao-
li, pcU.« n p U * ia la Oana a < « -
yjuoe da «*••>» brimai!» da Su
Laeil, at la ta TrUHl. a*a«l^i far U
, « . dln«i daa foiieaila imsiH ™<
.iU, l i t * : janK* 1 k. ;«> 8'. « • ;
,1, 1 k 330 a 3 k., 2.76 ; da i i &
k 3[t. ï&. fiai aa droil d auaraa»
uùiie dl 0 k. 36 par 300 Ir. da ta 41-
alaralua da vakar.

Avis
TTÛ.cUar »ASlNl,midm.-».jor
dinobjjaa. fait anoir qo'il a roawt
•a Clin'çwi chirurgie*/», 38, rua dl l*
Rèpublqut, Mami/Ji.

-ETdaoUar BBSKLU. dtooaiaké. 1
Bd dl Caido. • aapna a» a — ' • - • -

A vendre occasiop
La trdiki.a.
Ua ht BTIC aemmiar.

COTON. UN e t CHAftiRE
COTOKS at cÂbléi en échevaui

LlM. Usaage» el filltoie
Tissis, Laiuagea et Draperiei

HONKETERIE tOU8
LINGERIE

HLBANS vergés et glacéa
LAlMJâ A THKi'̂ TÏÎ'1

L.WELUOMMB E. MOROetC

burg et H. Sch'ilfminn, le
pouvernemfnt altmsnd pré-
psre la p.bhcation de IODI
le* doeinnenU relatita i l'et-
londrfmeal militaire da l'Ai-
le rtugae.

A ESSEK
il Léon Tosebi, payeur à Baclien,

(l.oclûiwlune), "me Uon Tiaicbi,
née Caratiai, Mlle Louisette Toscbi ;

Ont ia douleur de taire part à taon
pareots, amis et connaissances de
ta perte cruelle qn'lla Tiennent
d'éproaver en la personne de

Urne veuve Liais ~
eur mère, belle-mùie etgr.mt'aiùre,
d.ci' téz dans la 7'te aDuée lie BOD
ÛL'C inuDie dea Sauementa de l'Egli-
se, e; le prie I .1 assister à ses ob-
sèques ijai aurout lieu uuj.wrVhui
ieuli à 1U heu is 30 * I ' I I ' -S ' - I
Civil.

Ht. ffllson
Le président Wilaon est

arrive hier matin, i Washing-
ton.

SonsrriYéeadoniiéliaui
des uianifeiUtions eatbou-

Ritri Grui PrtMr
Pirfe, l iMto .

M. Cl8manc.au » •«••

600 mineurs
•ait lit IIIII

n i» - , uni D'apreale^ernjèreainfor.
pnm-nadi en au'o dan» matons re.u», p a* de 600
i- »J A; mineurs sont enfermée dacB

S t d Ï n é daa, I. «r . ^^- » ̂ suile dM .lrt'
imangar.

2£
l u d . lOpétl. ^ ^
On demande

UDC KUU« a«tf»al U n la «aiaiai.
BcBataréEtrUGM.

Bouteilles vides
,u»uar dt boaUJIn

AVI8 DE KEMCBCIEIIENT8
E l BE MEME

Mme veuve Jean-Marie Agoslini
et sa tamille profondément touchf- s
des nombreuses ma quea de sympa-
thie qui leur ont elé témoignées à
1'iK.acioj du décès de

U. Jean Marie AgosUni
remercient ijïen siru'ê'etueat toutes
les personnes qui ont pria part à
leur douleur, et les prie.it devuutoir
bien assister à la me-se île so t e "•itiia TIU.». |}ieu assister a lu rat:-w ne H, i c "-

1U, raa das a e Q j | 4 u j ^ r a dile le -27 lévrifr 191»,
en I ég'iae Sail.t ' i»---»-»" ^ 1 n

heures du maU

les pulls, i
combnux sibotagfs qui sa
sont pro:'tiits dans les min»
dE

', Boulevard P<*>%

SKOS — DUU-CBOS — DÉTAIL

pai etra eipfdiSe eaïKre riaaiawM •
«eal EUe ml alr«at> Inv |»!M
rMmMM»a'e «air» naaJal d» :

Ho»». 3 B 2 5
fanne boitei . . . . 29 OO

s Ricatlieo . . 24 25
Graad ja.-^iaaoi (do a- 35

Grai.de nifetlt (la n* 33 ao
i-38j . . . . . . 2 5 6 0

Fi'MUa etgarcoa»! (»•
• • M a o » ' » » ) . . . 22 .28

Ealaai (do a- U au •• Ï7 18 25

LIQUIDATION
pour cassation de oommeia

Le Comité des Dix a tenu
c<jtsirè< m:diUD» ongae sé-
ance, sou la p-M'im-.e de
M. Pichcn.

Il a en'fndn M. TariteM
qni avs.t «* ch««« (e taire
uae tnqu«e (t un rapport
sur If» revjiaiieations be-

11 a m'enta e;aleratnt les
prop-rsit o-.s du Conseil da
guer.e intertliéau sujet d a
h zôae inttrcnéiiai™ iertar,
en T-: nïylTtoie, entre les
Ro'jmsinset !ea Msgiaris

Le Comi é s'ent rg liment
o-cupS de U queîliJB srriié

1ÉV0LUTI0I

r 0 l»S
jpi»Hii

T S S a w a l f«" "-
rU» U""' ^" """

d'guo«lu,ii i » »«"• Vi.4i.x

i 4 stirn il il»» il" r.Ui»«,

0.1 «a lamwa. pr u p-aii 4« !HM

„„„ da l"d>« •« «•••"' " " a««"aï ï l r f » S

„ . , ! « » M . f o . ^ 1 - d»M U 1U0-
ai-li as» "• iaan.Q01 w»l IMMUI.

. •• d »i»r a J«ai, l o *" > ** "*"*
laa bèndiitiua*, i w l *

BILLB J
, Id Pao:i ^

II Pixrr] =
<a r*H a lDiu , jaaaa

imd» m»t la g.»". «»< P1*"
u Co»il« a H > •

« MM p u
0. m aUto" t«a « a i

i.oa» >
Huaaia M Ul

aduaiaBU.

ÏÏT..-H—». i- P—
- * d. ^lU»«r il toc* «IMaio. i

—

H t U C , cn.-denùs'.e
da la' FacaJt» « MMiciii» de l 'ani,

emMi

?75; B , C r » l , 4e 1» k- a ».di al
J, i . 5 b^rw, e» ailenoanl M

iJ
•roiaaiae uulaiia.iiM.

4u daaiien a deou la

HYciÉNioue
EXpUiSEJDiœTtVE

a MDNICH
L'ex- ministre de la (nurra

se trouverait actueUonent
dans lts eavironi da *tinieh
où il tflactusrait une forte
con entratond»troipaspour
attaquer U c p Uie.

à. WEIMAR

L'ASSEMBLÉE

La loulf, par tes ehtlra-
reosea ovations, a tenu i U-
ao'dner su prfeidiot de II
République, ton'e aa sympa-
thie, toute sa ttcoanaisuDse.

Le Cabinet s'est réuni, au-
jourd'hui, 1 4 heurei.

H. Brnki*li-ï>lUU
Uair^i.Mttvito.

LeComspatda»tduD»\j
M»il à Copenhague télégra-
phie, que dans le courant du
mois de décembre i918, U
comte Brockiorfl Ranima fit
m voyage ci holliwtc pour
rendre visite à son ex sauve-
rai» qu'il aurait trouvé très
gai el plein d espoir en lave

nir
On affirme même qu'il au-

rait remis a [ex Kaiser une
très forte somme d'argent.

Le Petit Bastiais

W^HIhrur.

i;assemblée nationale t'ttt
réunie a mali», à 10 heu-
res

La question à l'ordre du
jour était le projet de loi re-
latif à rorgamiation provi-
soire de la Dé/ente Nationa-
le.

U. Sekopelin, députésocii-
liste, dit que cal une ironie
bien crueile du iorl que l'Ai-
Uvugi.e, autrefois la plus
forte puissance militaire du
monde entier, soit obligée de
recruter des toiontatres au
moyen d annonces.

Aptes n u tris longue dis-
cusion, ce projet de loi est fi-
nalement adopté.

ittk.tia
Pi. SCI NETRO, sutemtur

Malawi *> <«ai«aaet

CHADSSORES
•H TOC» aviva

de luxe, de ville et de Utigne

• n . M Itatat.

La goaveTtem'nt du Go>
mité des ouvriers et soldats
et (e'ai das iwmbrea restant

g

aux prise».

Cru* Ministérielle
La presse alltmaide ré-

pand les bruis de ciiae mi-
nitt-iieledius U gouverne
mentuntr4.

L'tlFdN

L'ARMÉE

ALLEMANDE
DE L'AVENIR

GROS - BE»I-G-Qi

Ouaumra malionalti
mata s*n>

U»> MA.S»BL
dentiâU

La Ctkiaal de Baaaa, H. W f
nrd PaoU, an omn da Iar aa U
«« ckaqaa moii.

Cikiul et ateUai da pnrlMM «a»
«ira. Pliaitap or, aliuai al a-
mut. K-iriciH» de dwu m K

l

AVIS

1 Àjatcia dm 15 aa 30. Pa«r raa-
ntniaxati al eomaaMdnca pr*>
4, .-.èri.ar : «illa Itawi n .»
aWa.

DU i.'iLUM,vGMi
A, 11 Buits de controverset

•Btra " Burtcbai Hnden-

D'après le Daily Express,
l'Allemagne ne pourra pins
avoir, i l'avenir, une armée
sDpéruure à 300.000 hom-
me!.

Le (irand état-major elle-
mani sera disions

L'enstignemetit delà icien-
ce de la guerre sera interdit.

La fabrication des armei
sera limite, et leur impor-
tation «iwdito.

Carton bitumé
pour ktilttrtt

Su naieckti
M. SUsth-Suiini
Utp*>da I naoaaiia

H , n > [O «Utr

U UutruUM
•X TOOTCS aUlBS

Ourlet CLEMEN1 « C"

1 0 CKNTIUES
J O U R N A L

LE PLUS F0KT TIRAGE
QUOTI Dl E

jonnrnnx DE LA co

RELETEIEiTEGO^OlIQDE
de la CORSE

i.
Puisque beaucoup de personnel

paileot avec compélence de celte
importante question i est peut-
être permis i quelqu'un, presque
compilent, d en parler à sou four.

Certes, uui n'en disconvient,
notre psyf • besoin dêlre rtlevé
écoaomiqatmeat ; t al le monde
est d'accord â ce sujet. Mais,
comme le dit 1res Lien M Gris-
celli, l'émioen' conseiller général
et nuire de Vezzani, les iris dit-
iérent, non sur les moyens à
employer, mai* sur le mode de
leur application. Aa premier rang
se place l'utiliiation de la force
hydraulique,

El, eu effet, grand cal l'éloa-
aerneat des visiteurs qm nous
viennent Q'UD peu partout, A
conutàiter combien peu de place
occupe chez non* la force hydro-
électrique.

Cet ètoonement dimiaue ce
pendant après r^floiioD, les dits
visiteurs se disant, sans doute,
que puisque noua manquons d'in
du t ri es, noua ne saurions que
faire de torce. Eu quoi i s rai-
sonnent faux, car aoas' pouvons
leur répondre que l'industrie va
U où existe la lorce .Van il ne
s'agit pas ici de discuter les opi-
nions émises par des gens in lé
reues ou non à la question. Il
s'agit seulement de raisonner, de
s'eotendre, en un mot, de s éclai-
rer réciproquement pour s éviter,
aux uns et sui sa très, des mé
comptes et des déceptions

il «liste, d après M Griscelli,
deux opinion* nettement oppo
sees concernant la création de la
force byiro électrique en Corse :
U première, qui est la tienne,
appionve les projets grandioses,
la seconde inclinant au coatraire
ver» les organisations moyeunes
Je niiésitti pas à déclarer que
j'appartiens a cette deruière. Ht
toui eo rendant hommage i la
Isçon chaleurenie dool il défend
la lienoe, je donnerai a M Gru
celli les raÎEOUS pour lesquelles
j'ai adopté une opinion contraire.

Ces raisons sont de trois sortes:
1° d'ordre économique cl ma

tériel ;
3* d'ordre purement technique ;
:1" enfin, d'ordre moral.
J'ai la, avec inlinimenl d altea-

lion et d intérêt soalennt, les di-
vers articles publiés sor cette pas-
sionnante question de la bouille
blanche, soit qu'ili émanent de
M Griscelli, soit qu'ils soient dus
a la p urne aulontée dt^ M le
Député de Bautta. i> dernier, ce-
peouaot, me parait se rspprochar
davantage de la note juste par
I eipoaè de projtts moins gran-
dioses que ceux du premier. La
note exacte, l* f-oluti^n élégante
est sans doute entre lei deux
exposés, établis 1 un et l'autre
Hvec beaucoup de clarté

Dans un premier article très
documente, publié le 30 » P

tembre dernier, M Griscelli ex-
pote le projet de captage du
Finmorbo, étayé sur les ^ on née*
à lui lournies par M Hoberta,
l'ingénieur distingué qne nous
connaissons tons Et il pas- en
principe : « Pour cela, deux seuls
moyens existent: la mise en va-
leur par la motoculture de nos
plaines el l'utilisation des forces
hydro-électriqnes qui peuvent
être câiTÉEa IUNS NOS DII'PIKSM'S
muas DEAL1 •

Voila qni est bien dit. et tout
!e monde est d accord là dessus.

La Corse compte de trente
hait à quarante cours d'ean sus-
ceptibles d'être organisés pour la
production de la force hydro-
électrique

Mais, ainsi que le tait jinte-
rnent observer il Pierang^h. nos
cours d eau iont à régime tor-
rentiel, conséquence du déboise
ment, sans contre-poids. Qui dit
torrent, dit régime fantaisiste, ir-
régulier La construction de bar-
rages, tendant h régulariser le
débit des eaux, s'impov donc It
y a denx espèces de tieirages :
ceux dits barrages de retenue et
ceui dits bairaget réservoirs

Les premiers oat seulement
pour fiinction de IF narrer i'iœ
pélnosité des eaux, et les seconds,
de les accumuler. Ceux là sont
quelquefois suffisants uour ali-
men'iT 1 s causai dirigation;
ceui-ci à la production de la
force comme aussi k l'arrosage

Certains de nos cours deau,
au débit trop inconstant et peu
abondant, n ont bwom qoe de
barrages de retenue D'antres,
plus importants, doivent être
aménagés en vue d alimenter,
par des chutes artificielles, divers
établissements ou usines, en force
hydraulique traotforméeenéner-
gie électrique par les appareils
appropriés.

Parmi ces cours d'eau impor-
tants M. Gritcelli place au pre-
mier rang le torrent du Fiumorbo
et nous présente è son snjet no
projet colotsal.

Je ne contredis pas a I impor
tance donnée à ce cours 4'eau,
que je connais un peu, moi aussi
pour avoir séjourné sur ses rives.
Mais où je ne suis plus d accord
avec son apologiste, c'est quand
il nous propose <je ie barrer avec
un mur de 160 métrés de large,
sur 70 de hauteur.

A l il réfléchi que ces^deux di-
mensions multipliées 1 une par
l'autre, représentent une sur lace
« de plus d*nn hectare, » soit
exactement • onze ' mille deux
cents m 1res carres, *et qn'nn
barrage de celte envergure, com-
porte à peu près • quatre cent
mille mètres cubes » de laaçon-
nerie ?

A-t U réellement pensé. II.
Gri cel i, qu'a ce travail hîrcn-
lèen, sans compter ni le canal
d'amenée av;c sa prise deao, sea
déversoirs et l'a ménagera tint de
la chn'e, la construction de t usine
et de ses aonexes, avec toute leur
machinerie, a-l il pen*é, <'is je,
que les * dii millions » dont il
paile aûjonrd hui suturaient? 11
peut « Iripler a ce chiffre, et
encore I

J'en parle avec quelque con-
nainuce de cause : chargé, en

1893-94. par une Société indus-
trielle de l'élude des lorces mo-
trices du Haut Rhône, nou loin
de Bellegarde (Ain), remplace
ment choisi comportait, pour le
fleuve, une largenr de 10 métrés
seulement, pour une protou leur
de ^9 mètres environ.

Le projet prévoyait un barrage
de 43 métrés de hauteur L'usine
génératrice, flanquée d an car al
d amenée ea déiivalioa, devait
être établie i 400 mé'res en aval
du barrage les turbu moteurs et
loute la machinerie te trouvant
au sous sol 11 s'agissait de pro-
duire 13 ' 000 chevaux bruit, es
qui nécesïi'e un dfliit de 250
mètres cubes à la seconde envi
ron

fionc, ce projet, modeste en
somme, puisque favorisé par I état
dts lieux, s'éltvait a « dii-lmil
millions n de francs 1 J y revien-
dra tont à /heure dans un antre
ordre d'idées

A a qaenUon financière, vient
s ajouttr une autre i] action ma-
térielle et Uctmiqup. Les vastes
proportions du barrage projet^
exigent des ma.ériaux de laat
premier choix et comme tonda-
tions et conitue élévation ; car,
étant ilonnée la forte penle du
fond (soit près de 0 m 20 par
métré puiiqne le mur doit avoir
70 mètres de hauteur H h liR ,e
horizontale de l'eau 1 :i<)0 mèlres
sealemen'), le barrage aura à ré-
sister non seulement i la près*
sion hyJrostftlique, mois sut
chocs f )rmiJabtes des b'ocs en
(rainés par la pesanteur

U laut donc prévoir une résis-
tance colossale à «Jonn r au bar-
rage, et t<our cela, avoir recours
à de la pierre homogène, à grains
serrés, compacte, sous de fortes
dimensions. Js ne sache pas
qu'on la trouve sur place, le ver
Eant oi ientsl de 1 i e ne compor-
tant que des roches té&men-
laires, souvent bib^siquei el par
lois feuilletées, comme le sont
les schistes et gabbros des rives
du Fiumorbo Le granit sérail
presque inJispfrsable, mais com-
ment l'y transporter sens d'énor-
mes volontés t

Cell" question de solidité à
donner à I ouvrage n'est pas in-
ïolnble, certes, mais elle entraîne
avec elle une suite d obligations
d ordre flaancier.

Js la reprendrai, d'ailleurs,
à nn autre point de vue, dans un
prochain article.

P. PONS

Pérou
Par arrêté du conseil de la Faculté

-1P Mnlccine <le Pans, en «laie du M
féviicr iinu, 11. le docteur Jae.jues
l'eroni a été nommé chef de Cliniijue
à la Clinique oto-rlimo-Laryngolo-
giifiie de l'bOpiUil Lariboiaièrc

Nous enrepistrons arec plaisir cel-
le nomination Le docteur Jaci|ura
l'orom, qui est déjà un maître <Uns
l'jrl mtSJical, se trouve ainsi réoim-
pciidé de Bon dé?ouemeot at lies
soin» qu'il a donnés peu-tant tonlo
la il urée île la guerre i-nmine inl<->r<
ne (lins cet hopual Uni à l'élénu-nt
civil qu'aox nombreux uuliUta qui
y ont été soignai

Noua aitressona au jaune docteur,
ain*. qu'à sa Jamille de IVopruno,
nos plus ainceres féuciuuoos.

Préfecture de la Corse

Chfogemem de l'heure
Daai la mit du lamedi 1er mui

ai dimaBcliri S min prochain t kea-
re .égale aéra a*«n:éa d'ua« heure,
eoafarinénuni a la loi du '21 mira
iyi7.

H» coaiêqaeice, d*o. la DUÎI du
1er aura ao T mtn, i t'aeurei da
•air, louiei Ici hor ogea pub iqnea
(horiagu dei ckemiai de ter, dei
bureaux de pjaitu t\ tous les ÉU-
bliatemKali rote-»fll da l'Eiai, ist
d^ariemeali «i dei cummiuea it»
roal. aiaicina d'iue htur .

Leur aiguille ptuera brtu<]<MmeBl
de 11 heuraa t miinil.

L'heure, i i i i i aaàiûèi, réglera
lom le» uiager orniaairet: ea ptni-
coliar.it» râfilemâAii da police SLI-
l'ouvaritm et la («ranjibre des &•»-
biiuaieau ou*etUau Vitbùc «eroal
appliqué! >aits moitcaiioai ea ie
co«foim«n k l'heure DOIIVËIIB.

cous nmm
AaiisBM du 27 titr

OWCT4 BDCàP.-Ry a ow'q
foan r«UlcBi.l IOIOHII du Cip, IQ

••tHHTI ullOU J« Ct ptltlbit Tllltfe»,
itaa Baptuu Vuabtofi.i'ljiltDt j ' i i
Blttrtiba dictait en r«r*it«, obtra^
«•U L*gi« cikosasar, Muré di la a

Mi l'blm iutaiw, M* lortu, n dipK
d* li UIMM d'in d*i f\m% Bibl'Mprau<
OUDI, l'fcfltlblliuiKBt lit joir an joar tt i%
dtaostuo. (»Ui è ait [rifu.

Li r«g-«tU dtrsai, tut, aroir, pu^aat
pi ai d* tf»ùl» ici, r«nJi • un ptj, fai
MlIuU MTfiow l u i U tatoie t Bitkn, à
Utaa K i B*i», l'i-ili rttifè duu l« suit
oolada tara qw l i n iilir*ot l*i j w .

Vols qualifiés
et recel des dits vols

Comme la préc^eila ifTiire, col.
le-ci o cupera roe aodiea«ï.

Lea accotéi HJHI au Bombre da
huit. — Qaatre bomm«a ». qna rô
femmaa. — i a ont èjé^oniMdd
trou roli ludaïUetii commu a Pro-
priaoo dasa l_» tircoiiUncea «m*
vèDtei : "

ACTE Û-ACCUSATIÛM
Du* la aauoaa da 11 t i ni i M.», la non j

ma àagatliaaa Btauaia, i l É i i I , , . Ï M .
dirmi'ia qai i lu i l i sut da 9 *• io da
mésa non daa Bubiuari afaMBt Mm.
b itrié t tiop.aama 'HnRoiti.- Joauiiu i
la |vdiaa.U ctadarmarii M tneipori.
auriM liau 41 oaaMtia qa,*flMti,aaiaii
l'imtotittl* in l i éi» a«T» )•*, q M 4« aom.
braot cbj.u aa u<ffr*a> aAtra, aoai i.
la viliar dipamil qaaira oiiila (r. rniut
*ti.mpori*i, qoa Ja» •ffiMHiomi ai ériaa.
lu a Uiarl.UM Mihaai èit ka«c a*ti
•. qoe Ion uti l lu «npiojir ai hauaa
a:ah, >tal fljra fflêjii irui oa fm m p

trutai* J'iot.ll tarât dai 1# pramiar
mojiakt irai Hip» a. Un airqitiiuaa lit
daaoanlr * wa daniml. . a , p»rlw u prf>m
dm di u', ûrjummim j u ouirmiM » u >
B«ria IM lotiiHai U. i . doat u mamu
a-ail ait Hiai«4. »a«iriP»n, liBtorauUo,
• «[•biiiqit, aÉitutt li dtls lailiqaia
ptr Aagmaain.aiuuiLoaUa aa eirnD^o.
liE«> *•!"-: aui;aa aa pou«a«ijfl d . oC-
ftu TOIAI a u ipoai Boauar.

D'uUtaobjupfnaaajit da ountnioU.
g. oat *:4 lioarai au dojilatlaa <tn aom-,

qtiÛM at ttr«uw, oobint était
tir», MfflBI tUit W0 i « .

Eiartl •arlMi tt tut ralno droit* «I hr-
•M, uoaUaai cair.cc.lcr* « H réMTMqi.
a'4'all pu <!• It Iroltlaw, I . Imm Bapili-
U VMoaMI *>ait sirtoai •• ardut aatno.
h . U dissuJ dam >i Uim o
oa, apriiiaoara opp-«u.OB j , »ia i
qsstra tam> >• r*nuHW qi lj iiTIta*«s tut
d* oéraMaMOt <« rtcomMiM* a« MQ >•-
part» tffurt par rami.ir4i>oa qM l* moada
lu prod p » M U Map;»..

EktU jMUte, iwiw, a uiMIl U mat
U m arofui qu, >pta a H » , h i « r , a .
ptM, l'tK doawaw» déucbi da oilm Itr-
iaplau.diaoi.iuM*dut k •iiértoorJ»
dirlu

ouui- tanai

• é a f« lu iÉ i««a ,Co i» a t o f l t 4 . , ^ ,
•BîUiat M.HQ' Pâai-Bul». U raulfa
da- pvqsMUoai rt
taoBi pirlaBatUKtaaituïoaitDai d«ah>a-
t r u t i l'tvldaooa la oalnblitl d'Aonii'
Pa/.lU.GakBaloU.lUiïtii.l, . .t raniiî
aa oaira di ItalarmiuaD q u Hrusojj,!
Htn* r-iB.Iflt, ÉpOBH K04M3IOBI, ftrulll-
UDJI ! . j i a» augni, |»|C#1J| ^ . ^ Citù<_
naa, naftToUBitai N.wul aUnt-Fru
çHta-Paiqaia« on m»M ntaomaai aanu
daa softu MI«I l U VnU Koataw, par Aa
(.il, Ptr.i i. Coi.»* Dl .i • • B | hi , M „ • „

raM«wat aaa

q J ma
La 4 a»i i«i«, k MUT

oal
M Usa aa sréMa« 4'QQB foala <i* parant
aldaJtia.

Usa Bsto baU'a mi t drwé 1 l'égti*
m naraiBqia caUtJ

M. Jnn Hanig V«cjtiloll, aoi frèrt, at
Hi'.bM PraUMl l.to. i n n . m d n u i i t I*
damlluloariKl* « i n pu*DitU«]. f r , ,
•taHtl, tindlnlH, Traoi « BkilBl.

L'atMoota a •!• dsioia par IL l'tbbt C*
•al*, poir «. l« aart éajn ds iloon ui
alalé da H I ̂ ba GMMM, OST4 da ft-
•trk i E-,..

Aioufaiat dal'iabtBiiloa, M. Bartlt
Huini, MM oflalar il'*ruliftl« da riUnr
di fn»t,a lait M larata «laTla l'éiota «la
•JiKnt.

Ptogi i l r i i i n 1 1 4 , J«n <»-|tj at
Oivta tttot VMBhmii, a«a f.èfaa, i Mat
raa< Aolri f tUottli, M MB», r i «M IO>
tru parMi*, l'uprtnhM aa not ooaio-
lliiwsa éBSM

Lin à la deuxième page
BW Télégrammes,

•obi lar i* Proprlaao I Caloanlj p v a j ^
Ihl, iaqa*l n &( itdT par CsiaaohgU As-
lotoi Vim, oo^iaxq*Ba«halBiana«léll
lHoterat, qit da» , a (Mlarta UBM M .
l l n n OÛI.J âWft.Mfa d >M «tlaar da aui-
li Iraaot i i w » éi« Jérobéa. U T . , W

» B » « pu SII.AJQI Ù

ralroaFBa «qti»»o*t.l n , oa pitilUt*
U i ftUMfib auoiBi tlXMit CodaoctMl at
Bn>cslaiin.ds«poiHatatli!lMiaa ooo-
DtUuaoa da MBM raoaM H T » d , jn.
Éalt da vol.

At coari itaa parfitii.HiEM MtaS saaa
GoJlOOiou Aoiol« « Paralli MrAa», t
I oooaana dw ion ftoaa«r » Vint, mtww
ODI« • aroHMOT M ooaibraai vaèi ttm-
BjU /•,«r prMtJtj: u pr*,,*» j , ^
Goapaatia frwMiuw ai JODI Ut aauns
«BitKijBiqiilaiadtiBiitratiBODaBBi ra
r» «féeuairtU. CaOwnoan aai tmail-an
ooaina dtMrriMr H *U»twma,ai di
» '. » . . . a». 1*1» M . « „ ! „ , 4 | 4

ooinmii, awta aaamiâ NUH par la .la pro-
du.daa foi pwpaua. p», Co BMIIDI at
Piraiu M> ai« totaaiBaBi raoaoaa pu t)ru-

iiai lusaut [hattu ^ m .

- > '
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aulu l .ap io j t su u r w x d i II *mt%-
!>!• fr»ms«\ «lr«n«ioa» |M • lf«o

r. p9tits ëMMêtië

kl. Go-b t e , avocat ^sifrtl , o o
pî ls lîèga du m niil«r« psblic.

M*1 Morelli, de Moalaia, di Ca-
ratta <l ColcnbiBi m i l t i ù i sa
b u e de U dafaua.

mrtKHOOATÛIfli

Angsli èiail le gardif D d« U villa
Roo>«r. L«i u.jeu uouvtethti lui
el ,,,,>irleaaal t M. Hmiker lu oui
fcé d«naes par M. Koia, giraat d<
ce dainwr. Il racoaiah wpeadaait
axur p.n ca«a U, Rnifcer 8 brni
UlUM di vu o t M . Il aime le
bai «a i l n'a p« rèmiar 1 la un

tlUOE.
Codaccioni, raxoale qu'ai jour.

IUT la giè»*, UDO» qu'il »• iiwatl aa
pUllir ao la fSifcf, U dêcou«l;t plu-
sieurs okj«u, " »" emporta chu
loi n'a» coaaausaal pas le profilé
mre. t m mt, d a, un jour, pn»
das «b,o • q » M. Vira lui avait
tonals pour I» transporter M l'ta
est impars. 11 recoaaaii awir eu
des osjeu *o:es à ta v" FramiaeU

Paul aleitai pièlsaQ anui aïoir
trouvé, ûaa» la tua, de* ebje's ocnl
il s'cmfaia oi 1<u arote.au de U
«lia BosdMr. l.'aroje. Suai iwt,
avoir wl» «an» «• •»"••

L. f.mine d. lipoacowai si c».i«
de Mesfc&t aecaieai que leur mari
apporia.6ni an lojii oirar. objeu
qifeïi.l ajcapilK». r1*100 I"'6""*
M i tnorau» ia piomaaaca.

Mme isolai « • • iM C l l k M i M

DiHillsuiiuai«ai auc Ponini, «maat
de u.1» Ott^È<«. Ceiuici IM br«.
al^.1. e. la. o»»B au à IrsiauUr
oour iti qui «e lauan rien, Gomjie
iTpyoi.a,. a. U>1» fe» obj.u oe
pro.eMaoe •usp.c «, e les ls
ceieil, fci c on aie

fereui P'é e a i

le wl a eu «nions r

et sa n%ere qni ne l'iml acouè q "
pior >e téaanaawr de lu .

L'aaaiw" « i re»»»iae aa coali-

Houvernerotnl de la Coite
m. M eafisauw *oar, da . 8 . d'ialaa-

M a , asl douché i l'Mat^aj» da (••-
riranaiat de U Carsa.

IL r e l i t * dVaslsIstralU» de I n
elaaie Borlal, «aplani aa O. Q. 0 • "
albelta rtaataaajar <• |
de la Oana. ^ ^

Conctrt
Un aval aasoaai

auat aur* L M aa ,
pablut Bastuùa aara - -
dir i aoavws d. aoaiL
— t a a n d« a«ti« ville.,

, Alieita Ptllei, prix daUiU Alielu rtllci, »n» as » « • > — . .
d. r » » . « » U,Jlo Lena. 1« bar,-
ta l a T ie lm Ktjsl di U UaTe, dort
il . oi,i pa apprt»or U n»t.eillasl
tabst.

u n i . «r i su i . » U commisaioa, |onr
la Corie, nu à Bas ia, l'amro i «jac-
cio E c i i e . ' • donnanl ritërenMS,
II NOBLET l'ait» du Dôme, Mico.

cotons et oiUôs m écUCTaui
L1SS, tiasajîes cl lillene

IISSDS, Lainage» « Draperies
BONHCTEH1K lûUS genres

L1SGER1E
BUBASa nergés e l g lacés

LAIKE5 A TRICOTER

L -WELCOaMB. E. MORO et C

« • s r t »

On ignora tncore ai Huefa-
lea acetptora la poil* qni lui

. . eat offert,
pour chaque joar de prèienca
au iront ou 50 centimes pal OCCUPATION

et 10 Iranea par citation. . «%."_! ,*
C»t am.ndeiwD', combat- U » » i r o a P" a n r t l °* M

tu pir le iniBistM de» flnan- « « " P " ta l 6 l e d u i r o B l *
ces H par M Paiaant, rsp- "»•"••«• mercredi, i midi.
porteur, au nom de la Com- «a*>>saaaa>a>asesa>-

Votre firui Priant i98.

^,,,,.^. _ ^ 1MP0RTJ.NTB
M. Cleneneeau sert Uvi A N G L E T E R R E ftBRSSTUTlON

ce mstia i 6 heure»; il a * ».. ï.kBihrur:
travaillé deux h'ur-B dans
son Cibnel, pu's il a'eat
rendu en »ut » su ministèra
de la Guerre.

A 10 heures 15, il «rs vis
sait lestement !e< marches
d« lhût 1 da la lusS.int- Le ministre de l'intérieur IJn UlUl,1(lll

Domini,tue. a décile rexoulsïbii de la jxxmt " à ' ^
Notre Gtaui Fremer a été Qmvjg Bre'jgoe *e toas les fan n,0\nt

sur soa p»ssa;e l'objet de Allemands, sans eioeptioi, _ _ , ^ ^
chaleureuses maoite&UUons. jès laur sortis des camps

d inlernemeD'

tous nommé Andrew Rogoaky.
pour aycir e«»yé de s'iwi-
nuer dans le cortège préfsH

'iidifidu a été trouvé

EN RUSSIE •

x "LA ciitm iiittiin
I E V O L U T I O M âPETROGRADE

te* Combattant*
de la Orande tiuerre

. . I l e dei l i lmmei d« l> Cois» m»

ATU DK DÉCÈS

11 Giuntioi, gendarme, Mme Giao-
ILni née Ricci, leor 6!s Ange, bnEa-
dier an b« l.usiards, et leu,s aulre.
entants i

Mme et si. Kmile GiunUoi. com-
mer.mls à BasUa ;

M. et slme i;ileiilioi, aèà Omotl-
m, charcutiers à Baatia, et leurs en-

Ullè Aanonc ade Ricci, rentière à

Mme Antoineile Romani, née Ric-
ci, M. Romani, retraité

LA PAIX
Emeutet à Berlin

m e . n IMrlH.

Les communicaiions 'er-
i gont complètement cou

Muieip'l 1">el d e *•"*•
Ordr. du jour :

1. DiifMilwu > pnnir» »oor u
Mitée An H nun

». Adniuioi de m « » • • • •
^ n w n i l d . c w •>"•"'•
P M le Frt»id.« toi» L g » » " » -

J7 finier M»

HiHUliKS

.oilTiri
k>«Ue-

Le Comité de» Dix s'est
réuni, dsns lapes midi, au
minbtt» des «flaires .t.»* rf , tmmm.atan-
Kér» sous laprterfeacede ^ . ^ e Blrlm .t Wemar.

Vlrr:è^de»,p,c, V- n r t r n e m e D t a l

cMure ié ' ab l i , peu, régi,, * P« P« • » * .
le trav.il des tLûJm Das <n"Uto.SH.

lanleric, aoi a
Bette M , ne» RomMi i

M. Oraboo», percpleul à Miro,
Mme Mortenee Orabona. née Ilicci,
et leara enlanb ,

lime et M. GiQntini, chef d esca-
.lmn«, aux armées, et leur» — '

F i r i lïmDtiDi

.. W U " " u M—
et Mme Jean- ^j jg jeg dlS »SÙte» tcheCO

slovaques.

„ „ tm;utes spirtakiste»
ont éditées de nouw»u »
Butin.

Ll BUkktl l . ' l .» ' l
marichil Luiendort

Le Daily Mail «unona
qu» des ombata ont lieu,
presque journellement, i Pé>
trog-aie, entre des milliers de
gErdei rouges déserteurs du
iront de Narva et le batail-
lon internaticnïl communis-
te composé ds pnsjnaiers al-
lemands et autrichien!.

ESTHONIE

k qn»tra heure?, la com-
mission des sffaTiw gr«CTue» gm^n^YBerîin

t.ireàTnt^u/M^enfri.u"; a entendu les représentanU
Mme et M. l'iuntuji, restaorateara EtnînOCtt i t A lb lnS iS -

i Marseilli:, et leors enfanu ;
* el Mme Stella Torlora, née «aMBaMaBaaaaaasaaaaai

Giuiilùii, iïteliers, el leurs enlanli ;
Ont l'immense .loalcur de taire

part a leurs parenU, amis el « a -
J^aances de la perte irréparable
qu'Us viennent d'éprouver en la
personne <le

M. Antoine Giuntini
l^nli^r an 9e lim*u<l>

leor 61s, Irtre, nayeu et couiin, mort
pour la France à Met*, le » "•-""

/rreifottont
Tous les ttSciers i

appartenant au régime de
l'ancienne garde impénale oit
été arrêtés coaame Ôtsps.

A. MUNICH

LESOBSEQVES

DE NiRVA
Uedns.t7 Ihtfl

Trotski ayant ordonna qui
lEittonie devait êtreoxa-

i tout prix, le< bolcb»

A ODESSA

NftXBUbrpïvGIvll

oeaa
Toidù Taemaliaa, arfaa

S ï ; H.laita. eallivataw, 88 sas.

D'après h* dernières ioj
fonrutions reçue*, de roav|
breux

B"ul commandement i uo»
m g é du dir«*»«

'Saaeaa

H FUCHS, ch.Hkntiste,
da la' facull» de yèdwiae de farii.
H _ o b . u*. coasol'a pratlroiionieit

i , , . S b.=araa, « alKodam la
aa II >aHt - — • ' * ' " *

îu>'a>ia« Ilr * - " • — » * • • " » '

Paru, t l tatrlir,

Les journaux commentent
diversement le ie.e', p»r la
CbambM des dépués, de l'a-
ZdementieM-Joberdé- U i « • * • » » « » « ' « « s , , » l g é du dir^W.
prtesoeialist«nnitié.àel.j> E<ner ont «té céiébiées. Dier, ^ . ^ |'enTOi d'une co»
n ^ i l'.rticl. l.rdu pro;et en grande p o ^ m i B s i o n d'enquél« muni..
d;kBrelatilaupaiem(n.d;s Les amis du prtsideot du

" » M I , . X . . t - « a « o b . . i - . . Consa.1 1«« ont rendue, tré. P ^
.piUins eu, g«nd»rmene d e m e B , a a ,u in- imposantes. . „ . . - — -
LÉON TALiVAS . ̂ J J . La papulatioa de Munich

Mate Talvaa remercie
toutes le* personnes qui
moigné de la sympalbie
de la mort de son ijpoux
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Le Petit JBastiais
n

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE

Q U O T I D I EN
JOVUNAVX DE ht.

o_ JSV «T : r '-

i i i > r u a «

SALUT
an"P,iiflD"

Saint i noire d u r et brave Péium t
A.prta deux mois de traitem«nt au
grand bassin de Marseille, le voi-
là rerwu tout fringant, ûambant
neuf, astiqué, retapé, retjuinqué,
enfin, radouW. Il a l'air ffune veille
damouwUe qai cache ses rides et ses
lacunes capillaire* sous la Tard et la
parruque.

Ridas. c« n'e»t pas ie mot Jam&is
la figura de notre doyen maritime

a paru plus replète. Ses épaaies
ont jamais été aussi potelées, et,
part son mollet moins ferme, son

'entre n'a jamais été aussi arrondi.
u«i, avec qoeUe majesluetise ai

sance a-t-il continué à noos porter
mille tonnes environ de nurclian-
dirnl

Que sous t'atBWru bien, brave
Péiiûn [ Nous n'oublions pas à lias lia
>[ue tu Tas le pôlicao qui, en même
temps que ton cœur, nous apporta,
pendant la* longues et terribles
années de la guerre, le pain quoti-
dien nécentùre à notre existence, et
le ancra aaaasaaire à nos tisanes.

Tn aurai* pa inaugurer la reprise
de ton service en nous apportant
cette fois an peu de sucre el an peu
de café dont noua avons tant besoin.
Quel dieu aussi nonchalant qu in-
souciant de DOS peines ne l's pas
voulu ? NOUB n'ân savons rien. En
rentrant à Marseille et retournant à
Bastia, tu tâcheras de nous le dira,
et surtout tu lâcheras Je ne p u re-
venir sans quelque provision de sucre
et de café

A cette condition, nous te par-
donnons de marcher sur des béquil-
les pour naviguer.

A c* propos, combien de temps te
reverroM-nous encore? Chef du ser-
FJce maritime nroriaain, tu vas, avec
looa taa subalternes, (TAjaccio et de
la BattfM, céder U ptaco bientôt, il
faut l'asparar, i des jeonea sa pied
prompt

Nooi l imant!«• qu'en te décore
île la croix de guerre, tu l'auras mé-
ritée, car les torpillas n'ont pas pré-
valu contre toi. Mais après, malgré
las larmes que nom causera ton dé-
part, nous ta prierons de t'en aller.

Ainsi loit-iJ prochainement !

um
«*»

S'aiaocUot ta TQM de notre
rédacteur Ci vis, la population
tonte entière souhaite viTemeat
qu'on paquebot plna moderne,
plu confortable el pins rapide
vienne remplacer prochiinement
le sage tt vénérable • Péhoo »,
auui lent a efteetner les traTer-
aéea qai se décider à sortir des
port» où il l'élernife sans aucune
Qéceatut* pour le pins grand dam
dea Toyagenrs qni se morfondent
et qui relent toules leurs affaire*.

Mus, an souhaitant la diapah
bon définitive de celte vieille
reltqae vermoulue, noire popu-
lation n'en souhaite pas moine
vivement le mainiieo. *ur notre
ligne 4e noire très bympaihiqoe
commandant Henri Kraiuinet.

Cet intrépide marin accom-
plissant depuis si longtemps les
voyayas de Baatia. est, par tons,
considéra CMUM an compa
'note, ayant as acquérir l'estime
el la svmpetbJ* de looa.

Mobilisé comme enseigne de
vaisseaa an débat des hostilité*,
il ne tarda paa à gagner la croix
de gnerre.

Rendu ensuite i la Marine mar-
chande, il prit le commandement
da c Pélioo i, commandement
lorl délicat à tons les pointa de
Tne. Sent nn homme possédant
le lact et le savoir faire da com-
mandant Fraissiaet pouvait être
a même d assumer une lâche
auski ingrate.

Le vieux « Pél on » ent, aa
sarplns, nne déveine incroyable.
It rat, à diverses reprises, assailli
par de formidables ttra^ête»;
des abordages turent provoqués
par la navigation nocturne Ions
tenx éteint! que nécessitait la
gnerre sons marine

Le vénérable « Pélion • se tira
admirablement de toutes ces si-
tuations très critiques grâce à
l'énergie, a la présence d'esprit,
an sang froid et à la grande e i -
périeDCe de ce marin accompli
qu'est le commandant Henri
Fraisai net.

N D . L R

Dimanche prochain, 2 mars, aura
lieu au Péristyle du Théâtre, à -S heu-
u^ pt rfrnùe précises, un grand con-
cert donné par 1111e Alicita Felici,
prix du Conservatoire de Paris, avec
le concours de aotre taleotueui com-
patriote, U Djelo Lucca. Itr bary-
ton do Théâtre Royal de la Haye.

A ces deux artistes, déjà si appré-
ciés, viendra se joindre un groupe
d'artiste* professionnels et amateurs,
que nous avons tu maintes fois l'oc-
casion d'applaudir.

Noos ne doutons pas que l'aimable
public baxtiais, qui est venu en foule
applaudir dimanche dernier le pro-
gramme du concert de charité, se re-
trouvera dimanche prochain dans
cette même salle fêter ces mêmes ta-
lents

Prix des places : 3 fr. 50. - Loca-
tion, cher. 11. Poggi, parfumeur.

U. Bis, ommillv

Lu wb h Prtf riui

Vols q
et recel det dite vols

LES renom
Mme HolÀ Morie-Françom. — U.

Houher, qui habite Nice, m'a confié
l'administration de ses affaires à
Propriano. Angeii en était le fftr-
dien. Il vint un jour me prévenir
que la villa était cambriolée, j'accou-
nts et je coastatais, en eAVt, que la
viila avait reçu la visite des toi tir».
Tout y était bouleversé, beaucoup de
chose* manquaient. Je croyais An-
ge,, honnéta, mais j'ai changé d'am
quand j'ai su qu'on avait trouvé chex
Angeii Am bouteilles de vin et un
pes de Uafa vanant *ê la nlla
Kouher.

Codocdoni Marie-A'HotntlU, com-
mise d> magasin de Mme Rotli, con
lirme la déposition de celle-ci,

Mondoloni Françoise. — Anfeli,
qui fut mon gendre, reçut un soir
l'tiopitalité chez moi, dit le témoin,
il y oubfia une petite glaça. Je su»
plus tard que cette glace appartenait
à M. Rouher.

Ortoli Antoine, gendarme. — Le
4 mai 1018, dans la nuit, Mme Pog-
ponovo, (ante de la maitreuse de
Peretti, me prévint, au nom de la
dame Nicolai, mère de la maltresse
du dit Peretti, que l'on trouverait
chez celui-ci des objets volés cuez
il. Kouher. Nous limea une perqui-
sition et DO us trouvâmes, en effet,
citez Peretti. des objets volés chez
H Kouher.

Mme Pofgionovo, née Nicolai. a
prévenu la gendarmerie que Peretti,
amant de sa nièce, avait à son do-
micile des objets de provenance sus-
pecte.

t r ëtiani, brigadier de gendarme-
.rie, — 11 (ait connaître que, prévenu

par Angeii du cambriolage de la villa
Kouh'-r, il se rendit sur les lieux,
constata l'effraction et le vol

Mme Louise Vive». — Le 26 avril,
Mme Vives et son mari débarquaient
à Prnpriano avec leurs bagages et leur
mobilier parmi lesquels trois malles,
qu'ils deraiem dppoiier û Cttldarellu,
et qui furent confiés à Codaccioni et
à Mengbi. Quand lea bagages arrivè-
rent, on constata que des malles
avaient été fracturées, on y avait volé
plusieurs objets, parmi leequelg de
l'argenterie. Un a volé pour un mil-
lier de francs Ces objets furent, au
coun d'une perquisition, trouvés chez
Mengbi et Codaccioni,

Panzatû François, pilote à Pro-
priano. — Codaccioni et Peretti dé-
bardeurs à la Cie Fraiasinet, volaiaut
scandaleusement des marchandises,

I,'audience est ensuite levée et
renvoyée en continuation à aujour-
d'hui.

ia Uïi

Chacun a gardé le souvenir des
merreilteos concerts qui noua étaient
jadis offert à la Chambre musicale.
Elle va revivre, nous assure ton, et
nous le devrons au maître tant ap-
précié du public bistiais dont tout
le monde ici connaît et aime le grand
talent.

Dans une «aile du boulevard Paoli,
la séné des concerts classiques com-
mencera bientôt. Le premier sera
entièrement pour les pauvres II n'y
aura malheureusement que cent
places.

Noie de la Place

A partir du 1er mars 1919, les
séances de la Commission des con-
pés de convahMoeaca seront tenues,
à Pastis, les lundi el jeudi de chaque
semaine.

Réunion i 8 heures, à l'Hôpital
Militaire.

m À ia deuxième pagm

LE COLONEL KBEHEB
M. le coloael Knsaer, commaa

daal ls 15e !égios 1er de G»adar
mine en flone, vieil d'ôire admit
è (airs vs'o'r iei droit* • la iWaiU.

Qa'il î o u IOÎI permit d'eiprimer
i ce treidutiaguéoluier lapeMear,
qti, psadaat l i i asaâe<. dirige
avec c>m f̂iieQûe el auloriié le corps
d'eliie de la Gendarmerie daat noire
lia, let îiacères regrets q u caua
a » déptrl.

M. Kremer. origiaaira dei envi
rais da Ma z, éuitrapidaaieat deva-
n DO ami da aam aayi ; n le COQ
sait I fdid, il Fa maiaifi fou pgr.
couru daai les lounéei <Tini««c<
tiaa ; il ia a étudié «i coattrit le
earaclire ; il apprécia lu quiiiéi de
ses aabiuwu.

D'uae profoade droiture, d'usé
impartialité asioine tMuiltiméde
w sabordeaiei, qai troaTtieni
e* lai la leni de fs due,»Une lécer-
saire, allié • un eipnt biesfeiltast
•t des plus cuapréhdaiiti.

Ls caloael Kremar aatreteaait
BTSC las aniotiléi administratives et
jnduitirei lu meilleur» nppori», at
l'oa n'sfail qn'h ie louer de u cour-
toilie, de Jûi Biqoise affiBÎiiié.

A t'aeorc de ta Ntraiio, il a eu la
trè* doace couoLaiioat d'asiisinr I lu
Victoire de • « srjuési et da salas r
le retour de MM casr e^vt ds L»r-
raiaf, délivré de .'«dieai joug t*n-
U» Cesi ifc qu'il compw se retirer,
dais ceite régioa n ai'aclianiA, où
ii revivra les jours htureui de u
j*nnenfl, aa mtUao d« IAI ivaaL*,
de las comsauiotei eatia r-trouvé i.

Tou nat iœui I'J accomi>sg«eat ;
nous lui lonaai.OH aie 1M g in èi
aeareiue reiraîM, men.ét t tati
d'égards par uae carnè-e du >lm
ktaorablas ai dis m e u remaliei.

H. Kresser eil lemplaca dam ses
hanles tonclioas par IL le lifinte-
naifcfltoucl Ddfanr, qai Tteai de
prsidre poMUiiaa de son pone.ei à
qai îom proseaioei nos meillear»
compUments da sÛBveaBe.

AJAGGIO

ajsccio, K f.vrwr *918:

M. le Directeur du Petit fiatfiais,
Ua agut foyor caalOHl, vieux

leetsar de »tr* utinable joaraal,
•H pris de TOUS eamgBaiiqaer ls
lettre siivute -

Es Tae d« ncoasirnire les dépar-
lamaau atieiats par lei érénsmeau
de la guerre, le Mtsiitére dn Blocai
al dw KAgia» libé-é«i fait a»pol
n coacoandi to.i, iBiamnisal da
eau danl l'iailrnxiaa cormpaad
a n cims4uactfl du service, des
Poat» et Gaaaiiets, Asailiorations
asjncol'S, etc.

D« bonses mutioei lfl«r Hct
aff<ita>. Et voia u réanBérauoa .-

I. 300 hue* pu BMisdetrsiM'
• e s i flie.

11> frucs par jour aa mtunnm
psar 'nb de r*sid«BCfl.

a +5 fnacs par mois d'aJJuciuoa

«. «• irnef par mou poer indata-
•^ iMuaptiansik 4atemps é« gav,

re. 4n mianman 555 frsnci far
moii, auic|Delt l'ijouttai dei fraù
de deplaeamaBl s! le service ooafif
as caadidat ea comporle.

i i s t i dmc, les jeuies cas>
dacieurs de* Poati el Ckaaisies
ponrroil beifticiflr de ce* avuUges
péepnttru appréciables;ils «'eudjat,
* Ctt tlT*t, qn'i sol iciter ua cooge
illimité. A aoler, que ia durée de es
congo leor csmate ei pair |"*fan:

ccmsal de cbuse et p«ur la ratruta.'
Î ûm aotr-i, •gaatt-foreri cuto*

aaui, 1001 œ jouisioas tai de ces
Brérogatives. S i u avoir la »ré-
teatioa — on Ja laiteié — de « M I
croire sassi lorti en matière iciea-
tjfiqaa que le» conductean et ad-
jo>«ia ucaaiqu&t de* PonU el Uaant-
sé f, mont «flBjoai que noai teriau
de qm-l̂ uB uii lié *>UT le Hiaiiiere
dn Blacoi et du Région liaéréts.el
que ce demur Lt riluierait pent-
el-e psi noire modesls colubo iiioo.

Sauieui n-, pouvoiu nous, comme
toi camindes des Pool, et Chau-
lées, quitter l'adiniDiiirauon da
Service VICIÉ il, bl le u s èeiéaai, la
Idocpi de aoi;e abseace viuan tni
s'ijoeter à nos aaaaes de sernea T
Tktu ii tk* qtustim.

reeiilei afrfcr, U. le Dincltar.
•te

X.

CITATIONS
Le soldat Biaacardini Piarre, do

l i e tiraitleunds Cut:llt>ai Bmtiio
a été eue • l'ordre da la dimuM :
c Hic«ileat tiraiiiear, iièi dèfoue.
GomtnaadaBt le groupe «si »genti
da lisisae de la cumptgaia, a ioa-
jonri êié pour 1B co^mauduii da
cempague l'anziliaue le ptui pré-
cieui. A astnre ^oi-mâaiâ la lu nom
dam des urtouiaacei aitiiciles, sens
oa tointademui Tiok». et a i feu
iateesfl de mitraileuseï ensisues.
Àilairei d'octubre «t du nofen.bre
19i8. .

Cwl La aïs ée M. Biucardiai,
•arveiliBBt I ia colooie de BiriuacBD,
at le petit fils de MneVfs UtorouJ
labia, deFrasM.

Préfecture de la Cor»

Chiûgemen.delheow
Daw la aun da samedi 1er mars

an dinartha 1 mars irocaaia l"aen-
re légale sera ann:£e d'ase kaore,
coannnéffltnt à la lei da 21 nurs
1917.

Ea coaicqtuace, d s u la non dit
1er mars ao 9 n%n, ï U ktoru du

•oir. tonies lei horloge» poBiiqtwt
(horiogii des caenusa de 1er, oei
Surtaux de potte* et looi las £ta-
biUicmeaU relevant d« l'K«t, im
déparesmeu et des comnaMS » •
roal •«aacées d' i ie heurt.

Leur aignille panera i
t)e H henr** à miami.

L'beare, amti aMdifiéa, ré(leim
I M S <ea «MLgu a r . i » r«i. ea paru.
cuJinr, (es rAnleoiuu da peJtce w r
l'oav«rar« ei ia Urmetnn des éia-
b useneats on*eru aa Pe* te Mraaî
ippliqsféi n n s •wdwauoai en se
coaloimut à Ilieexe nonnlie.


